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La Norvège accuse les. . de “violation directe du droit ' ' . . . . . . (Lire en 
page 3)

Petits mémoires

C.-H. Caban Le blocus du Reich est chose compliquée
Le Soltil, la Winnipeg Free Press, d autres encore, qui j Caban, je crois qu'il pense comme nous! C’était la plus 

ne partagent guère les sentiments de M. Caban, parlaient j belle des nouvelles, car M. Caban passait dès lors pour 
en termes fort sympathiques ces jours derniers de l’ancien l’un des plus grands juristes du pays. Mais nous songions
ministre. Sa défaite électorale suscite un peu partout des 
regrets. Même ceux qui y ont aidé constatent que les 
Communes en seront sensiblement appauvries. Une force 
vient d'être écartée, dont il est impossible de ne pas voir 
l’importance réelle.

La carrière proprement politique de M. Caban n'a été 
égale ni à ses mérites ni à ses talents. Il est arrivé à une 
heure où le groupe auquel il appartenait semblait condam­
né à d’inéluctables échecs. On lui avait offert en 1896 un 
portefeuille dans le ministère Tupper-Angers, et la Win­
nipeg Free Press fait observer que, s’il eût accepté cette 
offre, son avenir personnel en eût probablement été trans­
formé. Il serait devenu par le fait même l’une des grandes 
vedettes du parti conservateur fédéral, son talent, son élo­
quence, sa culture étaient tels qu’ils l'auraient presque né­
cessairement poussé au tout premier plan.

M. Caban ne jugea pas opportun d’accepter le minis­
tère qu’on lui offrait. Les circonstances, plus tard, l'ont 
conduit hors du pays — au Mexique, en Amérique du 
Sud — où il a tenu un rôle financier considérable. Quand 
il est rentré dans la vie politique canadienne, les années 
commençaient déjà à peser sur ses épaules. Lorsqu'au con­
grès conservateur de Winnipeg, il posa sa candidature à 
la direction du parti, on put cruellement, en dépit de son 
extraordinaire vigueur, objecter qu’il était un peu vieux 
pour mener une campagne qui s'annonçait longue et dure. 
Chez certains, il pouvait y avoir autre chose.

Toute sa vie, M. Caban a réclamé justice pour les mi­
norités. Si plusieurs lui en savent un gré infini, il n'est 
pas sûr que d’autres ne lui en aient garde quelque ran­
cune ou n'aient pas été inquiets des rancoeurs que suscite­
raient ses sentiments.

Raison de plus pour rappeler deux faits que la jeune 
génération a peut-être perdus de vue.

Dès le début de la campagne scolaire ontarienne, 
M. Caban a carrément pris parti. Il est allé en Ontario 
dire à des auditoires de langue anglaise ce qu'il pensait 
de la persécution

a la lutte qui pressait, et l'un de nous risqua: Mais U 
public n’en sait rien... M. Deslongchamps revit M. Caban. 
Il revint sur la question. — Ah! fit tout /l’un coup son 
interlocuteur, avec le bon gros rire qu’on lui connaît, vous 
croyez que cela vous aiderait, si je rédigeais une consulta­
tion sur ce sujet.'’ — Ce serait énorme, dit M. Deslong­
champs. M. Caban se tourna vers sa secrétaire: Voulez- 
vous, Mademoiselle, m’apporter ce texte?... La consulta­
tion était toute prête. J’ai cru, ajouta-t-il, que cela pour­
rait intéresser M. Bourassa. Je me proposais de lui envoyer 
ce texte à Québec...

On sait la suite, et comment, non seulement M. Caban 
communiqua son travail à M. Bourassa, mais comment il 
consentit à sa publicafton. comment il se trouva du fait 
jeté au coeur même de la bataille, opposant aux adversai­
res sa réputation, sa science, son exceptionnelle autorité.

Un soir, au Monument national, la foule le reconnut: 
il est difficile à ce colosse de se dissimuler longtemps; elle 
le contraignit à parler. Personne de ses auditeurs n’ou­
bliera ses quelques phrases. — Mais, voue cptholiques, 
vous êtes quarante pour cent de la population de ce pays. 
Une pareille minorité ne demande pas son droit, elle l'im­
pose, clamait, le poing fermé, le grand avocat.

* * *
Il est possible que l’intervention de M. Caban, qui 

n'était pas alors dans la vie publique, lui ait coûté fort 
cher, et de plus d’une façon. Nous avons le devoir de rap­
peler cet acte de haut courage et de redire à son auteur 
notre profonde gratitude. Il s’est classé en ce temjfe-là 
dans la galerie des bienfaiteurs de son pays et des grands 
ouvriers de la paix nationale. Il vivra dans notre histoire, 
quand bien d'autres, qui furent au premier plan, seront 
depuis longtemps oubliés.

Ajoutons autre chose. M. Caban est de la Nouvelle- 
Ecosse, il y a été voici près de cinquante ans le chef du 
parti conservateur provincial; son fils, Jack Caban, mort 
des suites de ses blessures de guerre, y a été ministre. L’un 
des hommes qui connaissent le mieux la situation acadien-

' Bloc-notes
La question du tram 

à l’hôtel de ville
Les gens de Fhotel de ville, le 

président du «omité exécutif en 
tête, M. Jean-Marie Savignac, — ce 
dont il convient de féliciter celui-ci 
— ont demandé, en faveur des 
usagers payant, certains avantages, 
relatifs à la correspondance du 
tramway électrique à l’autobus, ou 
inversement, que la Commission du 
tramway a décidé d’accorder en 
partie.

La correspondance que l’on re­
çoit dans le tramway à tarif de ü 
cents 1-4 vaudra dorénavant dans 
l’autobus à tarif de 8 cents 1-3, moy­
ennant un léger supplément. La de­
mande avait été faite pour l’accep­
tation de la correspondance mais 
sans supplément. Telle que consen­
tie, l’amélioration du régime n’en 
est pas moins notable.

C’est bon signe de voir les gens 
de l’hôlel de ville s’intéresser à la 
question du tramway et dans le 
sens des intérêts de ce modeste 
payant d’usager, être multiple, 
d’autant plus sympathique, sous le 
couvert de son anonymat, qu'il re­
présente éventuellement n’importe 
qui d’entre nous, exception faite de 
ceux qui ont les moyens de torn 
jours, avec ou sans chauffeur, 
voyager dans leurs propres voitu­
res automobiles. Partis en si bon­
ne voie, les gens de l’hôtel de ville 
ne devraient pas s’en tenir la, s'ar­
rêter si tôt. mais tenir le succès 
partiel qu'ils viennent d’obtenir 
simplement comme une halte heu­
reuse, qui le leur permet de se re­
poser, pas trop longtemps tout de 
même, de se refaire des énergies 
en vue d’autres objectifs à attein 
dre.

Par ou Berlin entend se ravitailler et par où Londres cherche à le bloquer 
Le cas de la Scandinavie et des minerais de fer suédois —

Le blocus prend le pas sur les opérations militaires

OU EN EST RENDU LE GOUVERNEMENT KING

Dans le cas du Kecwatin, ce fut peut-être plus éclatant j ne nous a dit et redit: Si Jack Caban n’était mort si tôt, il
y a longtemps qu’aurait été réalisé le progrès dont la mi­
norité de la Nouvelle-Ecosse se réjouit maintenant... 
Quelque temps avant la mort du jeune ministre, l’un de 
nos amis qui le connaissait bien nous disait: Son plan est 
tout prit... Du reste, Jack Caban avait fondé un prix de 
français au collège acadien de Pointe-à-l’Eglise. ...Un prix 
de français, expliquait-il aux élèves, parce qu’on pourra 
Vous pardonner de parler plus ou maint bien l’anglais; on 
ne vous pardonnera point de ne pas bien parler voir* lan­
gue...

encore.
On connaît les faits, en gros. L’annexion d’une partie 

du Keewatin au Manitoba posait un autre problème sco­
laire. Allait-on soumettre au régime manitobain le terri­
toire annexé ou renouveler la garantie que ses habitants 
tenaient d’une loi anterieure? Le gros des deux partis 
s'accordait à refuser la garantie. Lamarche engagea la 
bataille à Ottawa. M. Bourassa et LaVergne étaient alors 
députés à Québec, très pris par la session. Mais nous sen­
tions tous de même, et il fut tôt décidé qu'en même 
temps que le journal, par la plume de son correspondant 
parlementaire d’alors, M. Georges Pelletier, et de ses ré­
dacteurs ordinaires, menait la bataille, on monterait une 
grande réunion publique.

C'est alors que M. Louis-Philippe Deslongchamps, qui 
était l’administrateur du Devoir et connaissait fort bien 
M. Caban, arrivant au bureau, nous dit: Je viens de voir

La situation se complique du côté de la Scandi­
navie, à cause du blocus que Londres veut imposer par 
là sur toutes les exportations norvégiennes à destina­
tion du Reich, de façon directe ou indirecte. Des 
champs de mines posées par les Anglais dans les eaux 
adjacentes au terriibire norvégien obligent les navires 
allemands à sortir de cette zone de sécurité relative, 
les Anglais ne pouvant les attaquer à proximité du 
litoral, et à prendre le large, où les attendent des

medi la Norvège qu'à cause du terrorisme des avions 
et des poseurs de mines du Reich, exercé contre la 
navigation neutre ou alliée, les Alliés allaient bloquer 
le passage ouvert aux Allemands le long du littoral 
norvégien. C'est fait. Trois grands champs de mines 
posées par les Alliés, au voisinage immédiat de la 
côte Scandinave, soit à la péninsule de Stadt, au fjord 
de l'Ouest et à un autre endroit, coupent la voie 
abritée dont se servent les cargos allemands. Ceux-

patrouilles anglaises. L'émoi est intense, en Norvège, ci devront donc s'exposer soit aux mines anglaises, sur 
où l'on considère comme violations du droit interna- lesquelles ils sauteront, soit aux patrouilleurs anglais 
tional et de la neutralité des eaux territoriales le qui les attendent à proximité de ces champs de mines, 
posage de ces mines et la présence, pour les garder, ! pour les cueillir au passage et les confisquer ou les 
de patrouilleurs anglais. Le parlement norvégien s'est j couler. Protestations vives du gouvernement norvé- 
réuni et le gouvernement a déjà protesté auprès de j giCn. Il voit là un attentat manifeste au droit de 
Londres et de Paris. D'autre part, Rome s'inquiète de la neutralité et contre la libefté de la navigation dans 
présence supposée de navires anglais dans l'Adriatique, ses eaux territoriales, en dedans de la limite des tuais 
où ils seraient à la recherche de cargos allemands qui milles reconnue par le droit international. Violation 
transporteraient de la bauxite, — d'où l'on extrait j 
l'aluminium, — de la Yougoslavie à Trieste, en Italie; 
de là ce minerai passerait par chemin de fer en Alle-

. .On ne trouvera pas mauvais que nous ayons voulu, 
dans ces modestes souvenirs et dan* ce pieux hommage, 
joindre le nom du fils regretté à celui du vieillard que les 
années ne semblent pas toucher. Père et fils étaient dignes 
l’un de l'autre. Ils méritent une pareille gratitude,
8-iv-so Omar HEROUX

Gens et choses

Les pourboires
Touriste dans ma propre ville en 

attendant le bonheur de l’être bien­
tôt ailleurs, j'étais l’autre jour, dans 
un restaurant, témoin du mécon­
tentement bruyant d’un garçon de 
table auquel un client, peut-être dis­
trait, ou insatisfait, ou encore peu 
généreux, ne semblait pas avoir 
glissé sous l'assiette le pourboire 
tradilionncl.

Le pauvre garçon de labié faisait 
sans harmonie se choquer les ver­
res, vérifiait la force de. résistance 
des plais et jetait pêle-mêle dans 
un cabaret les ustensiles, tout en 
murmurant des paroles dont je 
pressentais le sens et que je me fé­
licitais de ne pas entendre trop 
clairement.

Ceci me fit réfléchir t: l’actualité 
du pourboire.

Le pourboire? A quoi correspond 
ce tribut levé sur la bourse du 
client? On est convenu de dire que 
le pourboire est une petite gratifi­
cation ajoutée au prix d'un article 
ou d’un service en signe de satis­
faction. L’usage veut qu'on le don­
ne au personnel salarié d'une mai­
son. On ne l'offre pas r) l’ouvrier' 
qui s’acquitle d'une lâche détermi­
née, au vendeur de magasin qui dé­
bite un article tarifé. On le verse 
toutefois entre les mains du garçon 
ou de la fille de table, qui vous au­
ront sournoisement fait attendre la 
consommation désirée, ou au coif­
feur qui vous aura transformé en 
Napoléon ou en Papineau, alors que 
vous vous seriez bien crihlenlé de 
demeurer ce que vous étiez aupara­
vant.

Bon prince, vous verserez encore 
le pourboire au chauffeur de taxi 
qui, au cours d’un trajet, vous aura 
fait voir â plusieurs reprises la 
mort bien en face. Et lout cela sous 
le signe de la satisfaction. Vite et 
bien, voilà ce que cherche à récom­
penser le pourboire dans la longue 
gamme des menus services que tant 
de gens de tous les métiers peuvent 
vous rendre. St cette for aie r<t 
réalisée, le pourboire jOuc le rôle 
d’un stimulant non négligeable. Il 
doit toutsfoil rester libre si ion 
veut précisément que scs bons ef­
fets se fassent sentir. Le monsieur 
qui ne laisse pas de pourboire au 
garçon de labié, parce qu’à juste 
titre il n’est pas satisfait, est en 
plein droit de ce faire. C’est un 
bienfaiteur de l'humanité, et loin 
de le blâmer, on devrait le louer. 
Celui-là a rendu service aux au/rcs 
clients du restaurant en contribu-

Politique fédérale

Conscription, loi de conscription et 
loi de la milice (1904)

Les distinctions à faire — Une loi périmée; une loi qui 
reste dans les statuts — Après ie Statut de 

Westminster — Anomalie législative

Réponse à quelques points d'interrogation

(par Léopold RICHER)
Ottawa 8-IV-40. — La question 

de la conscription demeure d’une 
tenace actualité. Pendant la 
camnagne électorale M. R.-.L Ma- 
nion chef du narli conserva'eur — 
ou nlutôt du mouvement en faveur 
d'un gouvernement national — réi­
térant des engagements antérieurs, 
a promis, advenant la victoire de 
son groupe, de n’avoir jamais re­
cours à la conscription des hom­
ines pour soutenir l'effort militaire 
du Canada. Les ministres libéraux 
de langue française, ■ MM. Ernest 
Lapointe et P.-J.-A. Caidin. tout 
particulièrement, ont réaffirmé 
leurs promesses anticonscription; 
nistes. R semblerait donc que, quoi 
qu'il advienne, nous n'aurons pas 
la conscription. Et, pourtant, on 
n'est pas rassuré. On est d avis 
qu’il s'agit là de processes électo­
rales et que les événements déter­

mineront .plus sûrement la politi­
que de guerre que les paroles des 
hommes ne le feront.

Conscription at mobilisation
Le lecteur pourra prendre con­

naissance, à la suite de cette chro­
nique, d'une lettre ouverte que nous 
adresse M. le notaire Paul Guillet. 
Notre correspondant situe le pro­
blème de cette façon: 'Les deux 
grands partis politiques st sont en­
gagés, lors de la dernière tourmen­
te élecforale, à ne pas imposer la 
conscription; aucun ne s’est obligé 
à rescinder la loi de mobilisation 
que contiennent les Statuts du Ca- 
nada’’. Et après avoir analysé les 
les principales dispositions de la 
loi de la milice, il ajoute; "Je con­
clus de cet exposé que, sans man­
quer à leur engagement, nos gou­
vernants, qui ont renié le Statut de•

(Suite à la dernière page)

tentions.
Il va sans dire que le client ne 

doit pas, par ladrerie, prendre com­
me prétexte qu'il est libre de donner 
un pourboire pour s'abs.enir de le 
faire, ou exiger une qualité de ser­
vice trop Idéale, incompatible avec 
la nature humaine jamais parfaite.

Quelques intransigeants et puri­
tains voient dans le. pourboire una 
atteinte à la dignité humaine, une 
déchéance pour qui l’accepte.

Pour eux, le pourboire est une 
sorte de corruption. Ce geste mar­
querait un certain dédain à l’égard 
du personnel salarié Irop maigre­
ment, une charité mal consentie et 
insupportable. Selon eux, toujours, 
le pourboire suppose que le client 
estime ce personnel négligent et 
assez mesquin pour avoir besoin 
d'un gain supplémentaire avant de 

l fournir sa lâche, ou assez infidèle

fonction
douteux.

par Vcsgoir d'un argent

Un champ vaste
Le champ est vaste en effet des 

améliorations qu’il faudrait obtenir 
dans le service du tramway. Est-i! 
nécessaire de mentionner, parmi 
les choses intolérables qui existent 
à l’heure présente, l’immoral en­
combrement des voitures, les entas­
sements et les bousculades qui s’en- 
suivent, le freinage dangereux que 
pratiquent certains wattmen l’in­
suffisance du nombre des voitures 
aux heures de presse, le monotram, 
l’ineffable petit tramway avec sou 
employé unique faisant fonction de 
maître Jacques, et aussi le dum­
ping?

Dans les premiers temps du mo­
notram, M. Jean-Marie Savignac 
avait commencé, sauf erreur, une 
campagne pour en obtenir la sup­
pression. Cela devait tourner à i 
rien. Non seulement le monotram 
n'a-t-il pas disparu, il s’est multi­
plié. On l’a établi en des rircuits 
qui connaissaient auparavant lu 
tramwray ordinaire. C’est mainte­
nant le temps tout indiqué pour M. 
Savignac de reprendre sa campa­
gne d’autrefois, campagne avortée.

Le monotrani reste, autant qu’au- 
trefois, encombrant et dangereux, 
La Compagnie des Tramways se 
plaint des automobiles qui bloquent 
ses voies et retardent ses voilures. 
Que dire des retards occasionnés 
au tramway par la circulation des 
monotrams, des accidents que 
ceux-ci, quotidiennement, n'évi­
tent que de justesse?

Un cas récent d’accident
Le boulevard Crémazic, à la rue 

Saint-Denis, sert de point terminus, 
à certaines heures, au monotram 
Saint-Denis-Frontennc, dont le cir­
cuit couvre une bonne partie de 
l’est et du nord de la ville, par 
des rues aussi encombrées que 
St-Denis et Ste-Cnlherine. Quand 
il s’agit d'opérer le virage de la 
voiture, au boulevard Crémazic, 
par une manoeuvre â reculons, 
l’unique employé, à la fois wattman 
et percepteur, doit se faire assister 
par un aiguilleur. Celui-ci monte 
alors dans le tram, s'installe à l’ar­
rière et, par une fenêtre qu'il err- 
trouve, il surveille le trolley sur 
son fil; après quoi, il descend et se 
remet à son aiguillage. L’autre soir, 
l'aiguilleur n’avait pas eu le temps 
de descendre complètement, le pan 
de son vêtement était resté pris 
dans la porte automatique de l'ar­
rière et le monotram était reparti 
à grande allure. L’employé unique 
ne vit rien, n’avait pu rien voir; le 
malheureux aiguilleur fut traîne sur 
une bonne distance, jusqu’à re que 
son vêtement eût cédé ou se fût 
dépris. Et le monolram continua sa 
course échevelée, comme si de rien 
n'eut été. Des accidents de ce genre,

(Suite à la page 2)

magne, qui manque d'aluminium, ou en tout cas veut 
se créer des réserves en cas de guerre prolongée. On 
peut dire que le blocus de l'Allemagne est la grande 
préoccupation des Alliés et que c'est devenu l'un des 
aspects les plus saillants de la guerre présente. L'issue 
de celle-ci tiendra dans une large mesure du blocus.

En Amérique du Nord, le bruit fait pendant quel­
ques jours autour du discours farci d'impairs de M. 
Conant, procureur général de l'Ontario, qui veut à 
tout prix jeter les Etats-Unis dans la guerre du côté 
des Alliés, est en train de s'apaiser. Et la situation poli­
tique canadienne tourne au calme relatif, la victoire 
électorale de M. King dissuadant pour l'heure ses 
adversaires de continuer une campagne qui a donne 
jusqu'ici de si piètres résultats.%. if. }{,

Le blocus économique total de l'Allemagne est un 
objectif des plus difficiles à atteindre. Pour qu'il vaille, 
il faudrait que les Alliés réussissent à bloquer net, en 
Europe d'abord, les exportations de bois, de matières 
grasses et de minerai de fer de la Scandinavie aux 
ports allemands de la Baltique; les achats allemands 
de matières grosses, de coton et de carburants dans 
les Pays-Bas; les envois, par la Russie de carburants, 
de céréales, de coton, de fourrages, de manganèse; les 
expéditions, par voie asiatique de Sibérie (de Vladi­
vostok, sur le Pacifique, via le Transsibérien) de cuivre, 
de caoutchouc et d'étoin de provenance américaine ou 
des Indes hollandaises; les livraisons de bétail, de car­
burants et de céréales par la Roumanie, sur le Danube, 
à destination du Reich; la bauxite, le cuivre, les céréa­
les et le bétail de la Yougoslavie et de fa Bulgarie 
livrables à la frontière allemande; le mercure, le 
soufre, les carburants qui passent par voie ferrée de 
l'Italie directement à l'Allemagne. Tout cela, rien 
qu'en Europe. Il y aussi les arrivages possibles par 
l'Atlantique, de cargaisons achetées en Amérique du 
Nord, etc. Le blocus par mer a donné jusqu'ici des 
résultats considérables. Mais le blocus du commerce 
fait par terre ou par les eoux côtières présente un pro- j 
blême extraordinairement difficile. On a vu la semaine i 
dernière que Londres aide le lancement et le finance- ' 
ment d'une société commerciale destinée à faire ie j 
commerce dans les pays danubiens et à en drainer, 
soit par échanges, soit à prix d'or, tout ce que le Reich 
pourrait y acheter. Des sociétés anglaises ont même 
acheté, pour bloquer en partie la voie du Danube, une 
grande partie des cales disponibles pouvant servir au 
transport fluvial des marchandises destinées à ravi­
tailler le Reich. Cela ne suffit pas. Il y reste la Scan­
dinavie où le Reich se ravitaille par voie océanique de 
Narvik, en Norvège, du minerai de fer suédois de 
Kiruna, amené par voie ferrée de la mine ou littoral

anf à leur assurer de meilleures al- J p0llr être capable de manquer à sa |.fv-4

En fait, les choses sont moins 
tragiques. S’il est vrai que le pour­
boire entraîne des abus et que, par 
exemple, il est souvent une forme 
subtile que prend le patron d'un 
établissement pour faire payer par 
le public le juste salaire qu'il de­
vrait leur dispenser, le pourboire 
provoque aussi le sourire plutôt que 
l'Indignation. Il est anodin â cause 
de ses modestes proportions. Il est 
simplement l’un des multiples dé­
tails du protocole social. Sa situa­
tion est peut-être un peu fausse, 
mais elle, n’est plut équivoque, et 
aujourd’hui on le donne avec te sou 
rire ou la grimace, mais on le don 
ne tout de même, et ceint qui en 
profite le reçoit sans honte, 

vive donc te pourboire!
tanne* HUOT

flagrante, dit Oslo. Force majeure répond Londres 
ajoutant; "Nous piloterons et protégerons vos navires. 
Nous n'en avons qu'aux Allemands ou aux navires 
qui vont en Allemagne." * Le gouvernement norvégien 
invoque le droit des petites nations à leur liberté et à 
leurs libres actions. La situation entre Oslo et Lon­
dres est tendue; d'autant que, de son côté, Berlin 
proteste, s'agite et crie au bris de neutralité. La 
Norvège, prise entre les ennemis, ne peut guère que 
protester hautement. Elle n'a que 3 millions de popu­
lation, un rudiment de marine de guerre, elle est à la 
merci des puissants concurrents qui se disputent la 
navigation dans ses eaux côtières. Le sort des petits 
et des neutres, ces temps-ci, n'est pas des moins 
inquiétants.

Aux Etats-Unis, le bruit fait autour du discours 
malhabile et à vrai dire ultra-naïf de M. Gordon 
Conant, procureur général du gouvernement ontarien 
Hepburn, s'est amorti. On s'est rendu compte que 
M. Conant n'est qu'un fhinistre provincial et donc 
qu'il ne parla ni au nom des citoyens canadiens, ni au 
nom du gouvernement central de M. King. A plus 
forte raison s'est-on aperçu, an raisonnant l'affaire, 
que M. Conant n'avait aucun mandat de Londres 
d'attacher le grelot. Il a parlé inconsidérément, exa­
gérant son importance, traduisant son loyalisme ou- 
trancier. Et, comme le dit un quotidien ontarien, if 
n'a même pas saisi qu'il violait, en quelque sorte, 
celui des règlements de la défense du Canada qui 
a trait aux propos de nature à compromettre les bon­
nes relations du Canada avec le gouvernement d'un 
pays étranger; règlements que M. Conant lui-même 
applique avec une sorte de frénésie jingoe à tous ceux 
qui lui semblent manquer d'un loyalisme aussi tur­
bulent que le sien. M. Conant n'a donc parlé que de 
son propre chef. L'attitude tout à fait réticente de 
M. Hepburn, son maitre, sur le sujet et le discours qui 
ont fait tout ce bruit, indique bien que même à 
Toronto l'on estime que M. Conant a trop parlé, et 
qu'il n'a fait que traduire le sentiment de certains 
exaltés disposés, à cause d'un loyalisme furibond, à 
presque sacrifier le Canada aux Etats-Unis pour obte­
nir leur aide pendant cette guerre-ci. Comme si les 
Etats-Unis tenaient à entrer dans la guerre, et comme 
s'il était possible d'y acheter leur appui. M. Conant 
retourne dans l'obscurité d'où il aurait fait mieux de 
ne pas prétendre sortir.

* * *
Au Canada, la décision finale de l'élection dans 

le comté albertain d'Acodio donne un comté de plus 
à M. King, à l'issue de son élection de guerre. Telles 
que sont les choses, le parti libéral peut compter sur 
184 députés, dont 178 officiellement libéraux et 6 à
tendances libérales; le parti conservateur, sur 40, dont 

norvégien, aux mois d'hiver. Ce minerai emprunte une i * ses^ 'nscr,f conservateur-indépendant; les néo-dé­
partie de l'année la voie protégée du golfe de Bothnie i l|nfcI0tîels r<ïteot avcc ^ députés et les coopératistes 
et de la Baltique; mois, aux mois d'hiver, le golfe de F'! ov®c 8 . 11 Y o a venir I election des Trois- 
Bothnie n'est pas navigable. Et c'est cela qui crée des R'v'ere,< ou '•* libéraux n ont pas de candidat officiel, 
embarras a la Norvège, ainsi qu'à l'Angleterre. ^ka.is ou ceux qui sont en ligne se proclament tous deux

En effet les minerais suédois à destination de l'An- liberoux- De toutes façons, donc, et quel que soit lélu 
gleterre, — qui en achète sa parge part, — et du Reich, i - ns 50mtc québécois, les liberaux auront 64 comtés
qui compte sur eux pour remplacer les minerais 
lorrains nécessaires à son industrie et minés en terri­
toire français, donc impraticables d'accès en temps de

dans le Québec et 185 députés aux Communes, des 245 
qui les composent. Les 40 député* conservateurs com­
pris, les Communes compteront 225 députés des deux

guerre, — passent une partie de l'année sinon toute Port's trad'ticmnels du pays. Il restera 20 voix seulement 
* - ............. 1 aux autres groupes, dont 17 aux neo-démacrates et auxannée par voie de Narvik, ouvert sur l'Atlantique, en groupes, aonr , / aux neo-aemacrat
lout du cercle polaire arctique. A Narvik, navires CèC-F-e* 3 P°'*°nt des étiquettes de fortune. L oppo­

sition se composera en théorie au maximum de 60 
députés dont le groupe conservateur le plus fort, nu­
mériquement, qui ne s'accordera guère en pratique

haut
anglais et allemands chargent côte à côte ce minerai, 
indispensable à l'Allemagne plus qu'à l'Angleterre, qui 
peut en trouver ailleurs, mois préfère, de ce temps-ci, 
bloquer dans la mesure du possible les envois à desti­
nation du Reich. Les cargos anglais piquent droit de 
Narvik dans l'Atlantique; les cargos allemands s'en-

Le carnet
du grincheux

Berlin *t Pan* échangent de» certes...
géographique».

et * *
Un humoriste imagine ces réponses du 

président des Etats-Unis à l’agent du 
recensement (on sait que cette année 
les questions sont nombreuses et tatil­
lonnes ehei nos voisins; — apprêtons- 
nous i la mime chose, même si nous 
venons de voter contre la conscription) : 
“Q. — Quel est votre état matrimo­
nial?” •— R, — Je lui» merig, mais lé*

avec les petits groupes, à ses antipodes, en matières 
tarifaires et sociales.

i^urTiic uu„> Mu., ÏCI1. O" «e Pavait pas qu'il y ait des heurts considéra-
gagent dans la route d'eau sinueuse, mois protégée, des ! ni e débats a lo prochaine session fede-
fjords qui découpent la côte norvégienne. Ils restent ; Te' p.our le*«llen.te ro.son que les conservateurs 
ainsi dans les eaux territoriales du pays, où les navires j' ° fe-U preS P J1.5 cbeF* parlementaires, m de 
anglais ne peuvent le* atteindre. deputes en vedette; et que le gouvernement pourra

L'Angleterre, déterminée à enrayer coûte que ! teT9;afle de
coûte les envois de Narvik au Reich, o prévenu sa. I 9ue v.ennent de lu. donner les électeurs. - G. P.

paré par toutes les forme» de tramport 
connues.” (

et * *
On sait que Mme Roosevelt est tou- J 

iours par monts et par vaux. L humo-1 
riste <H. I. Philinos du N. T. Sun in- i 
siste du reste cruellement): Q. — Où' 
pui*-je atteindre Madame Roosevelt?”
— R.— <Cest le présidant qui parle) | 
"You’re asking ma (bien en peine de 
vous la dire.)”

St * *
Dans une ville de Californie, le recen­

seur demande à une maman combien
elle a d’enfants; elle lui déclare ne pou­
voir répondre à cette question, mais que 
s’il veut attendre leur retour de la classe 
Il M’aura qu’à let compter.

* * *
Si le recenseur recevait pareille répon­

se à toutes les portes mppones, cela ne 
Mtsurerait pas nos voisins »ur le péril 
laune.

U * U
Un argument qu'on n'a pas fait valoir 

en faveur de la nomination de tant d'a­
gents commerciaux de la province, c’est 
que cela contribuera à réduire le chô­
mage.

* * *
M. Duplessis se demande pourquoi un 

agent de la province à Ottawa, quand 
nous avons MM. Lapointe et Cardin pour 
nous représenter. Nos ministres se sont 
délà défiul* «ux-mémei '’rempart” et

'‘muraille”. Or ces ouvrages d'art n» 
servent .pas à attirer des affaires, sauf 
quand on y colle des affiches-réclames.

s * «
Sage conseil à M. Drouin: ne pas trop 

se vanter que nous avons pour cinq mil­
lions de contrats fédéraux de plus que 
notre iuste part. Ottawa ne demande 
pas mieux, en effet, que de corriger de 
telles erreur* ou horreurs.

* * *
On ne reprochera jamais aux sous­

cripteurs à la campagne de la Fédération 
de se faire libéraux. Us ne le seront 
jamais trop cette foi*, et pour le bon 
motif.

La Gfiacheax
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La Yougoslavie agira de concert 
avec l’Italie au cas où les Alliés 
feraient le blocus de l’Adriatique

Belgrade, 8 (AP) — On affirme 
aujourd’hui dans les milieux offi­
ciels de la Yougoslavie agira de 
concert avec l’Italie au cas où les 
Alliés feraient le blocus de l’Adria­
tique ou y sèmeraient des mines, 
L'annonce que les Anglais avaient 
placé des mines dans les eaux ter­
ritoriales de la Norvège a fait naî­
tre des inquiétudes pour ce qui est 
de l’Adriatique.

Le premier cargo allemand char­
gé de bauxite yougoslave a quitté 
le port de Dubrovnik hier matin 
pour tenter d’atteindre le port ita­
lien de Trieste en suivant les eaux 
territoriales yougoslaves et ita­
liennes et faire l’épreuve de cette 
nouvelle route maritime de ravitail­
lement pour l’Allemagne. On sait 
que la rumeur veut que des navi­

res de guerre anglais aient pénétre | 
dans l’Adriatique pour effectuer le 
blocus.

On fait observer à Belgrade que i 
l'Italie domine les deux rives du j 
détroit d’Orrante, qui constitue la i 
seule entrée de l’Adriatique. On ; 
sait que la Yougoslavie s'est fort | 
rapprochée de l'Ilalie depuis l'an­
nexion de l'Albanie l'an dernier.

* * #
Rome, 8 (AP) — On répète dans 

les cercles diplomatiques que ly 
gouvernement italien surveille (le 
très près la mise en vigueur du 
blocus anglais pour le cas où il s'é­
tendrait à l’Adriatique. On dit 
que le cargo allemand “Ankara'’ 
est rendu à proximité de Trieste 
sans avoir éprouvé le moindre en­
nui.

"Société d'étude et de conférences"

"Les diets et 
provocations du

conFérencier timide //

Innovation dans l'art de la 
conference

Un «gigantesque complot anglais 
pour obstruer le Danube

Berlin, 8 (A P.) —De hauts fonc­
tionnaires allemands ont convoqué 
aujourd’hui les correspondants 
étrangers à Berlin pour Jour fournir 
les détails d’un “gigantesque com­
plot anglais” pour obstruer le Da: 
nube, la grande voie fluviale qui 
sert à approvisionner l’Allemagne. 
Les Allemands ont raconté qu’une 
centaine d’officiers, de soldats, de 
marins et d’aviateurs anglais diri­
gés par un vice-consul anglais, chef 
de l’Intelligence Service en Rou­
manie, auraient réuni nue flottille 
d’une douiaine de barges et les au­
raient rempli de dynamite afin 
d’obstruer le chenal du Danube et 
de faire sauter '•"s ponts. La police 
roumaine aurait évcnlé le complot, 
confisqué la flottille à Giorgio, au

sud de Bucarest, et arrêté les coi.i-| 
ploteurs, avant qu’ils aient eu te j 
temps d’exécuter leur dessein.

Les Allemands disent que le com­
plot du Danube est un digne com­
plement des champs de mines amé­
nagés dans les eaux territoriales 
norvégiennes par les Alliés. 11 sera 
intéressant de connaître les réac­
tions des nations i.entres devant le 
complot du Danube et la yiolation 
des eaux territoriales norvégiennes, 
disent-ils; le ton des notes alliées à 
la Norvège est “hargneux, sarcasti­
que, insolent et impertinent” et ce 
mouillage de mines constitue un in­
dice de “faiblesse, de nervosité et 
de propension à mettre de côte II 
conception et la réalité de la neu­
tralité”.

Bloc-notes
(Suite de ia première page)

il s’en produit fréquemment. Si 
c'est un employé de la compagnie 
qui en est victime, il n'est pas 
surprenant, et pour cause, que la 
compagnie n'en entende pas par­
ler.

Si le monotram est reparti en 
coup de vent, c’est que son unique 
employé avaitjsans doute à repren­
dre du temps que lui avaient fait 
perdre les nombreuses occupations 
de sa multiple fonction, peut-être 
aussi parce qu’il était rendu à bout 
de nerfs, et toujours à cause de sa 
fonction innombrable.

A noter que c’est aussi dans le 
monotram que les freinages intem­
pestifs, malveillants .rageurs, se 
pratiquent de façon coutumière.

M. Savignac voudra sans doute 
continuer de s’occuper du tram, 
des services qu’il rend et de ceux 
qu’il ne rend pas au public mont­
réalais, nous l’en félicitons d’avan­
ce et nous nous permettons, parce 
que nous le croyons utile, de por­
ter ccs quelques faits à sa connais­
sance.
Les enfants aux théâtres

Dans des théâtres de quartiers, 
pour attirer davantage la clientèle, 
l’on marie, certains soirs, le vau­
deville — genre américain — au 
cinéma, le vaudeville sous des for­
mes diverses, y compris celle de la 
“soirée d'amateurs” et du “maga­
sin de campagne”. Le fait serait en 
lui-même assez indifférent s'il ne 
donnait lieu, et de plus en plus, à 
des abus. Les programmes, par des 
professionnels comme par des ama­
teurs, comportent des actes par des 
enfants, de jeunes et même de très 
jeunes enfants. L'on nous signale le 
cas, par exemple, de telle salle de 
spectacle, à la fois cinéma et théâ­
tre, où des enfants de cinq ou six 
ans, ont paru dans des danses, dans

Avis de décès
COI.PRON* A Châlcauguay, le 
avril 1910, est décédée à l’âge de 
ans, 9 mois. Madame Charles Col­

on, née Robidoux (Exilda). Les 
né railles auront lieu mardi, le 9 
urant. Le convoi funèbre partira 
sa demeure pour se rendre à 

gli.se paroissiale, où le service 
ra célébré à 9 heures ,'10. Parents 
amis sont priés d’y assister sans 
tre invitation.

leur cas, pour le moins inconve­
nantes.

On se rappelle le trug(que acci- 
dient qui se produisit, il y a quel­
ques années, dans un théâtre de la 
rue Bleury, alors que des enfants, 
prenant part à un programme de 
danse, périrent dans un commence­
ment d’incendie. La police était 
supposée, après cela, avoir reçu 
l’ordre de faire observer stricte­
ment la loi. Et celle-ci interdit que 
de jeunes enfants paraissent aux 
programme des théâtres. Vaurait- 
orr oublié?
8-IV-40 ^

Un grand pas de la science

La prévention de la cécité

NECROLOGIE
r.BAURKOXRD A Montreal, te 4. Mme 

veuve Gustave Beauregard, ntc Ernestine 
Beauchamp

BISATLLON - A Kmgueull. le 4. A 63 
ans. Mme Albert BtssUlou nee Béatrice 
Riende&u.

BISSONNETTE A Montréal, le S, à 60 
luis. Henri Blsosnretto, époux de Clortn-
da Laporte

BLONDIN A Montréal Is S. Mlle Ro­
se Blondln, tille de Dkm Blondin et d Hen­
riette Ollardo.

CLOUTIER — A Montréal, le 4. k 72 anc, 
Joseph-Aurèle Cloutier, époux de Marie 
Sntnt-Maurlce

DAOUST - A Montréal, le 4. Mlle Agnès 
Daoust. autrefois garde-malade A Tliôpltal 
Ete-Jeanne-rt’Arc

OALIPEAU — A Montréal, le 5, a 30 an». 
Aims Beaulne, épouse de Roger Qallpeau 

PHARAND - A Montréal, le S, k 54 ana, 
W’UUe Pharaud. époux de Cécile Puons 

LEBRUN — A Montréal, le 4, A 84 ans, 
Mme Joseph lÆbrun. née Emtllna Demuv.

MALLETTE — A Montréal le 4. a 3» ans. 
Volande. fille de N.-P, Mallette et d’Evell- 
us Beauvala,

PERRON - A Montreal, le «. à 50 ana, 
Mme Aldérlc Perron, née Vlctortne Rov.

TETRAULT — A Montréal, le 5. a 53 ana 
Mme veuve A.-A.-E. Tétrault. née Clodla 
Delorme.

La cccilé est l’une des affections 
humaines les plus récentes à en­
trer dans la catégorie des maux 
susceptibles de prévention. 11 n’y a 
pas encore longtemps, on acceptait 
cette calamité comme voulue par 
la volonté divine et contre laquelle 
rien ne pouvait s’opposer. Les per­
sonnes les mieux intentionnées ne 
trouvaient rien de plus à faire qu’à 
aider les aveugles à supporter leur 
épreuve.

11 n’en est plus de même, aujour­
d’hui. La science a marché. Une en­
trevue avec le docteur .h-A. Mac- 
Donald, secrétaire, pour la division 
de Québec, de l’Institut National Ca­
nadien pour les aveugles, vient de 
nous révéler, sur ce sujet, des réali­
tés fort intéressantes.

Les archives de l’Institut donnent 
des preuves incontestables que la ! 
prévention de la cécité est devenue 
de pratique courante et efficace. 
Une étude des rapports qui y sont 
consignés démontre que durant les 
dix dernières années, 11,333 indi­
vidus, tous menacés de devenir 
aveugles, ont subi avec succès des 
traitements préventifs qui les ont 
sauvés de cette terrible infirmité. 
D’autres ont reçu des soins qui 
leur ont fait conserver leur vue 
pendant une période considérable­
ment prolongée. L'année dcrnicro, 
2.972 cas ont ainsi été traites. De 
plus, 2,9P>2 patients ont été pourvus 
de lunettes, ce qui, en ménageant 
à leurs yeux une fatigue inusitée, 
a empêché une détérioration plus 
grave de l’organe de se produire.

Mais tout cela coûte de l’argent. 
Ici encore, les chiffres parlent. Les 
seules lunettes ont occasionné, pour 
un an. une dépense de $9,323.87. Sur 
une question posée au docteur Mac- 
Donald, il nous a répondu: “Nous 
acceptons tons les cas indigents et 
leur venons en aide, pourvu qu’un 
rapport, rédigé et signé par un ocu­
liste. affirme que le traitement indi­
qué est nécessaire pour empêcher 
la cécité complète.

“Le fait que le nombre des per­
sonnes qui sc prêtent à nos mé­
thodes de prévention augmente 
constamment, ajoute le docteur, 
nous donne lieu d'espérer que le 
nombre des aveugles, dans la pro­
chaine génération, sera de plus en 
plus restreint. Ainsi, en 1937, exac­
tement 2,t41 individus menacés de 
perdre la vue ont été examinés et 
traités; en 1938 il y en eut 2,249. 
Durant 1939, à Montréal seulement, 
f>43 non-voyants ont reçu une aide 
quelconque nie l'Institut, tandis que 
2.972 ont reçu les soins qui les ont 
empêché de perdre complètement 
ta vue".

T.e coût de ces divers secours s’é­
tait élevé à $7,784.27 en 1938. Et

Les diets du Dr Roméo Boucher au 
thé-causerie d'hier après-midi

La Société d'étude et de conféren­
ces de Montréal a clos, hier après- 
midi, la série annuelle de ses confé- 
rnccs, par un thé causerie qui a réu­
ni plus d’un millier de personnes 
dans la grande salle de réunions de 
l'hôtel Mindsor.

M. Roméo Boucher, professeur à 
la Faculté de médecine de l’Univer­
sité de Montréal et directeur scien­
tifique de l’hôpital Saint-Luc, a pro­
nonce une causerie qu’il avait inti­
tulée Les diets et provocations du 
conférencier timide.

Et sous couleur de “timidité”, M. 
Boucher a présenté une philosophie 
souriant, mélange de fantaisie et de 
paradoxe, sans prétentions, où il a 
semé de nombreuses et utiles véri­
tés.

L’une de ces vérités, c’est que l’on 
semble avoir perdu la gaieté: les 
gens ne .savent plus s’amuser parce 
qu'on n'v met plus de bonne volon­
té. Un peu partout l’on rencontre 
des genc d’une gravité déprimante, 
presque sinistre; pour eux le rire 
franc et heurux est l’apanage des 
gens grossiers, de petites gens; on a 
peur d’être pris pour dîme et Ton 
vise à l’homme entendu. Bref, il est 
devenu chic de sentir le renfermé, 
de ne plus rire!

Dette tendance hypocondriaque a 
des répercussion# infinies non seu­
lement sur l’agrément relatif que 
peut offrir la vie, mais surtout au 
point de vue santé, où elle fait de 
véritables ravages.

Le conférencier a fait une prome­
nade dans plusieurs domaines: ra­
dio, professions libérales, universi­
té, opéra, théâtre, enseignement. Il 
a dit l'inondation progressive de 
l’existence par le bruit, à la faveur 
des mille et une nouveautés, et sug­
gère plaisamment, aux applaudisse­
ments de l'auditoire, qu’une compa­
gnie offre au public radiophonique, 
le “quart d’heure de silence”.

La causerie avait été préparée 
par des intermèdes où deux femmes 
et un homme prenaient à partie le 
conférencier, au grand amusement 
du public, Mmes Suzanne Clairval et 
Mimi d’Estée, et M. Henry Devglun 
remplissaient les rôles des trois au­
diteurs récalcitrants.

* * *
M. Edouard Montpelit, invité 

d’honneur à la réunion, a remercié 
le conférencier. Il a loué l’oeuvre 
accomplie par la Société d’étude et 
de conférences, qu’il compare à une 
oasis de l’esprit et de la culture hu­
maniste, et il félicite le conférencier 
de son oeuvre de fantaisie sou­
riante.

Mlle Annette Doré, présidente de 
la Société d’étude et de conférences, 
a présenté le conférencier.

* * *
On remarquait Mgr Olivier Mau- 

rault, recteur de l’Université de 
Montréal, le R. P. C.eslas Forest, di­
recteur de la société, le sénateur 
Elie Beauregard et Mme Beauregard 
M. Eustache Letellier de Saint-Jusl 
et Mme Letellier. On remarquait 
aussi le R. P. M.-A. Lamarche. O.P., 
le R. P. Alphonse de Grandpré, 
C.S.V., et autres.

Escompte de 16%
sur le dollar canadien

Ottawa, 8 — Le ministère djs 
Postes annonce que, selon un avis 
reçu de l’administration postale des 
Etats-Unis, à partir du 8 avril 1940, 
les mandats émis par les Etats-Unis 
pour paiement au Canada seront 
vendus avec escompte de 16 p.c.

Pour un mandat de $1.00 (ar 
gent canadien) tiré sur le Canada 
par les Etats-Unis, l’expéditeur aux 
Etats-Unis paiera 84 ' cents (en 
monnaie des Etats-Unis).

Ces mandats émis aux Etats-Unis 
pour paiement au Canada, sont ti­
rés eu fonds canadiens et ne peu­
vent, par conséquent, être payes 
qu’à leur valeur nominale en mon­
naie canadienne.

; ^(Contre les alfertlona nerveuses, ver-ttiges. étouixUsse- 
ment*, faiblesses. 
Indigestion.

prenez
quelques gouttes

*

Une éclipse annulaire

Visible dons le sud des Etats-Unis 
— Eclipse solaire partielle ail­
leurs dans l'Amérique du Nord 
Conférence du P. Ducattillon

Une éclipse partielle du soleil 
avait heu hier après-midi, mais peu 
de gens l’ont constatée. A Montréal 
l’éclipse a été de 55 pour cent et il 
fallait regarder vers le soleil pour 
sen apercevoir. Le phénomène a 
commencé à 3 h. 51 m., a atteint 
son maximum à 5 h. 1 m. et s’est 
terminé à 6 h. 4 jn.

(Par T Associated Press)
Une éclipse annulaire du soleil, 

phénomène qui ne s’était pas pro­
duit en Amérique du Nord depuis 
75 ans, et qu’on ne reverra pus 
avant 1991, s’est produite hier. L’é- 
cllpse n’a p/is été totale parce que 
le soleil était relativement prés de 
la terre et la lune plus éloignée 
que de coutume de notre planète.

Le phénomène a commencé au 
lever du soleil, bien loin sur l’océan 
Pacifique, il est arrivé aux Etats- 
Unis à Big Bend, Texas, à 4 h. 40 
de l’après-midi, heure de l’Est, et 
est passé sur l’Atlantique à 5 h. 13. 
L’anneau parfait, l’éclipse dans sou 
maximum, n’était visible que sur 
une bande de 75 milles au nord et 
au sud d’une ligne centrale qui pas­
sait par San Antonio. Texas. la 
Nouvelle-Orléans, Pensacola, Talla­
hassee et Jacksonville. Dans le res­
te des Etats-Unis et au Canada on 
a vu une éclipse partielle plus ou 
moins importante.

Dans la région de l’éclipse ma­
ximum, la lune ne laissait voir du 
soleil qu’un mince anneau de lu- 
miè’e orangée. Le trajet de 2,000 
de l’éclipse annulaire aux Etats- 
Unis a duré 30 minutes. 93 pour 
cent du diamètre du soleil était 
obscurci, et la lumière réduite à en­
viron cent fois celle de la pleine 
lune.

On a pour la première fois pho­
tographié en couleur une éclipse j 
annulaire. Un bombardier de l’ar­
mée étasunicnne est monté a 3.V 
000 pieds d’altitude avec un équi­
page de quatre hommes. On a pris 
les photographies avec un appareil 
muni d’une lentille de 80 livres.

La nouvelle tactique 
du Komintern

Les deux Encycliques
5UMMI PONTIFICATUS ’ «t “SIRTUM LACTITIAK"

“Sertum Ljctitiis”. l’encyclique 4e Se Seintefé Pie XII i le hicrer- 
chic emériceine. est en vente déni le collection du “Document” Noue 
v evens joint le version frenceise du discours rediodiBusé per le Pepe i 
l occesion du cinquentième ennjvereeire de l’Université cetholique de 
Wishington.

Quant à “Summi Pontificetus”, le première encyclique de Se Seintcté. 
des milliers d’exempleiret en ont déjà été distribués.

Les deux encycliques se vendent dix sous l’exempleire, $1 le dou- 
■eine frenco. Au cent. $7 port en plus. On peut commsnder ensemble 
<es deux textes et bénéficier de réductions.

Les commandes à l’unité et à la dousaina aent strictement payebles 
d’avance.

Adresser les commandes au Service de Librairie du "Deroir”, 410, 
fue Notre-Dama est, à Montréal, Can.

Sous ce titre, l’Ecole Sociale Po­
pulaire public, dans sa collection 
de l’“Oeuvrc des Tracts”, une étu­
de importante sur la volte-face de 
Moscou.

L'Entente Internationale de Genè­
ve. qui a rédigé ccs pages, montre 
que le but suprême de Staline, c’est 
la bolrhevisation du monde. Pour 
y atteindre il ne recule devant au­
cun mensonge, aucune trahison, et 
il peut compter sur l'obéissance et 
le dévouement absolus de ses nom­
breux partisans à travers le monde. 
Ceux du Canada ne font pas excep­
tion et c’est pour cela qu'a près 
avoir entendu leurs imprécations 
contre Hitler et le nazisme on les 
voit maintenant préconiser la paix 
et chercher par tous les moyens à 
servir la Russie contre leur propre 
pays.

Cette brochure, documentée et 
instructive, se vend 10 sous l'exem­
plaire au Devoir, à Montréal.

l’année dernière, il a atteint $10. 
546.61. Mais, quand on y réfléchit, 
on constate qu’il en coûterait des ! 
sommes bien plus fortes pour pren­
dre soin et d’assurer l’existence de 
tous ccs malheureux si leur infir­
mité s’était faite totale.

A l’occasion de la huitième cam­
pagne de là Fédération des oeuvres 
de charité canadiennes-françaises, 
nous rappelons aux souscripteurs ; 
que l’Institut National canadien 
pour les aveugles est l’une des 20 
oeuvres affiliées et que environ 75 
pour rent des patients qu’il traite 
sont des Canadiens français. Leur 
générosité trouvera là, sans doute, 
un puissant motif de s’affirmer.

Neuvainc à sainte Thérèse
Une dernière neuvainc de mardis 

de sainte Thérèse commencera le 
9 avril prochain, à 7h. 45 du soir, 
à réglise Saint-Ambroise, -ue Beau- 
bien, près Christophe-Colomb.

Quelle date ?
Voyez ici :

Pour congédiement

M. ie juge Forest a maintenu sa­
medi une action de M. Carminé Ca- 
lo, journalier, contre M. Onésimc 
Grenier, contremaître de la station 
piscicole de Morrison, près de 
Saint-Jovite, Il a condamné le dé­
fendeur à payer $203 au deman­
deur.

M. Calo travaillait à la station pis­
cicole du gouvernement provincial, 
après avoir été engagé par contrat 
notarié, à la suite de la vente de sa 
ferme à la province pour l'agran­
dissement de rétablissement d’clc- 
vage du poisson.

Le demandeur ayant été congé­
dié par le directeur-adjoint de la 
station, en l'aosence du directeur, 
qui était en Europe, a poursuivi le 
contremaître, signataire du contrat 
d’engagement. Ce dernier a plaide 
que le demandeur avait été congé­
dié pour cause, c’est-à-dire pour dé­
sobéissance aux ordres d'un .supé­
rieur, mais le tribunal a rejeté celte 
défense.

L'état financier 
de la province

Québec, $ (D.N.C.) Les Cham 
bres connaîtront avant longtemps, 
apprenons-nous, l’état financier 
exact de la province.

En assumant l’administration de 
la province, au début de novembre, 
M. Godbout avait annoncé qu’il fe­
rait préparer un état comparatif de 
la gestion financière du gouverne­
ment Godbout et de celle du gou­
vernement qui l’avait précédé, ce­
lui de M. Taschereau. Or, il appert 
que ce travail des vérificateurs a 
porté sur les trois dernières années 
(iu régime Taschereau et les trois 
du régime Duplessis, c’est-à-dire de 
1936 à 1939. C’est ce rapport qui 
sera soumis dans un avenir rappro­
ché, dit-on, aux deux Chambres.

Il se peut que le trésorier provin­
cial. M. J. A. Mathewson, attende 
ce rapport pour prononcer le. dis­
cours du budget, que l’on attend 
maintenant pour la semaine pro­
chaine, probablement.

d’EAUdc* CARMES 
BOYER
mit du sucre 

ou dans de l'eau fraîche

En vente ____
toutes pharmacies SHH

Développement économi­
que de la région de 

Montréal
Rapport de l'Office d'initiative Eco­

nomique pour 1939 — $13,200,000 
de nouveaux capitaux investis — 
La guerre

Le rapport annuel de l’Office de ! 
l’Initiative économique pour 1939,' 
indique qu’au cours de cette an­
née, 51 nouvelles enlreprises et huit 
anciennes, qui ont développé leurs 
établissements, ont investi, au cours 
de 1939, un capita! global de $13,- 
200,000. Du même coup, 1,200 nou­
veaux employés ont trouvé du tra­
vail. Ces nouveaux établissements 
et ces agrandissements occupent 
une superficie de 1,640,000 pieds 
carrés. • |

La grande partie de ce nouveau ! 
capital vient de l’etablissement 
Schncider-Creusot, de Sorel, qui 
représenle $10 millions. Le reste 
est formé par le capital des autres 
entreprises établies dans la région, 
principalement à Montréal.

Les directeurs de l’Office, MM. 
Valmore Gratton et Georges Mooney, 
rappellent dans leur rapport les 
buts assignés à cet organisme:
"lo Attirer de nouvelles entreprises 

dans la région; 2o collaborer au bien-être 
des etablissements de la région: 3o con­
courir k l'expansion des Industries déjà en 
état de fonctionnement: 4o coordonner 
1 Information documentaire se rapportant 
au commerce et à Tlndustrle: 5o facili­
ter les progrès collectifs de la région.
‘A la fin de l'été 1939, le champ d’ac­

tion de l'Office s'étendit aux domaines sul- 
vamts: lo étude de la situation du loge­
ment a Montréal, en vue de la prépara- 
tlon de projets destinés à améliorer les 
conditions d'habitation; 2o autres études 
économiques et sociales devant être entre­
prises à la discrétion de l'Office ou sur 
demande des autorités municipales dans 
1 Intérêt collectif de Montréal.

“Au cours de l'année 1939, l'Office a pré­
pare .es huit documents suivants: dos­
sier de l assurance-chômage: participation 
des contribuables de la cité et de la ré­
gion de Montréal au revenu de la pro­
vince de Québec; statistiques du loge­
ment: les puits artésiens à Montréal; po­
pulation de Montréal et de la région mê­
la taxe de vente de Montréal; finance 
tropoütalne; le bassin laitier de Montréal; 
comparative Montréal-Toronto.

INVENT AIRE DE GUERRE

"Quelques jours après la déclaration de 
la guerre. l'Office, de concert avec le Ser­
vice des approvisionnements de guerre et 
en collaboration avec les hommes d'affai­
res de Montréal, entreprit un Inventaire 
des Immeubles Industriels disponibles dans 
le territoire métropolitain. i

"Les renselgnemenus ainsi recueillis ont 
rendu des services Inestimables aux auto- : 
rués militaires. De plus, ce travail a servi ; 
a orienter les Industriel» en quête d'un 1 
site. I

"Celte enquête avait surtout pour but 
d éviter les erreurs commises durant la 
dernlere guerre. A cette époque, plusieurs 
immeubles furent érigés en hâte afin 
d’adapter l'Industrie aux nouveaux be­
soins, Au lendemain des hostilités on ne 
put malheureusement pas utiliser ces bâ­
tisses pour satisfaire à la demande nor­
male de l'industrie. En conséquence, ces 
propriétés Inutilisées pendant plusieurs 
années se sont dépréciées 

"L'Office conserve cet Inventaire à date 
de sorte que l’Information restera à la dis­
position des Intéressés à titre de service 
permanent.

Durant l'année 1939, l'Office d'initiative 
Economique rapporte que 59 établissements 
se sont, soit construits, soit agrandis à 
Montréal et dans la région. Les nouveaux 
établissements dans le territoire métropo­
litain sont au nombre de 40 et au nombre 
de 10 dans la région, de Montréal.

"Cette région, continue le rappbrt, en­
globe les centres tributaires de la cité de 
Montréal dans un rayon approximatif de 
50 milles. Contrairement à la plupart 
des grandes agglomérations. Montréal ne 
compte pas de centre urbain qui lui soit 
comparable, à des centaines de milles à 
la ronde. Les petites Villes clrconvolslnes 
gravitent donc nécessairement dans la 
sphère d'influence de la métropole. Le 
développement Industriel du voisinage Im­
médiat est donc déterminé par la proxi­
mité d'un grand marché de consommation 
et de distribution. Montréal a, dés lors, 
tout Intérêt â favoriser les progrès de ces 
villes satellites qui sont des facteurs d'en­
richissement et de stabilité collective car 
ces gains profitent directement à la métro­
pole.

PROGRES

"Les fabriques mises sur pied à Mont­
réal et dans la région, en 1939, Jouent un 
rôle Important dans la vie économique du 
Dominion. En effet, plusieurs de ccs 
manufacturiers, originaires d'Europe, nous 
ont apporté, en plus d'une longue expé­
rience fondée sur la tradition, des secrets 
de fabrication représentant une richesse 
appréciable. La plupart de ceux-ci espè­
rent reconquérir leurs marchés d'exporta­
tions momentanément négligés par suite 
de la migration de leur Industrie au Ca­
nada.

"Plusieurs de ces nouvelles entreprises 
produisent, â l'heure actuelle, des articles 
autresfots Importés. Parmi ces innova­
tions on compte, en particulier, la pote­
rie, les fleurs artificielles, l'impression 
sur soie d'après un procédé récent, la tein­
ture de* fourrures, la fabrication de para­
chutes. les contreplaqués spéciaux, certai­
nes résines synthétiques, les formes de 
chapeaux et les gants de chevreau 

"L'Office d'initiative décourage rétablis­
sement d'entreprises produisant des arti­
cles de consommation déjà manufacturés 
au pays, en quantités correspondant à la 
demande Intérieure. Dès lors, les nou­
veaux développement» Inscrits cl-aprés 
sont virtuellement des affaires non con­
currentes. Cette pratique de l'Office pro­
tège l'Industrie établie ou projetée.

"Pays d'origine des entreprises nouvel­
les:

Allemagne ......................  Il
Angleterre ..................................... a
Egypte .......................................... l

1 Etats-Unis ..................................... 3
France ............................................ 2

j Hollande ......................................... i
Hongrie .......................................... 3
Pologne .......................................... 2
Roumanie ..................................... t
Tchécoslovaquie ........... •............. 5
Capital local ........................  15
Canada;

* Ontario ........................................... 3
Alberta .......................................... t
Expansion ..................................... 9

Total .............................................. 59

VICHY SUPREME
PURGATIVE

UNE LIMONADE GAZEUSE
Laxatif efferveareat airréable nu usât. I.ea 
enfanta le prennent aana ae faire prier. Beaa. 
reap Imitée parce qne supérieure.

Ku vente dana toutea lea pharmacien

J.-ALFRED OUIMET
Acent général pour le Canada 

84 est, rue Saint-Paul, Montréal.

Conférence au Cercle 
des polyglottes

Ce soir, à C h., sous la présidence d'hon­
neur de Mgr Maurault. recteur de l’Unt- 
vtrslté de Montréal, aura Heu â l'audito­
rium de la Palestre Nationale, une con- 
férençe Intitulée: "Visage de ITtalle". par 
M. Albert Paradis, professeur, récemment 
arrivé d'un voyage en Italie. Cett* con­
férence sera Illustrée par un film sur les 
villes Italiennes. Mme Rétane des Ra­
meaux et Mademoiselle André Basllléres 
liront une scène de la "Joconde” de Ga­
briele d Annunzio. Apparaîtront aussi au 
programme. Mademoiselle Jeanne Radakir, 
et M. Charles Gullbault. planiste. L’entrée 
est libre et la conférence commencera à 
8 heures.

Le barrage d'Yamaska
Saint-Hyacinthe, 8. (D.N.C.) — On nous 

apprend de Sorel que la ministère fédéral 
des Travaux publics, au cours de l'hiver 
dernier, s'est employé à faire sauter le 
barrage qui constituait autrefois l’écluse 
d lamaska. sur la rivière Yamaska, à 
1 époque ou les bateaux pouvaient remon- 
B,rwc?,tte r‘vlétLe lushu'à Saint-Aimé de 
Richelieu. Le barrage était depuis de 
nombreuses années un obstacle à la des­
cente normale des glaces, le printemps, et 
contribuait à -irovoquer des inondations. 
Tous les riveraine de la rlvlère Yamaska 
devraient bénéficier des travaux exécutés 
ccs derniers mois.

Le C. N. dans
les Laurentides

• Avec la venue tes signes avant-coureur» 
de l'été le Canadien National reprend 
dans les Laurentides les horaires régu­
liers d'avant la Noël, annonce M. O.-A. 
Trudeau, agent de district du Canadien 
National.

Cet horaire Indique des départs de train 
de la gare du Tunnel, rue Dorchester 
ouest, les lundi et mercredi à 3 h 50 
p.m„ le vendredi à 6 h. 10 p.tn.: le 
samedi à 1 h. 40 p.m. et le dimanche à
9 h a.m. Pour le mouvement de retour, 
deux trains arriveront le dimanche soir à 
U gare du Tunnel * 8 h. et à 9 h. 45. 
Sur semaine, les trains venus des Lau­
rentides atteindront la gare du Tunnel 
les mardi. Jeudi et samedi à 10 h. 45 a.m.

Cours d'astronomie 
à l'Université

Le cours d'astronomie du frère Robert 
sera donné ce soir, 8 avril, à 8 h. 30, 
dans la salle 214 de l'Université de Mont­
réal, rue Saint-Denis. Les deux autres 
cours seront donnés, les lundis, 15 et 22 
avril.
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COMPTABLES

P.-A. GAGNON
Comptable Agrée

Chartered Accountant 
Immeuble dee Tramway*

159 OUEST, RUE CRAIG 
Tel. HArbour 5990

LoRUE & TRUDEL
Comptable» Virées —Chartered Vccountent,

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous Invitons tes Communautés Reli­
gieuse# à se prévaloir de nos services 

particuliers.
441 Sf-François-Xjvier - Montréal

Tél. MArquette 2383-2384

J.-Arthur Laitue, U.A.
A.-Emile Beauvais, C.A 
Maurice Uoulaoger, C.A 
Lionel Rousain, C.A 
Dollard Huot, C.A.
R.-A. Rondeau. C.A

Montréal — Québec

Maurice Chartré, C.A. 
Jean-Paui Gauthier, C.A. 
Jacques La Rue, C.A. 
Lucien-P, Bélair, C.A 
Paul-E. Brunet C.A.

DACTYLOGRAPHES

AVOCATS

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, de Billy. Prévost et Home

80, rue St-Pierre
Téléphone: 2-4778* - Québec

Anatole Vanler CH. Guy Vanler. C.R

Vanier & Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

DACTYLOGRAPHES
Mochines à additionner
— TOUTES MARQUES —

Neuf» et reconstruits. Aux nersonnes 
hors de la ville nous enverrons, sur 
demande, notre liste de prix gratis.

Typewriter & Appliance Co.
750. RUE ST-PIERRE tA. 92i7
(Entre les rues Craig et St-Jacques)

BREVETS D'INVENTIONS

ROYAL, REMINGTON 
UNDERWOOD
Silencieux, régulier 
et portatif
Machines à addi­
tionner. Service.

N. MARTINEAU & FILS
1019. rue BLEURY BE. 2311
entre les rues Vitré et Lagauchetière

MANUEL de L INVENTEUR
ç Jj,,, IN VlNTtllO

ICMANDK
’«^LBIRTIOUWjl^

Î4 SIS CATHERINE

COMPTABLES

Anderson & Valiquctte
Comptables-Vérificateurs

J.-Charlès Anderson L.I.C.
Jean Valiquctte. L.SC.. C.A.. L.I.C. 
Roméo Carle L.8.0. C.A.
A Daeenats LSC. C.A.
Aurèle Choquette C.A 
Paul Huot. C.A. T,I.C.

84, Notre-Dame ouest - PL. 9709

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
908 BOUL ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulures — Cadres — Miroir* 
Réparations de cadres et miroir*

LAne. 2264

IMPORTATEURS

Léon-A. Hurtubise
C.P.A.

J.-A EERNIER - Fondée en 1892

C.-X. Tranchemontagne
Cle

IMPORTATEURSComptable publie licencié
•

Tissus et toiles cour communauté» 
religieuse».

60, St-jacque: 0. - Montréal 
Téléphone: HArbour 1553

459, St-Sulpice” - Tél. LA. 1144

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

Spécialités: iiAi bour ââ 1-1
FA' \MF.A l'F FA VTK.

* AJUSTEMENT DE YF.RUFS

A. PHANEUFfl. MESSIER
OPTOMETRISTES-OPT'CIFNS

17G7 '-.(.Denis Montreal
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3,500 exemplaires sont partis
LA BROCHURE DE M. LEOPOLD RICHER SUR LES 

EVENEMENTS DE 1917

3,500 exemplaires de lo brochure de notre ami Richer sur les 
événements politiques de 1917 sont déjà vendus. Cela suffirait à 
montrer l'intérêt que suscite cette brochure de 48 pages i Collection 
du "Document"). Plus tord, lorsqu’elle sera devenue une curiosité, 
on regrettera vivement de ne pas se l'être procurée quand c'était 
si facile.

Elle se vend 15 sous l'exemplaire, $1.50 la douzaine franco; 
au cent $10, plus les frais de port (Les commandes à la douzaine 
et à l'unité devront être rigoureusement accompagnées de leur 
prix). Les commandes doivent être adressées ou Service de Librai­
rie du "Devoir", 430, Notre-Dame est, Montréal, Canada.

Caron & Caron
Comptable.» agréés • Chartered 

Accountants
Edmond Caftm B A. L.S.C. CJ) 

Henri Caton B A L.L.L. LS.C. C.A
59. rue St-Jacqufs

HArbour 3635 MONTREAL
159 rue Alexandre. TROIS-RIVIERES

rembourreurs-matelassiers

BOYER Limitée
Snéclalltés meubles rt matelaa *ur 
commande ainsi oue réparations

Estimés gratuit» »ur demande
3886 Henri-julîen - Tél. PL. 1112
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CALENDRIE*

Demain: MARDI, t avril IM# 
Sainte Marie Cléophie, veuve 

Lever du soleil, 5 h. 27.
Coucher du soleil 6 h. IA 
Lever de U lune, ( h. 20.
Coucher de la l'.ne, 8 h. 40.

Nouvelle lune, le 7, à 3 h. U H. du soir. 
Premier quar. le 15, à 8 h. 40 m. du matin. 
Plein lune, le 21. à 11 h. 37 m. du soir. 
Dernier quar. le 29, à 2 h. 49 jp. du matin.

DEVOIR LUNDI, 8 AVRIL 1940

VS PEU PLUS FROID
MAXIMUM ET MINIMUM 

Aujourd’hui maximum 34.
Même date lan dernier 35.
Minimum aujourd’hui 30.
Même date l’an dernier 24. 

BAROMETRE: 10 h. a.m. 29.90. U h. ABk 
29.S0. Midi: 29.70.

Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press", de r'A.B.C." et de la "C.D.N.A." Otnriree tvurnla par
Mas L.-P de Meeié 1831 rue saint-Dénia

Sur le “front de rarrière”
A midi, la Fédération des oeuvres de charité 

canadiennes-françaises avait recueilli $58,531 
de son objectif de $441,500, comparativement à 
$65,231 au même moment de la campagne, 
Pan dernier — 8,000 auxiliaires se lancent à 
l'attaque, sous la pluie battante — Le président, 
M. Henri Groulx, dit que la tâche sera plus 
ardue qu'on l'avait pensé

Moins de souscriptions mais des montants accrus

Le mouillage de mines par les Alliés 
dans les eaux norvégiennes

Protestation de ta Norvège----  Le Storting convoqué en session extraordinaire
— Notes de la Grande-Bretagne et de la France

Les Alliés veulent fermer la route que suivaient les cargos allemands chargés
de transporter le minérai Scandinave

La huitième campagne de la Fé­
dération des Oeuvres de charité ca­
nadiennes-françaises s’est ouverte 
de façon générale ce matin. Elle 
a pour objectif $441,500. Les pre­
miers rapports des souscriptions re­
çues, compilés à midi, indiquent 
un montant de $58,731. Comparé à 
celui de $65,231, recueilli l’an der­
nier à pareil moment, ce chiffre pa­
raît moins encourageant. Car il ne 
faut pas se dissimuler que la lutte 
sera plus ardue que jamais, vu les 
circonstances franchement adver­
ses au milieu desquelles s’engage la 
campagne.

Cependant, plus de 8,000 auxiliai­
res se sont lancés à l’attaque. Mal­
gré la température maussade, l’en­
thousiasme ne manque pas. Cha­
cun réalise qu’il va falloir souauer 
dur et qu’il faut, coûte que coûte, 
atteindre le but: le sort des 20 oeu­
vres affiliées en dépend, et pour 
une période de douze mois.

Dans les résultats du travail des 
sections, qui commence une couple 
de semaines avant la grande offen­
sive, on constate que le nombre des 
souscriptions entrées est inférieur 
à celui de l’année dernière. En re­
vanche, il y a un accroissement de 
bon augure dans les montants sous­
crits.

M. Henri Groulx, président de la 
campagne, dit dans son premier 
message: “Chacun comprend les 
difficultés à vaincre. La guerre 
hante tous les cerveaux; il ne faut 
pas, toutefois, oublier les respon­
sabilités de l’arrière. Il y a, dans 
cette ville, des milliers d’hommes, 
de femmes et d’enfants qui, sans 
les oeuvres de la Fédération, de­
meureraient dans une lamentable 
détresse... Nous ne pouvons pas, 
nous ne devons pas oublier le fait 
que ces malheureux, nos frères et 
concitoyens, méritent mieux que 
notre compassion: ils ont besoin 
d’aide. Et cette aide, ils l’atten­

dent de souscripteurs de la campa­
gne. Si les privilégiés qui n’ont pas 
l’inquiétude du lendemain pou­
vaient se rendre compte par eux- 
mêmes des conditions sordides 
dans lesquelles végètent les néces­
siteux dont les oeuvres assument la 
subsistance, je suis sûr que per­
sonne n’hésiterait à donnçr le plus 
généreusement possible pour les 
soulager. La campagne s’ouvre 
aujourd’hui. Le premier coup 
d’oeil d’ensemble indique que la 
tâche sera plus difficile que nous 
ne l’avions pensé. C’est du public ; 
que dépend maintenant le succès ou 
la défaite. Au nom de nos oeuvres, 
au nom de ceux qu’elles secourent, 
je veux espérer que la population 
se souviendra de l’urgence du but 
poursuivi par cet appel. Un petit 
sacrifice consenti par chaque indi­
vidu semble peu de chose: mais 
c’est l’ensemble de tous les efforts 
accumulés d’ici le 17 avril qui as­
surera le bien-être et la sécurité 
des malheureux en faveur de qui se 
fait cette campagne.

Oslo, Norvège, 8. (A.P.) — Alar­
me par le mouillage de mines dans 
ses eaux territoriales à l’aube ce 
matin, la Norvège a accusé aujour­
d’hui la Grande-Bretagne et la 
France de “violation directe du 
droit international’’, et elle exige 
que ces mines soient immédiate­
ment enlevées. Aussitôt que le 
mouillage de mines en trois endroits 
de la côte norvégienne fut connu, 
le cabinet norvégien s’est réuni et 
le parlement ou Storting a été con­
voqué en session extraordinaire.

Dans une déclaration officielle, le 
ministre des Affaires étrangères 
Halvdan Koht a affirmé que les 
Alliés avaient violé la souveraineté 
et la neutralité de la Norvège en 
mouillant des mines et faisant la 
patrouille dans ses eaux territoria­
les. Le gouvernement norvégien, dit- 
il, proteste solennellement contre 
cette violation ouverte du droit in­
ternational et il e^ige que ces mines 
soient enlevées et que cette patrouil­
le prenne fin.

M. Koht a accusé la Grande-Bre­
tagne d’avoir violé un accord con­
clu avec la Norvège le 11 mars der­
nier, en vertu duquel toutes les mar­
chandises, y compris la contreban­
de de guerre, pouvaient être expé­
diées de Norvège en Allemagne. Il 
a ajouté que la Norvège se réserve

ban, sest présenté aujourd'hui au,

Grosses souscriptions
Voici quelques-unes des grosses 

souscriptions recueillies à date par j ]e droit dé prendre toutes les mesu- 
la Fédération: les employés de lajres qui pourront être nécessaires à 
Cie des Tramways de Montréal, i la suite de cette violation de la neu- 
$2,209.80; les employés de la Mont- tralité norvégienne.
real Light, Heat & Power Cons., 
$1,372.40; anonyme, $1,000; Shhwi- 
nigan Water & Power Co. 81,000; 
Dominion Blank Book Co. $600; la 
ville de W’estmount $400; les em­
ployés de la Northern Electric Co. 
Ltd., $395.38; les employés de la 
Canada Packers Ltd., $375; sous­
criptions de $250; anonyme, Hora- 
tio-E.-J. Amyot, Canadian Copper 
Refiners Ltd., Miner Rubber Co., 
Ltd, Montreal Locomotive W’orks 
Ltd, (les employés) $248.75; la ville 
de Verdun $200; Mme Marcel Beul- 
lac $200; la Cie de papier Rolland 
Liée., $200.

Grande activité aérienne, hier, 
sur le front occidental

M. Koht a fait sa déclaration à 
la suite d’une réunion conjointe du 
cabinet et du comité parlementaire 
des affaires étrangères.« # Ÿ

La communication des notes 
identiques de la Grande-Bretagne 
et de la France annonçant le mouil­
lage des mines a causé de la surpri­
se et de la consternation dans les 
milieux norvégiens. Le secrétaire, 
qui était de faction au ministère des 
Affaires étrangères lorsque les notes 
ont été livrées à six heures ce matin, 
a aussitôt alerté M. Koht, qui a 
appelé d’urgence tous les chefs du 
gouvernement. Le public norvégien 
a appris la nouvelle par T. S. F.

Ÿ * *
Londres, 8 (CP) — Le ministre 

norvégien à Londres, M. E.-A. Col-

Foreign Office chez le ministre des 
affaire» étrangères, lord Halifax. 
On croit comprendre qu’il est ve­
nu protester au nom du gouverne 
ment norvégien contre le mouilla­
ge de mines par les Anglais dans 
les eaux territoriales norvégiennes.

^ 4^
Londres, 8 (CP) — Les navires 

de guerre alliés ont pénétré la nuit 
dernière dans les eaux territoriales 

. norvégiennes et aménagé en trois 
endroits stratégiques près de la 
côte norvégienne des champs de 
mines qui visent à fermer la route 
que suivaient les cargos allemands 
chargés de transporter le minerai 
Scandinave. La Grande-Bretagne et 
la France n’ont annoncé la chose- 
dans des notes adressées à la Nor­
vège que lorsque les mouilleurs de 
mines eurent terminé l’accomplis­
sement de leur tâche. Le mouillage 
des mines n’aurait exigé qu’un peu 
plus d’une heure. Les mines se 
trouvent en dedans de la limite des 
trois milles afin de forcer les car­
gos allemands à sortir des eaux 
territoriales norvégiennes et à s’ex­
poser à la capture par les patroui!- 
les navales anglaises.

Le premier ministre Chamberlain 
doit faire demain une déclaration 
aux Communes sur le mouillage 
de mines dans les eaux territoriales 
norvégiennes.

4ê
En réponse à des questions sur 

ce qui se produirait si les Norvé­
giens balayaient les mines, une dé­
claration semi-officielle dont on a 
autorisé la publication dit qu’“il y 
.aurait moyen d’en mouiller d'au­
tres’’, en ajoutant que, “si l’Allema­
gne osait elle-même entreprendre 
l’opération, la marine anglaise ac­
cepterait volontiers le combat”.

La déclaration conjointe des 
deux gouvernements de Grande- 
Bretagne et de France, qui a été 
annoncée par T.S.F. aux deux em­
pires, révélait que les mines avaient 
été mouillées dans les eaux norvé­
giennes et que l’on avait pris des 
dispositions pour que des navires 
de guerre anglais surveillent ces ré 
gions pendant une période de 48 
heures.

A Paris, on a révélé qu’une note 
conjointe de la Grande-Bretagne ot 
de la France avait été remise ou

gouvernement norvégien pour Tin-

La Suède pousse ses 
préparatifs de défense

----------------- v
Le cabinet suédois discute sur les répercussions 

du mouillage des mines par les Alliés, 
dans les eaux norvégiennes

former que les Alliés avaient déci­
der de fermer les eaux norvégien­
nes aux navires allemands. Cette 
note faisait suite à d’autres notes ! 
communiquées vendredi soir par 
les Alliés à la Norvège et à la Suè­
de, notes qui auraient exposé la 
conception alliée de la neutralité 
Scandinave.

La note alliée, qui reconnaît que 
le mouillage d,es mines dans les 
eaux norvégiennes aurait été illégal 
en d’autres circonstances, affirme 
que les actes illégaux commis par 
l’Allemagne justifient les Alliés 
d’adopter des contre-mesures. Elle 
affirme que les attaques des sous- 
marins et des avions allemands 
contre les navires neutres et anglais 
constituent du “terrorisme pur” 
et que l’opinion mondiale reconnaî­
tra la nécessité de l’action alliée. 
Elle rappelle que plus de 150 na­
vires neutres ont été détruits par 
les Allemands et que près de 1,000 
nationaux neutres ont perdu la vie 
à la suite de ces attaques. Elle in­
voque particulièrement le torpilla­
ge du charbonnier norvégien “Na­
varra” de 2.118 tonnes au large de 
l’Ecosse samedi en soutenant qu? 
le sous-marin allemand ne s’est pas 
porté au secours des hommes de 
l’équipage lorsqu’une chaloupe a 
chaviré et que 3 officiers et 9 ma­
rins ont perdu la vie.

“Quelle que soit la politique ac­
tuelle que le gouvernement norvé­
gien soit obligé de suivre par sui­
te des menaces et des pressions 
allemandes, dit la note alliée, les 
gouvernements alliés ne sauraient 
tolérer plus longtemps l’état actuel 
des choses qui permet à l’Allema­
gne de se procurer des matières 
premières essentielles à la poursui­
te de la guerre et d'obtenir de la 
Norvège des facilités qui mettent 
les Alliés en posture désavantageu­
se.

“C’est pourquoi ils ont donné 
avis au gouvernement norvégien 
qu’ils se réservent le droit de 
prendre les mesures qu’ils pour­
ront estimer nécessaires pour em­
pêcher l’Allemagne d’obtenir de la 
Norvège les ressources ou les faci­
lités qui, pour les fins de celle 
guerre, seraient à son avantage et 
au désavantage des Alliés.”

Stockholm, Suède, 8. (C.P.) — 
Oc a annoncé officiellement que 
la Suède pousse ses préparatifs de 
défense après avoir démenti une 
rumeur à l’effet que le ministre alle­
mand des affaires étrangères, M. 
Joachim von Ribbentrop, aurait 
appelé chez lui les ministres de 
Suède et de Norvège à Berlin. Une 
dépêche de Copenhague publiée 
par le journal National Tidende, 
avait un peu plus tôt annoncé un 
coup de force de l’Allemagne con­
tre les Etats Scandinaves.

4ê 4ê ¥
Londres, 8. (C.P.) — Une dépê­

che de Stockholm à l’Agence Reu­
ters, annonce que le cabinet suédois 
s’est réuni aujourd’hui pour discu­
ter des répercussions du mouillage 
des mines par les Alliés dans les 
eaux territoriales norvégiennes.

Stockholm, 8. (A.P.) — L’état- 
major suédois a annoncé hier soir 
que l’on avait pris certaines mesu­
res extraordinaires en raison des 
circonstances, et un journal de

Stockholm a annoncé que ia Norvè­
ge et la Suède avaient commandé 
600 avions aux Etats-Unis et qu’el­
les en commanderaient d’autres 
d’ici quelques semaines.

* * *
Stockholm, 8. (A.P.) — Le Jour­

nal suédois Aftonbladet écrit au- 
d’hui que le mouillage des mines 
dans les eaux territoriales norvé­
giennes “détruit précisément les 
principes que l’on avait présenlés 
comme le principal ressort de l’ins­
piration de la politique de guerre 

; des puissances occidentales”.
* * *

Copenhague, Danemark, 8. (A.P.) 
— Le journal danois Elksstrabaldet 
a fait aujourd’hui le commentaire
suivant en marge de la décision
des Alliés: “Voici un tel coup contre 
le droit de libre décision des pe­
tites nations qu’il est difficile de 
croire qu’il vient d’un pays qui se 
réclame de ce droit de libre déci­
sion comme de l’un des principes 
de base de son gouvernement”.

La Russie reprend ses relations 
diplomatiques avec la Finlande

MOSCOU, 8 (A.P.) — La Russie soviétique vient de reprendre les 
relations diplomatiques ordinaires avec la Finlande à la suite du traité de 
paix qui a récemment mis fin au conflit russo-finlandais; elle a désigné 
M. Iva Zotof comme ministre russe à Helsingfors et approuvé la nomina­
tion de M. Juho Pcasikivi comme ministre finlandais à Moscou.

repousse l’offre des 
Etats-Unis

MEXICO, 8 (A.P.) — Tous les groupes politiques et syndicalistes et 
toute la presse se rallient au président Cardenas pour repousser l'offre des 
Etats-Unis de soumettre à l'arbitrage la question des exploitations pétro­
lifères américaines expropriées par le gouvernement mexicain il y a deux 
ans. Le gouvernement n'a pas encore fait connaître officiellement son 
attitude, mais on prend pour acquis qu'il repoussera l'offre du secrétaire 
d'Etat Cordell Hull.

Pour assurer à l’Allemagne la grosse 
part des exportations de la Bulgarie

A midi, alerte dans les îles Shetland
Paris, 8 (C.P.-Havas) — Voici le 

bulletin publié ce matin par le 
Grand Quartier Général français: 
“Activités localisées des patrouil­
les. Bombardement d’artillerie dans 
lu région à l’ouest des Vosges”.

* Ÿ *
Le haut commandement français 

a annoncé hier soir que cinq avions 
allemands avaient été descendus 
sur le front occidental hier — un 
par les Anglais et quatre par les 
Français — au cours d’une journée 
marquée par une grande activité 
aérienne. Le ministèrejde l’aviation 
a annoncé à Londres que deux ap­
pareils de la Royal Air Force n’é­
taient pas rentrés.

* * Ÿ
Berlin, 8 (C.P.-Havas) —Le haut 

commandement allemand a annon­

cé qu’une escadrille d’avions de 
chasse allemands avait livré ba­
taille à 24 avions de bombarde­
ment anglais hier au nord de Pile 
de Sylt et qu’elle les avaient re­
poussés après avoir descendu deux 
appareils anglais.

On rapporte qu’une escadre allemande 
se dirige vers la côte norvégienne

Il annonce également que les 
aviateurs allemands ont descendu 
cinq appareils alliés hier sur b 
front occidental et que trois appa­
reils allemands manquent à l’appel. 

* * *
Londres, 8 (C.P.)—Il y a eu une 

alerte à midi dans les îles Shetland: 
on a aperçu des avions à une gran­
de altitude, lesquels l’on n’a pu 
identifier, et des avions de chasse 
anglais sont aussitôt montés pour 
voir .de quoi il s’agissait.

Le projet Bouchard
Le travail des chômeurs en retour 

du secours direct — L'attitude de 
Montréal

Le comité exécutif étudiera cette 
semaine un nouveau projet qu’il 
présentera vendredi prochain, au 
conseil des ministres. On sait que 
la ville de Montréal avait demandé 
la semaine dernière, au gouverne­
ment provincial, d’assumer l’entier 
fardeau des secours directs, ou du 
moins, une plus large part.

Or actuellement, le gouvernement 
provincial étudie le projet de M. 
Damien Bouchard, en vertu duquel 
les chômeurs qui reçoivent des se­
cours directs devront donner une 
certaine somme de travail en re­
tour de l’argent reçu, et ce pour 
toute l’année. Si ce projet de M. 
Bouchard est adopte, cela signifie, 
d’après des observateurs bien ren­
seignés, une réduction considérable 
dans le nombre des chômeurs, et 
partant une équivalente réduction 
dans les dépenses de la ville. A 
tout événement, le gouvernement 
provincial n’est pas prêt, à ce mo­
ment-ci, à faire droit à la requête 
de Montréal.

Quant au projet de supprimer la 
taxe scolaire pour augmenter la 
taxe générale, on ne croit pas 
qu’elle soit bien vue à Québec.

H restera donc à l’adnjinistration 
municipale de présenter d’autres 
réformes.

Mort tragique de
M. John-A. Clague

On a transporté ce matin à la 
morgue, le cadavre de M. John A. 
Clague. 52 ans, comptable en chef 
de la Sun Life Insurance Co. et do­
micilié au numéro 29. rue Thurlow 
à Hampstead. Selon les renseigne­
ments obtenus, H appert que M. 
Clague se trouvait dans son bureau 
vers neuf heures ce matin et qu’en 
voulant ouvrir une fenêtre il tomba 
du sixième étage. Le coroner M. 
Richard L. Duckett ouvrira de­
main matin une enquête dans cet 
te affair*

Aux Assises
Léo Lambert fera sept ans de péni­

tencier — Le procès de Paul 
Boisseau

Léo Lambert, 34 ans, trouvé cou­
pable, aux Assises, du hold-up com­
mis le 24 novembre dernier à la 
succursale de la Banque Provincia­
le, angle des rues Chabot et Lau­
rier, a été condamné ce matin à 
sept ans de pénitencier par M. le 
juge Wilfrid Lazure. En rendant 
sentence, le tribunal a déclaré à 
Lambert son intention première de 
lui infliger 10 ans de pénitencier, 
mais qu’en raison des démarches de 
son père, il consentait à réduire 
cette peine à sept ans. Lambert 
avait déjà comparu pour une offen­
se mineure à savoir une vente illé­
gale d’alcool.

Ce matin, aux Assises, a commen­
cé de s’instruire le procès de Paul 
Boisseau, 30 ans, accusé d’avoir re­
tenu au delà du temps consenti par 
contrat, une voiture appartenant à 
la compagnie Lanzon Drive-Your- 
self. Selon le témoignage de Mlle 
Geneviève Beaulieu déposé ce ma­
lin. Boisseau se serait présenté au 
garage Lauzon et aurait obtenu la 
voiture en personnifiant un emplove 
important de la compagnie Ogilvie 
Flour Mills. Mes Marc Lacoste et 
Marcel Lafontaine occupent pour la 
défense en cette cause, tandis que 
Me Orner Legrand agit pour la Cou­
ronne. La cause se poursuivra cet 
après-midi.

On croit qu'il s'est déroulé plusieurs enga gements navals entre vaisseaux anglais et
vaisseaux allemands au large de la Norvège

Oslo, Norvège, 8 (C. P.-Havas).— 
Le journal Dagbladet rapporte au­
jourd’hui qu’une escadre allemande 
considérable s’est engagée dans le 
Kattegat, le détroit qui séparé le Da­
nemark de la Suède, et qu’elle se di­
rige vers la côte norvégienne. Des 
rapports venant de la côte septen­
trionale de la Norvège indiquent 
que l’on a vu de gros navires de 
guerre au large de la côte, notam­
ment au large de Bud, où les Alliés 
ont semé des mines, et que la navi­
gation côtière est interrompue.

Ÿ 4*
Copenhague, Danemark, 8 (C. P.- 

Havas). — Le Berligske Tidende 
rapporte aujourd’hui que les traver-

siers qui rentrent à Korsoer ont etc 
retardés par le mouvement considé- 
ahle des vaisseaux allemands qui 
traversent le Kattegat en se diri­
geant vers la côte norvégienne.y, ^

Oslo, 8 (A. P.). — Une goélette 
norvégienne qui a atteint la côte 
aujourd’hui portait à son bord une 
quarantaine de marins allemands et 
anglais et une douzaine de cadavres. 
Les marins norvégiens ont fait le 
récit d’un engagement naval au 
cours duquel un navire anglais et un 
sous-marin allemand auraient été 
coulés. Deux sous-marins allemands 
auraient attaqué le navire anglais 
qui était armé.

# ¥ *
Stockholm, 8 (A. P.). — Le navi­

re allemand Krela a rapporté au­
jourd’hui qu’il avait été attaqué par 
un sous-marin au large de la côte 
sud de la Norvège, mais qu’il était 
encore à flot. On a appris que des 
garde-côte norvégiens se portaient à 
son secours.

H*
Oslo, 8 (A. P.). — On croit qu’il 

s’est déroulé plusieurs engagements 
navals entre vaisseaux anglais et 
vaisseaux allemands au large de la 
côte norvéginne, parce que les goé­
lettes qui rentrent rapportent des 
récits contradictoires et la mer_ a 
jeté plusieurs cadavres sur la côte.

Sur le Danube
Dynamite destinée à faire sauter les 
barges anglaises et françaises, 

au cas d'une invasion allemande 
dans les Balkans

En correctionnelle
Armand Charlrnnd, de Saint-Léo- 

nard de Port-Maurice, s’est avoué 
coupable ce matin en Correction­
nelle, du vol d’une automobile com­
mis le R avril dernier, à Saint-Léo­
nard. Il a été condamné à un an de 
prison par M. le juge Archambault, 
soit le minimum donné en pareille 
instance.

* * #
Benjamin Maloney, nui s’avouait 

coupable ce matin d’avoir passé 
deux faux chèques, a é* condamné 
à deux ans de pénitencier par te 
tribunal de la Correctionnelle où 
siégeait M. le juge Archambault.

BUCAREST, Roumonie, 8 (C.P.) 
—Les autorités anglaises ont déclaré 
aujourd'hui que la dynamite qui a 
été découverte à bord de barges dans 
le port de Giorgio, sur le Danube, 
devait servir à faire sauter les bar­
ges anglaises et françaises qui se 
trouveraient sur le fleuve, au cas 
d'une invasion allemande des Bal­
kans. Elles nient qu'il fût question 
de faire sauter l'étroit chenal du 
Danube connu sous le nom de 
"Porte de Fer", comme l'ont pré­
tendu les Allemands en affirmant 
que les Anglais voulaient obstruer le 
Danube afin de fermer une voie 
d'approvisionnetnent à l'Allemagne.

Radio-Canada ne se 
construira pas dans l'est

On apprend de bonne source que 
Test de Montréal sera privé pendant 
encore au moins cinq ans de la 
construction et de la présence de 
l’immeuble de la Société Badio-Ca- 
nada.

En effet, selon des renseignements 
sûrs, la Société Radio-Canada vient 
de renouveler pour cinq ans son 
bail avec le propriétaire Vinebcrg 
de l’immeuble King’s Hall. Cela veut 
dire que la société renonce à cons­
truire son immeuble dans l’est, 
dans le comté de Saint-Jacques, le 
comté oui a donné la plus forte ma­
jorité libérale de tous le pays, et que 
rien ne sc fera en ce sens d’ici cinq 
ans.

Chez les anciens d'OIier
Lors de l’assemblée générale des 

anciens d’OIier, tenue à l’école mê­
me, hier après-midi, les élections 
ont donné le résultat suivant:

Président: Ubalde Baudry (réé­
lu): 1er vice-président, L.-Athana- 
se Fréchette, notaire; 2e vice-prési­
dent, Adrien Carmel; secrétaire, 
Roger Hcneault; secrétaire-adjoint, 
Maurice Latour; trésorier, Jules 
Frappier; trésorier adjoint, Adrien 
Berthiaume; directeurs: Stanislas 
Rochon, T.-B. Desroches. A. Lecava- 
lier, J.-Alph. Picard, Thomas Du­
chesne. Charles Pellegrino et Mar­
cel Delfauss; aviseur légal, Sallustc 
Lavery.

Au cours de l’année, l’amicale a 
été incorporée en vertu de la loi 
des compagnies de Québec, ce qui 
lui a permis de faire légalement les 
placements nécessaires pour assu­
rer à l’école un prix des anciens 
à perpétuité.

Le rapport financier du dernier 
exercice montre des recettes au 
montant de $1,311.32 et des débour­
sés au montant île $1,260.73.

Manoeuvres
allemandes

SOFIA, Bulgarie, 8 (A.P.) — Une mission économique allemande vient 
d'engager des négociations avec les autorités bulgares à Sofia afin d'as­
surer à l'Allemagne la grosse part des exportations de la Bulgarie en pré­
vision de la campagne économique des Alliés dans les Balkans. La déléga­
tion est dirigée par M. Hermann Landwehr, directeur du ministère du 
commerce, qui est arrivé i! y a déjà deux semaines dans la capitale bulgare.

M. Thomas, candidat 
socialiste à la présidence 

des Etats-Unis
Washington, 8 (A.P.) — La con­

vention du parti socialiste a choisi 
hier ses candidats à la présidence 
et à la vice-présidence des Etats- 
Unis pour l’élection de 1940: ce 
sont M. Norman Thomas, qui a déjà 
été trois fois candidat à la prési­
dence, et M. Maynard C. Krueger, 
un jeune professeur d’économie po­
litique de Chicago. Le programme 
du parti comporte l'isolationnisme 
absolu pendant la guerre et la so­
cialisation des grandes industries 
des Etats-Unis.

Le drapeau canadien-
francais fleurdelisé

Le long de la côte de la Baltique et 
de la mer du Nord

PARIS, 8 (C.P.-Havas) — On
apprend aujourd'hui de source mili­
taire que des contingents de troupes 
allemandes se , sont récemment 
livrés à des manoeuvres d'embarque­
ment et de débarquement le long de 
la côte de la Baltique et de la mer 
du Nord. Ces manoeuvres se seraient 
déroulées depuis le mois d'octobre 
dernier, mais des contingents au­
raient reçu de puissants renforts 
depuis trois jours.

Elus sans opposition 
dans Outremont

M. Robert Ryan contre 
M. Wilfrid Gariépy

A l’élection municipale d’aujour­
d’hui à Outremont tous les randi- 
dats ont élé élus sans opposition: 
M. Joseph Beaubien est réélu maire; 
M. J. 1). Hudson est élu pour le 
quartier sud; M. Georges Pratt, 
pour le quartier ouest, et M. Henri 
Grou, pour le quartier nord.

La Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal a acquis tous les droits de 
confection et de vente du drapeau 
canadien-français fleurdelisé. Ce 
drapeau, qui représente bien les as­
pirations de l’Ame canadienne- 
française, a déjà été adopté par un 
grand nombre de sociétés nationa­
les du Canada français. Ce drapeau 
servira comme signe de ralliement 
dans les grandes démonstrations 
patriotiques et évoquera tout un 
passé de gloire, de sacrifice et de 
travail pour l’édification de la race 
canadicnne-française.

La Société de Saint-Jean-Baptis­
te, afin de répandre ce drapeau et 
de le faire connaître davantage, en 
a confié la confection et la vente a 
YAgcnce Diwcrnay, incorporée. 
Ceux qui désirent propager ce sym­
bole national n’auront qu’à s’adres­
ser à VAgence Duvernay, incorpo­
rée, 1182, rue Saint-Laurent, a 
Montréal, Plateau 1134.

Bacon et beurre
Londres, 8 (C.P.) — On apprend 

aujourd’hui que des réserves de ba­
con et de beurre accumulées et de 
fortes commandes placées dans les 
pays de l’Empire ont fort réduit les 
exportations des Etats Scandinaves 
en Grande-Bretagne. C’est ainsi que 
le Danemark vendrait 20,000 quin­
taux de bacon par semaine et de­
vrait se contenter des prix d’avant- 
guerre. On affirme qu’il est peu 
probable que le surplus de la pro­
duction Scandinave passe à l'Alle­
magne car la Grande-Bretagne a 
exigé par ses traités de commerce 
que les exportations des Etats Scan­
dinaves à l’Allemagne ne dépassent 
pas ce qu’elles étaient avant la 
guerre.

La bauxit/ yougoslave
Borne, 8. rA.P.) — Le cargo alle­

mand Ankara est arrivé aujourd’hui 
à Trieste avec sa cargaison de 5,000 
tonnes de bauxite yougoslave. Ives 
capitaine a déclaré que le voyage 
à travers les eaux territoriales you­
goslaves et italiennes dans l’Adria­
tique s’était effectué sans incident.

Leurs Majestés à Aldershot
Aldershot, 8 (CP) — La reine a 

accompagné le roi aujourd’hui à 
Aldershot. Leurs Majestés ont rendu 
visite aux troupes canadiennes à 
l'entraînement.

Les marins du "Columbus"

À l'Oratoire

Les Trois-Rivières, 8 (D. N. C.). 
— Une lutte pour le siège des Trois- 
Rivières-St-Maurice, dont l’élection 
avait dû être ajournée nu 22 avril 
en raison de la mort M. Willie Pois­
son, candidat libéral officiel, est de­
venue certaine ce matin, quand l’ex- 
échcvin Robert Rvan, contrôleur 
des Finances des Trois-Rivières, a 
déposé son bulletin de nomination 
entre les mains de l’officier-rappor- 
teur, le notaire Villeneuve. Il se 
présente comme libéral. M. Wilfrid 
Gariépy. député sortant, se présente 
lui aussi comme libéral. Il a déposé 
son bulletin la semaine dernière.

Legs de $2,000 à l'hôpital 
Notre-Dame

L’administration de l’hôpital No­
tre-Dame accuse réception d’un 
chèque de $2,000, legs fait à l’hôpi­
tal par feu mademoiselle Hermine 
Gravel, de son vivant, gouverneur 
à vie de l’institution. Ce chèque a 
été transmis à l’hôpital par M. C.- 
E. Gravel et Mlle Thérèse Grave!, 
exécuteurs testamentaires de la 
succession de Mlle Hermine Gravel.

L’hôpital offre ses sincères re­
merciements à la famille Gravel.

Les cérémonies de la fête du pa 
tronage de saint Joseph, à l’Ora­
toire du Mont-Royal, se termine­
ront dimanche matin par une mes­
se pontificale que S. E. Mgr Des- 
rhamps célébrera à 9 h. Le R. P. 
Couturier, O.P., donnera le ser­
mon.

Il y aura aussi grand’messe, le 
matin, sermons l’après-midi, et le 
soir, avec chant, mercredis, jeudi, 
vendredi et samedi.

Gibraltar, 8 (C. P.-Reuters).—Les 
autorités navales anglaises ont nié 
aujourd’hui avoir arrêté 35 marins 
allemands du Columbus sabordé au 
large de la côte des Etats-Unis à 
bord du navire ilalien Fella, qui se 
rendait de San-Francisco à Gênes. 
Elles assurent qu’il n’y avait que 
trois marins allemands à bord du 
navire et qu’on leur a permis de se 
rendre en Italie après les avoir 
questionnés. •

Au conseil municipal
Parmi les communications qui se­

ront soumises nu conseil municipal 
cet après-midi, se trouvent une de­
mande de la Ligue des Propriétai­
res de l’Est et une autre de la Ligue 
des Ouvriers-Unis. Les propriétai­
res de l’Est veulent que la carte 
d’identité soit obligatoire pour les 
prochaines élections municipales. 
La seconde association demande 
que l’allocation de combustible des 
chômeurs secourus soit continuée 
jusqu’au 13 mai.

Bulletin
météorologique

Toronto, 8 (C. P.) — Voici le 
temps qu’if fera, probablement, 
dans la province, demain:

hégion de Montréal et d’Ottawa: 
un peu plus froid avec vent du 
nord-ouest;

vallée du bas Saint-Laurent: vent 
frais de l’est, pluvieux;

nord-ouest du Québec: pluie ou 
neige d’abord, suivi de vent du 
nord-ouest, un peu plus froid;

Lac-Saint-Jean: nuageux et un 
peu plus doux avec pluie ou neige;

golfe et baie des Chaleurs: vent 
fort de l’est, nuageux et un peu plus 
doux avec pluie locale;

rive nord: partiellement nua­
geux et un peu plus doux avec pluie 
ou neige.

KMMK ■
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Transport de contrat 
et Faillite

M. le juge Boyer, siégeant en Cour 
de faillite, a décidé samedi que le 
transport ifun contrat moyennant 
pourcentage, par quelqu’un qui de- j solini a porté la parole à l’occa- ! 
vient par la suite en faillite, est | sion du premier anniversaire de ] 
valide s’il a été fait de bonne foi ( l'occupation de l’Albanie, 
plus de trois mois avant la faillite. 1 Les événements dont nous som- , 

Il s’agissait, dans l’espèce, de’mes témoins, dit-il, sont de propor- 
deux contrats de voirie du gouver- j tion considérable. Mais nous 
nement provincial. M. J.-Hector ! croyons que nous ne sommes pas 
Moore avait obtenu en 1938 deux ! dépassés par eux, même s’ils sont 
contrats de voirie pour une som-1 d’une ampleur inaocoulumée. Quoi
me de plus de $300 ............. «»— -
porta à la firme
Ltd., ............pourcentage de 10 pour cent. Le ! a exactement _ un an a libère un
gouvernement accepta en faK ce ! PeuP>e e» ‘l?15 J™" et a«Pa- 
transport, mais il exigea, pour con- j rav.an • avait conquis un empire

H ’ une les paie—afncain en sept mois- cst 1 Ita,ie4 - que nous avons voulue et créée au

L'Italie est prête A LA SCE7\[E, AU COJ^CEKT ET A LECRAKllt Thiâtre des Petit,,‘
y troi^l 
térêt fi

Orvieto, Italie, 8 (A.P.)— Le pre­
mier ministre de l'Italie, M. Musso­
lini, a déclaré devant une foule qu: 
lui a fait ovation: “L’Italie est prê­
te à faire face à tout ce que peut 
apporter ce printemps”. M. Mus-

Au MRT fronçais AFEcole Supérieure
“Les Jours de fyiusique

Heureux” Musique de chambre et musi-

Jusqu'à demaia soir, le MRT que chorale
Français, le groupe dramatique a 
l’activité si débordante dirigé par 
M. Duliani, présente au théâtre

server ses recours, 
ments pour ces travaux seraient 
effectués au nom de M. Moore, ce 
dernier autorisant la'maison O’Con­
nell à percevoir ces chèques.

La compagnie paya §4,000 à M. 
Moore, plus §10,000 d’acompte sur 
le pourcentage, et commença les 
travaux. Deux ans plus lard, M. 
Moore fait faillite, alors que les tra­
vaux achèvent ou viennent d’être 
terminés. Le gouvernement doit, 
pour les travaux, une somme de 
8100,000. Des procédures s’enga­
gent entre les créanciers, le syndic 
et la compagnie O’Connell. La pre­
mière procédure .fut une saisie- 
arrêt entre les mains du gouver­
nement pour une somme de 85,000, 
prise par un créancier de Moore 
une semaine avant la faillite. La 
deuxième fut une requête du syndic 
pour que l’argent dû par le gouver­
nement soit payé à la faillite, la j 
compagnie devant ensuite être 
payée comme créancière ordinaire. 
Et en troisième lieu, la compagnie 
fit requête pour rejet de la saisie- 
arrêt et pour être mise en posses­
sion de l’argent dû sur les contrats.

Le juge a décidé que le trans­
port des contrats n’a pas opéré no­
vation en faveur de la compagnie, 
puisque le gouvernement a voulu 
conserver ses droits contre M. 
Moore. Cependant, il conclut que 
le syndic ne peut pas réclamer l’ar­
gent parce que le travail fait par 
la compagnie n’était pas payable 
par le failli mais par le gouverne­
ment, et que si le gouvernement 
faisait ses chèques au nom du 
failli, ce dernier a autorisé la com­
pagnie à les endosser Et à les en­
caisser. Le transport a été fait de 
bonne foi, plus de trois mois avant 
la faillite, et la compagnie a droit 
à l’argent qu’elle a gagné.

Le jugement casse la saisic-arrèt 
en autant que la compagnie est con­
cernée, et autorise le palment de 
l’argent à la compagnie O’Connell, 
léduetion faite du pourcentage de 
10 pour cent qui ira au syndic et 
iu créancier qui a pris la saisie.

cours de vingt années d’expérien 
ces ininterrompues, toujours cou­
ronnées par le succès et la victoi­
re.

Mussolini n’avait pas porté la 
parole en public depuis quelque 
temps. Il a parlé samedi après 
l’annonce de plusieurs mesures re­
latives à la guerre. Parmi celles-là, 
il y a la loi de mobilisation des ci­
vils, laquelle permet au gouverne­
ment d’appeler les femmes el les 
enfants de plus de 13 ans à servir 
à l’arrière.

A Orvieto, Mussolini a reçu l’ac­
cueil ordinaire enthousiaste des 
Chemises noires, des étudiants et 
étudiantes, qui ont donné des dé­
monstrations de gymnastique, de 
danse, de natation et de chant.

178 libéraux,
39 conservateurs

Voici la position des partis à la 
Chambre des communes, d’après 
les relevés de la Canadian Preux, 
faits à la suite de l’élection du 26 
mars dernier, compte tenu du vote 
militaire:

libéraux............................. 178
conservateurs..................... 39

comédie très fine, qui ne compte 
que six personnages mais qui con­
quiert même les phis austères par 
la sève de jeunesse qui copie dans 
les veines d’un texte serré, alerte 
et qui pourrait, tout au plus, être 
allégé de quelques mots un peu gros­
siers qui peuvent être de bon ton 
sur les lèvres d’un gavroche pari­
sien mais qui détonnent un peu 
chez nous. Pour le reste, la pièce 
de Puget est d’une galté étourdis­
sante. C’est un feu roulant de bons 
mots, de traits parfois brutaux, mais 
qui témoignent du sens psychologi­
que aigu de l’auteur.

Cette oeuvre, qui met à nu les 
sentiments de jeunes gens et de jeu­
nes filles qui s’éveillent à l’amour, 
est interprété par les plus jeunes 
membres du MRT Français: Lucille 
Laporte, Pierrette Alarie, Huguette 
Oligny, Pierre Dagenais, René Cha- 
put et Marc Meunier qui, tous, font 
preuve d’un enthousiasme et d’un 
entrain qui fait plaisir à voir et qui 
font des représentations, un en­
chantement, du lever à la chute du 
rideau. On devra, fréquemment,

A ses cours ordinaires, l’Ecole 
Supérieure de Musique d’Outremont 
a ajouté cette année une classe de 
musique de chambre dirigée par M. 
Roland Leduc, professeur de vio­
loncelle.

Le groupe est cette année double 
et l’on a entendu samedi un quatuor 
composé de Mlles Thérèse Marcil et 
Cécile Corriveau, violon, Rolande 
Martin, alto, et Anita Williams, vio­
loncelle, un trio dont font partie 
Mlles Suzanne Cholette, violon, Ani­
ta Williams et Réjane Marcotte, pia­
no. Les oeuvrps présentées étaient 
l’Allégro du Quatuor en fa de Bee­
thoven, l’Adagio et le Rondo du 
Quatuoç opus 33 no 3 de Haydn et 
le Trio no 1 de Beethoven. L’exécu­
tion en a été d’autant plus remar­
quable que la musique de thambre: 
Quatuor et Trio, Sonate ou toute au­
tre combinaison, est bien le genre 
le plus difficile qui soit à réaliser 
et a exécuter d’une façon satisfai­
sante, pour l’auditoire qui n’y est 
pas initié. L’ensemble et la justesse 
sont excellents, les nuances bien ob­
servées. Je ne puis m’aventurer à 
dire que l’interprétation est parfai­
te, puisqu’elle n’appartient qu’aux 
groupements d’instrumentistes 
d’une assez longue expérience qui 
s’y adonnent avec acharnement, 
mais je puis dire que. de la pari

donner l’occasion à ces jeunes, qui (* lin groupe d’élèves, elle est surpre 
tous ont un beau talent, de se faire nante
apprécier de nouveau.

Lucien D.

C.C.F.
néo-démocrates..............
libéraux-progressistes . ., 
libéraux-indépendants . .,
réformiste ........................
indépendant .....................
conservateur-indépendant
unité .................................
douteux .........................

8
9
3
3
1
1
1
1
1

"Physionomie de la France 
en guerre"

Conférence du P. Ducattillon
Le prédicateur du carême à No­

tre-Dame, le Père Ducattillon, O.P., 
a exposé samedi soir, à la salle du 
(iesù, devant les membres du cercle 
Le Relais, qui groupe les postiers 
intéressés à la littérature et aux 
arts, la physionomie de la France 
en guerre. La soirée a été agrémen­
tée d’un programme musical met­
tant en vedette plusieurs artistes.

La France s’est retrouvée elle- 
même, dit-il, dès que le danger a

Total....... ............ 245
M. W. G. Brown, élu le 26 comme 

réformiste, dans le comté de Saska­
toon, est mort le 1er avril.

On mande d’Edmonton que le 
cftididat libéral A. M. Day e t dé­
claré élu député d’Acadia. Les der­
niers rapports des 203 bureaux de 
scrutin confirment la chose.

La stérilisation directe 
est illicite

"Britannicus" fera
une belle carrière

NEUF REPRESENTATIONS 
PREVUES CHEZ LES 

“COMPAGNONS”
Brilannicifs a pris l’affiche, sa­

medi dernier, à l’Auditorium de 
Saint-Laurent. Ce chef-d’œuvre de 
Racine sera donné, ce soir, et tous 
les jours de cette semaine.

Le spectacle se terminera à 11 
h. 15. Rappelons que l’Auditorium 
n’est plus qu’à douze minutes de 
la gare Jean-Talon. Départ du der­
nier autobus à 6 h. 54.

La location aux studios des 
nons", 530 est, ave Mont- 
R. 2600.

DECRET

lérisme.
Les Français ont senti toute 

l’horreur d’un conflit qui englobe­
rait peut-être le monde entier, a-t- 
il dit, mais ils ont aussi senti un 
.soulagement de voir que les enne­
mis de la civilisation avaient fait 
front commun et que toute équivo­
que était dissipée.”

Le conférencier a analysé le ca­
ractère de l’âme du citoyen fran­
çais, disant qu’il est logique et qu’il 
aime les situations'nettes. Il a fait 
revivre devant ses auditeurs les 
jours d’août 1914, établissant le 
contraste avec les premiers jours 
de septembre dernier.

“Les Français, a-t-il dit, n’a­
vaient aucune animosité contre les 
Allemands. C’était plutôt de la pi­
tié qu’ils ont ressentie pour eux en 
voyant qu’ils étaient trompés eux- 
ruènics par un chef qui ne recule 
devant rien.”

Le R. P. Ducattillon a aussi par­
lé du prêtre français aux armées, 
de son héroïsme et de rattache­
ment que les soldats français lui 
portent.

Le conférencier, qui avait été 
présenté par M. René Caillaud, pré­
sident du cercle Le Relais, a été re­
mercie par M. John A. Sullivan, 
sous-ministre des Postes.

Bureau principal 
de la Cie Heinz à 

Leamington, Ont.

“Compagr 
Royal, Fï

Le Pape assiste à un 
concert symphonique

Cité du Vatican, 8 (P.C.-Havas). 
— Le Pape assista à un concert 
symphonique donné par l’orchestre 
“Augusteo” de Rome, sous la di­
rection du maestro Bernardini Mo- 
linari, dans la salle des bénédictions 
du Vatican.

L’ancienne reine Victoria d’Espa­
gne, le grand maître de l’Ordre de 

. .. Malte, quinze cardinaux, les pa-
^Itil9e40et°2uerents de Pie XII, un groupe ,1e gen- 
la loi naturelle: quant à la stérilisation tilshommes et de dames de la cour

d’Italie, les membres du corps di­
plomatique el de nombreux invités 
y assistaient.

Le concert fut radiodiffusé. Au 
programme, établi par le Pape lui- 
même, figuraient des oeuvres de Co­
relli, Debussy Les nuages, Beetho­
ven, Première Sgmphonie, Schu­
bert, Symphonie inachevée, Wagner 
Voyage et mort de Siegfried, Mort 
d'Yseult.

Le podium pour les exécutants 
fut placé au fond de la salle et le 
trône surélevé du Pape était édifié 
à gauche de l’orchestre.

Pie XII, qui suivit le concert avec 
une très vive attention, exprima sa 
satisfaction, relevant que figuraient 
sur le programme les musiques de 
diverses nations toutes unies dans 
la gloire par les mêmes harmonies 
et souhaitant que les hommes parmi 
lesquels existent aujourd’hui tant 
de discordes puissent finalement 
unir leurs âmes en une harmonie 
sublime: l’harmonie de la paix 
chrétienne.

On a proposé à la Suprême Sacrée Con­
grégation du Saint-Office le doute sui­
vant: "Est-elle licite la atérlîlaation direc­
te perpétuelle ou temporaire, soit de 
l'homme «oit de la femme?”Iæs Emlnentlsalmes et Révérendlsslmea 
Pères Cardinaux préposés é la défense de 
la fol et des moeurs, le mercredi, 21 fé-

répondre:
st prohibée r3i__ ‘
été été condamnée par 

le décret de cette même S. Congrégation 
en date du 21 mars 1931.

Et le Jeudi. "2 février 1940. 8a Sainteté 
le Pape Pie XII. dans une audience ac­
cordée à rExceîlentlsslme et Révérendls-

Donné h Rome, du Palais du Saint-Of­
fice, ce 24 février 1940.

Romulus PANTANETTI, 
Suprême Notaire de la 
S. Cong, du Saint-Office. 

(Ce décret a paru dans les Acta Apost. 
Sedls du S mars 1940, page 13).
(De la "Semaine Religieuse de Québec")

Les anciens de l'école 
Champlain fêteront 

M. Victor Doré

Toronto, 8 avril. — La Compagnie 
H. J, Heinz, Limitée, aura bientôt 
ses (juartiers généraux à Learning- 
ton, Ont., où elle exploite une vaste 
fabrique depuis plus de trente ans. 
Elle occupera ses nouveaux bureaux 
le 1er mai prochain,

Le bureau des ventes restera à 
Toronto, mais comptabilité, finance, 
exportation, fabrication, tout sera 
dorénavant concentré à Learning 
ton.

Depuis plusieurs années, la com­
pagnie fait un gros commerce d’ex­
portation et elle a grandement con­
tribué au progrès agricole d’une 
vaste région ontarienne par ses 
achats considérables des produits 
de la ferme. Le rendement de sa fa- 
brique augmnte constamment.

Elle a neuf succursales de ventes 
et entrepôts dans diverses villes de 
Halifax à Vancouver. M. James F. 
Scruton, Toronto, reste en charge 
du bureau des ventes; M. S. Dixon 
continue à avoir la direction ‘de la 
fabrique, et M. C. S. Bennett, de T.ca­
l' inglon, sera le secrétaire-trésorier.

M. Léon Tréponier
hôte du Jeune Barreau

U. Léon Tréponier, président d» U Com­
mission de» fêtes du XU» eentenslre de U 
Cité dé Montréal, sera l’hôte d'honneur 
et le conférencier, leudl. lé 95 avril cou­
rant. à 1 h. p.m. à un lunch-causerie qui 
sera donné au Café Paul, 52, rue St-Jac­
ques ouest.

M. Trépanlér a choisi comme sillet: "Le
rôle des professionnels dans les fêtes do

M. Victor Doré, le nouveau sur­
intendant de l’Instruction publi­
que de ta province, est un ancien 
élève de l’école Champlain, et le 
président honoraire de l’Amicale 
des anciens de cette institution. 
C’est pourquoi il sera l’hôte d'hon­
neur à ta fête qu’on organise pour 
le dimanche, 21 avril prochain, à 
deux heures de l’après-midi, dans 
la salle académique de l’école 
Champlain, rue Fullutn.

Anciens professeurs et élèves 
sont priés de bien vouloir parti­
ciper à la réunion, à laquelle assis­
teront quelques dignitaires de la 
Commission des écoles catholiques 
de Montréal, entre autres, M. J.-P. 
Labnrre, ancien principal de l’éco­
le Champlain.

Pour toute information, prière de 
s’adresser au président du comité 
d’organisation, M. Gérard Matche- 
losse, CLairvat 5798.

Franchise postale
Ottawa, 8. — Le ministère des 

Postes annonce que la franchise 
postale a été accordée à ta Com­
mission britannique des approvi­
sionnements de guerre et que la 
coresporulanee officielle expédiée 
par la Commission sera revêtue de 
la griffe de E. N. R. Trentham.

Par conséquent, la correspon­
dance relative aux affaires publi­
ques, en provenance ou à destina­
tion de la Commission britannique 
des approvisionnements de guerre, 
peut être acceptée franche île port 
au Canada. _

M. Henry Laureys
Dos amis ont offert, samedi 

niidi, un déjeuner à M. Henry Lau­
reys. premier haut-commissaire ca­
nadien en Afrique du Sud.

Mgr Olivier Maurault, recteur de 
l’Université de Montréal, a annon­
cé que l’Université a conféré le 
litre de professeur émérite de 
l’Ecole des Hautes Etudes com­
merciales à M. Laureys. I,e secré­
taire provincial. M. Groulx, a féli­
cité M, Laureys de sa nomination 
cl lui a souhiité un long et fruc­
tueux séjour en Afrique.

Le Dr Ernest Charron
Comme le Deuofr l'annonçait 

samedi, le Dr Ernest Charron est 
nommé propagandiste du ministère 
de la Santé, à Montréal.

Au Princess

L’Ecole a aussi fait entendre son 
choeur de voix de femmes dans 
deux oeuvres de César Franck et 
une de Bach. La technique de la 
voix dans un ensemble choral ne 
ressemble pas à celte du chant solo. 
I.’essentiel est que tes voix soient 
bonnes, justes et suffisamment en­
traînées. Avec l’abnégation de l’in­
dividu au profit de 1 ensemble, une 
préparation poussée à l’extrême et 
l’attention toujours en éveil des cho­
ristes, on arrive à des résultats aux­
quels ne peuvent le plus souvent 
prétendre des chanteurs dont toute 
l’éducation est faite d’égoïsme artis­
tique et d’exaltation du moi. On en 
a la preuve dans l’exécution de 
pièces grégoriennes par des choeurs 
de moines, dont chaque voix prise 
séparément ne vaudrait peut-être 
pas quatre sous.

La qualité vocale est toutefois ce 
qui manque le moins dans un 
choeur de jeunes filles tel que le 
présentant l’Ecole samedi et la pré­
paration étant scrupuleuse, on a pu 
assister à une exécution chorale 
d’une valeur exceptionnelle. Les 
trois oeuvres chantées comportaient 
un accompagnement dont était char­
gée Mlle Paule-Aimée Bailly, mais 
il faut espérer que cet excellent 
choeur nous sera aussi présenté 
dans des pièces a cappella.

Mlle Claire Bissonnette, une des 
meilleures pianistes qu’ait produi­
tes l’Ecole, s’est fait applaudir — et 
pas simplement par faveur — dans 
une suite Suite de Bach, un Noctur­
ne cie Chopin et une Sonatine de 
Jongen; succès très mérité par les 
qualités musicales et pianistiques 
qu’à différentes reprises j’ai signa­
lées à son endroit. A ceux qui ai­
ment à faire des comparaisons, pas 
entre les musiciennes mais entre des 
oeuvres, je signale la Sonatine cie 
Jongen. Ses harmonies sont très 
fauréennes et dans un passage assez 
long et répété, on aurait cru enten­
dre le trio d’un des Impromptus de 
Chopin. C’est une musique bien 
agréable que celle de ce M. Jongen, 
mais il est permis do dire qu’il est 
passé maître dans l’art du pastiche. 
Peut-être l'a-t-il voulu.

Il y aura encore un concert à 
l’Ecole. Le choeur chantera des oeu­
vres dues à dos élèves eu composi­
tion et les solistes seront Mlles Pau­
le-Aimée Bailly et Lorraine Gabou- 
ry.

__ Frédéric PELLETIW 

Au cinéma Palace

Le film “Castle on the Hudson” 
que présente le cinéma Princess, 
cette semaine, est excellent à tout 
point de vue. Il est d’abord mer­
veilleusement interprété par des 
artistes comme Ann Sheridan, John 
Garfield et Pat O’Brien. Le scéna­
rio est bien construit, la photogra­
phie est réussie et le découpage est 
bien fait.

“Castle on the Hudson” est l’his­
toire d’un jeune homme (John Gar­
field) qui, élevé dans un faubourg, 
débute dans la vie par une action 
qui le fait coffrer. Sa jeune amie 
(Ann Sheridan), tombe malade et 
le gardien de la prison consent 
à le laisser aller à son chevet, à 
condition qu’il revienne dans un 
délai prescrit. Pendant un certain 
temps, Garfield hésite à retourner 
à sa cellule, mais il y consent à la 
fin.

Plusieurs scènes du film sont 
particulièrement émouvantes.

John Garfield, qui s'est révélé ré­
cemment dans le inonde du cinéma, 
continue à y briller. Son jeu au­
toritaire cadre bien avec cette pro­
duction. Ann Sheridan sc révèle en 
même temps une artiste de talent. 
Elle interprète son rôle avec goût 
et justesse. Pat O’Brien, dans le 
rôle du gardien bon et compréhen­
sif, est très bien

Le Princess présente aussi à ses P),TÔT , ,fl panen,?l‘habitués • Private Detective” une ! , • r° ,,çrn'<'r-
production où Imite l’action se pas- ! i*se milonr (l’un menrlrn l'n fil,,, I f S ,t\ii esprit, le rôle d(se autour d'un meurtre. Ce film 
est beaucoup moins bien.

Les actualités de la semaine com­
plètent le programme.

A l'impérial
A partir d’aujourd’hui et pour 

quatre jours, le premier spectacle 
présenté à l”impériat” sera “Broad­
way Melody of 1940” avec Fred As­
taire et Eleanor Powell. C'est cer­
tainement un fuit nouveau de voir 
associés ces deux artistes. Leur ex­
traordinaire talent de danseur sera 
mis en valeur au cours de danses 
plus variées les unes que les au­
tres. Aux côtés de ces deux artistes 
signalons la présence de George 
Murphy, que son beau talent rend

"Strange Cargo*
Film qui rend pleinement justice 

à son titre, tant tout y est étrange. 
Une sorte de “Quai des Brumes” 
américain. Le spectateur qui 
assiste au début de la pro­
jection de “Strange Cargo”, met 
au moins un quart d’heure à saisir 
ce qui se passe sur l’écran; à com­
prendre le sens de ce dialogue tor­
ride comme l’atmosphère dans la­
quelle il a été tourné.

“Strange Cargo” est une simple 
histoire d’évasion, tniys cette éva­
sion se fait dans des pays tropi­
caux, avec des figures mouillées de 
transpiration et des regards chargés 
de fièvre.

On se prend à s’intéresser à ces 
hommes qui fuient la justice à tra­
vers des contrées sauvages et in­
hospitalières. Les images font son­
ger à riio Mystérieuse” de Jules 
Verne, lair Hunter joue le rôle d’une 
sorte de prophète qui guide et con­
seille les évadés, il le fait avec con­
viction et constitue un des plus 
beaux caractères du film. Clark 
Gable et Joan Crawford, réunis 
pour la septième fois à l’écran, font 
leur possible pour se faire pren­
dre au sérieux, et ce qui est inté­
ressant. y réussissent par beaucoup 
d’endroits. Nous n’étions pas habi­
tué à voir Joan Crawford jouer la 
femme de la jungle, à l'instar de 
Dorothy Lamour; c’est un angle 
tout à fait Imprévu sous lequel sc 
présente donc la partenaire de

hahitu- 
ire el

, _ _ „ de chef
de eelle bande de forçais en liberté 
usurpée. Le film a dû subir de 
substantielles coupures à la censu­
re. A en juger par ce qui reste, nous 
ne blâmons nullement ceux qui lui 
ont enlevé ainsi quelques pieds.

M. H.

Le Cinéma
Au cinémo Sf-Denis

"Le moulin dons le soleil"
C’est l'histoire de Théophile 

Es gui roi, maire d’un charmant 
village du Midi de la France, qui, 
un moment, dédaigne sa tendre 
femme, pour s’amouracher d’une 
Parisienne beaucoup plus jeune que 
lui. Heureusement, l'infidèle re­
vient au foyer où l'attend de nou­
veau le bonheur. Ce film de Marc 
Didier est imprégné de ce parfum 
méridional qu’il est bon de n’em­
ployer que précautionneusement.

Là où Marcel Pagnol a triomphé, 
d’autres peuvent faillir misérable­
ment. Didier a réussi, par certains 
côtés, un excellent calque du meil­
leur Pagnol, mais, encore une fois, 
le film à la sauce méridionale est dé­
licat à utiliser. Oranc Demazis 
joue une jeune fille dont le prin­
temps s’achève; elle met ici une 
note de mélancolie dans le jovia­
lité qui règne bruyamment. Près 
d’elle, Aquistapace fait un curé dont 
le ministère est fort étendu. Robert 
Vattier incarne un instituteur suf­
fisant et gesteux. Milly Mathis, ser­
vante familière et bougonne, enta­
me avec Gaston Huilier des discus­
sions interminables et sonores. 
Marc Didier, qui se singularise par 
son manque d'accent, provoque in­
consciemment des bouleversements 
salutaires. Et tour à tour défilent le 
meunier, le boulanger, la bouchère, 
enfin un tas de gens avec leur par­
ler plein d’images. L’action débute 
en force, puis tourne au drame et 
s’achève dans un optimisme plein 
de gravité.

L’argument principal de ce film 
réside dans la vivacité des dialo­
gues et dans les extérieurs ravis­
sants. La Dordogne et le Quercy 
semblent des pays très photogéni­
ques. Les feuillages sont drus, l’om­
bre est claire et le soleil promis 
dans les génériques joue librement 
sur un paysage et des gens heureux.

M. H.

'KALINKA"

JULIEN LIPPE, qui interprétera le 
rôle d’Arif Bey, dans Katinka, 
opérette que les Variétés Lyriques 
présenteront les 25, 26, 27 et 28 
avril prochains, en soirées, au 
Monument Nationale.

Le Ballet Jooss

Du “Conte 
Printanier” 

à “Chronica”

L’horaire des spectacles
ST-DENIS 

‘ Trois Valses”
12 h. 17, 3 h. 38. 6 h. 34. 0 b. 55. 

•‘Le Moulin dans le Soleil”
1* h. 48. 5 h. 09. 8 h. 30. 

CINEMA DE PARIS 
•‘ConlUt”

11 h. 50, 2 h. 23, 4 h. 58, 7 h. 29, 
10 b. 02.

LOEWS
“Pinocchio”

10 h. 15, 12 h. 36. 2 b 57, 5 h. 18, 
7 h. 39. 10 b.

PALACE 
“Strange Cargo”

10 h., 12 b. 13. 2 b. 26, 4 b. 50, 
7 h. 14, 9 h. 38.

CAPITOL
“The Farmer’s Daughter”

10 h. 20. 1 b.. 3 h. 40, 8 b. 20, 
9 h.

“Sidewalks of London”
11 h. 26, 2 h. 06, 4 h. 46, 7 h. 26, 
10 h. 06.

PRINCESS 
“Private Detective”

10 h. 28. 1 h. 03. 3 h. 48. 6 h. 28, 
9 h. 08.

“Castle On The Hudson”
11 h. 34. 2 h. 14, 4 h. 54, 7 h. 34, 
10 h. 14.

Ciné*Guide
» ___
Quelques indications sur les 

films à l'affiche aujourd'hui

(Titres et texte enregistrés — Tous droits
réservés. Ottawa 1937)

Premières
"Cinéma de Paris"

CONFLIT — Drame psychologique. Réa­
lisateur: Léonide Moguy. Interprètes: Co­
rinne Luchaire, Annie Ducaux, Roger Du­
chesne. Dallo. Léon Bellères, Armand Ber­
nard. Claude Dauphin, Pauline Carton, 
M, Pierry, Ch. Lemontler. Pour public 
averti.

SCENARIO — Une Jeune fille. Claire, est 
blessée par sa soeur. Madame Michel Laf­
font, femme du riche et célèbre explora­
teur. L'enquête révèle que Madame Laf­
font engagea chez un usurie- deux bra­
celets de diamants: pour qui et pourquoi 
voulait-elle 50.000 frs? Au cours de l’Ins­
truction, un témoin Inattendu se révéle: 
une aubergiste de montagne, qui apprend 
Involontairement au Juge, qu(F Claire a 
eu un enfant, sous le nom de Madame 
Laffont, dans un hameau de Savoie, et 
la vérité se fait lour. Claire raconte sa 
pitoyable aventure. Un jeune mufle re­
fusant sa paternité. Claire suppliant sa 
soeur de l'aider, la délivrance en monta­
gne sous le nom de sa soeur, l’enfant est 
légalement Jean-Claude Laffont. Ainsi 
Catherine, saura faire revenir de l'étran­
ger. un mari qui se détachait d’elle, fem­
me stérile. Plus tard. Claire rencontre 
l'amour: malheureusement, le fantôme de 
sa teunesse s&tée se dresse. Gérard veut 
faire chanter Claire: 11 exige 50,000 frs, et 
au dernier njornent, la flambée de l'amour 
maternel dans le coeur de Claire qui refu

apaisera le conflit.
Soint-Denis"

digne d'être associé aux deux pré­
cédents artistes. Sans doute une 
intrigue charmante a été conçue 
mais tout entière elle tend à mettre 
en valeur les danses qui nous sont 
présentées.

Le second film au même program­
me a pour titre “Beware of Spooks” 
avec ,loe-K. Brown, qui interprétera 
le rôle d’un officier de police, A 
ses côtés, Mary Carlisle,

Le célèbre corps de ballet de 
hurt Jooss a terminé, samedi soir, 
au His Majesty s, un trop bref sé­
jour en notre ville. Après avoir dé- 
Inite vendredi soir par le splen- 
n r Prodigue, le gracieux
Bal dans la Vienne d’autrefois et 
1 inoubliable Table Verte.

Deux nouveautés chorégraphi­
ques très élaborées figuraient au 
repertoire de samedi: le Conte 
printanier, donné en matinée, et 
Chronica, ballet présenté comme 
piece de résistance de la soirée.

Le Conte printanier, ballet ro­
mantique en quatre actes, est un 
merveilleux conte de fée plein de 
jeunesse, de charme et de fraî­
cheur, création de Kurt Jooss avec 
musique de F. A. Cohen et costu­
mes de Hein Heckroth.

Ce fut une féerie étourdissante 
qui mit en valeur de nombreuses 
vedettes de la troupe, entre autres 
1 élégant Hans Zutlig et la gracieuse 
Lila Soederbaum.

On a repris, aux deux représen­
tations de samedi, le Bal dans la 
Vienne d’autrefois, qui est une con-
sfaTeftéSfiin?!5 3U bal!Ct ClTV sc de laisser son fils à sa soeur et veut 
sicjuc Ct traditionnel, un poème dé*! tout avouer à son beau-frère. Voilà la
licieux dansé dans des costumes: raison du geste de Catherine: l’instruction 
d’un romantisme exquis, sur la mu- ■'u<51clalre en *alaant connaître la vérité, 
sique pétillante de Joseph Lanner.

Le programme de la matinée 
comprenait, en outre, l’aristocrati­
que Pavane d’après l’oeuvre. célè­
bre de Maurice Ravel, où l’on assis­
te au drame intime et émouvant 
d’une Infante — en la circonstance 
Mlle Eva Leckstroem.

Comme lever de rideau: reprise 
de La Grand’Villc, ballet d’un réa­
lisme remarquable et que connais­
sent bien les habitués du Ballet eu­
ropéen Jooss.

Le soir, le ballet viennois dont il 
a été question précédemment re­
liait harmonieusement deux oeu­
vres d’une conception ct d’une fac­
ture diamétralement opposées. La 
première, qui s’intitule Les Sept 
Héros, est une comédie cocasse 
écrite d’après un conte des célè­
bres frères Grimm, avec une adap­
tation musicale de Purcell par Co­
hen. Cette parodie fort amusante et 
qui a mis l’auditoire en gaieté a été 
jouée avec une verve réjouissante, 
dans des costumes qui, à eux seuls, 
prédisposaient déjà l’guditoirc à la 
détente.

Chronica, que Montréal ne con­
naissait pas encore, est un sombre 
drame de ITtalie du XVIc siècle — 
et qui, dans les circonstances, 
prend une dramatique actualité 
puisqu’il s’agit de l'ascension d’un 
dictateur et des souffrances sans 
nombre et des ruines que ce der­
nier accumule autour de lui.

Ici, le texte chorégraphique de 
Jooss est enveloppe d’une musique 
de Goldschmidt, musique bizarre, 
saccadée et à la longue énervante, 
qui s adapte toutefois étroitement 
à la pensée de l’auteur du ballet.
Cette oeuvre, encore plus élaborée 
que la Table Verte, n’arrive cepen­
dant pas à faire oublier celle-ci, 
malgré ses situations tendues et le 
dynamisme des danseurs ct balleri­
nes. Les costumes de ce grand dra­
me en trois actes, une réalisation 
de Dimitri Bouchene, sont une pure 
merveille et qu'on ne se lasse pas 
d’admirer.

En trois représentations, Kurt 
Jooss a donné la mesure de son es­
prit génial d'invention. Il a prouvé 
que son ensemble si fortement dis­
cipliné peut avec une égale habileté 
rejoindre toutes le. formes do dan­
se. M. Louis-H. Bourdon a voulu, 
en ménageant ainsi trois grandes 
représentations des oeuvre» de 
Jooss, donner aux Montréalais une 
occasion exceptionnelle d'applau­
dir quelques-unes des oeuvres cho­
régraphiques tes plus rcmarquuhlui 
de re» dernières années. On doit 
lui en savoir gré.

Ucwn DESIIINS

Le petit et le grand monde 
vent toujours plaisir et intérêt

Le Théâtre des Petits de Camille 
Bernard est, à bon droit, toujours 
apprécié. Jeunes et vieux y trou­
vent un plaisir et un intérêt sans 
cesse renouvelés.

Les élèves de Camille Bernard 
son toujours en progrès, comme les 
nombreux auditeurs de la salle SG 
Sulpice ont pu te constater hier 
après-midi: diction nette, assuran­
ce, aisance.

Mlle Bernard fait la guerre aux 
"bouches molles”, à notre manqua 
général d’articulation. Les enfants 
parleront mieux que leurs aînés et 
sauront se présenter en public.

Le programme du 36e spectacle 
de ses petits élèves qu’elle offrait 
hier après-midi était très varié: 
saynètes, comédies, récitations, 
danses et cette charmante petite 
Revue des poupées si applaudie do 
tout le petit et le grand monde.

On a pu, aussi, noter les succès 
de son Ecole nouvelle, qu'elle a fon­
dée et dirige depuis quelques an­
nées.

LE MOULIN DANS LE SOLEIL — Comé- 
<üb sentimentale. Auteur: Gaston Hui­
lier Réalisateur: Marc Didier. Interprè­
tes' Gaston Huilier. Aquistapace, Orane 
Demazis, Marc Dantzer. Milly Mathts, Jac­
queline Pacaud, Robert Vattier. Pour 
tous.

SCENARIO — Un riche meunier. Théo­
phile Esqulrol, maire d'un charmant petit 
village du Midi: Chantecallle, dédaigne en 
le méconnaissant, l’amour de sa collabo­
ratrice immédiate. Hélène, Jeune femme 
intelligente et tendre, pour s'amouracher 
d’une Jeune Parisienne. Monique, qui a 
25 r ns de moms que iui. L’annonce du 
mariage révolte le pays tout entier, mais 
Monique est éprise du neveu de son vieux 
fiancé. Le Curé du village, consulté, leur 
promet de tout arranger, mais têtu, Es- 
quirol le renvoie durement. Ayant sur­
pris les deux amoureux, il veut les tuer; 
heureusement, il y renoncera et compre­
nant sa conduite. Il demandera pardon au 
Curé de sa brutalité et fera amende ho­
norable, et guéri de sa malheureuse Pas­
sion. Il comprendra enfin où est son bon­
heur. André et Monique s'épouseront.

TROIS VALSES — Opérette. Auteur: 
Léopold Marchand. Réalisateur: Ludwig1 
Berger. Interprètes: Yvonne Printemps. 
Pierre Fresnay. Henri Gulsol, Jean Pérlcr, 
Germaine Michel, Stéphen. Pour tous.

SCENARIO — En 1867. la ballerine Fan­
ny Grandpré est aimée d'un lieutenant do 
dragons, le marquis Octave de Chalenay. 
Mats pour ne pas nuire A la carrière do 
l'officlcr, la danseuse le quitte sous pré­
texte d’engagements A Londres. En 1900. 
Yvette Grandpré, fille de la précédente, 
s'éprend d'un marquis. Philippe de Cha- 
ler. cay, élégant Don Juan, fils d'Octave. 
Or, Yvette est passionnée de son métier 
de dlvette de music-hall. Philippe, quand 
11 en a la conviction, abandonne la chan­
teuse A ses planches. En 1938, la vedette 
Irène Grandpré, fille et petlte-tflle des 
artiste» de ladls. rencontre le fils de Phi­
lippe, Gérard de Chalencay, agent d'assu­
rances. Le» deux Jeunes gens semblent se 
détester. Gérard est engagé oemmo par­
tenaire d’Irène dan* un film sur la vie de 
Fanny Grandpré ct d’Octave de Chalen- 
cay leur* grands-parents. Mais la flam­
me Jaillira entre eux, brûlera et ne » é- 
Ulndra plus.

"Capitol"
BIDEWALKS OF LONDON — Aventures 

d'un artiste ambulant de la grande ville, 
qui gagne sa vie en distrayant les passants 
Par sa muslinie et ses facéties aux côtés 
d'une autre artiste du même genre (Vi­
vien Leigh). Ces deux être» s'aiment et 
mènent ensemble la vie connue A ton­
dre» sous le nom de "BUSKER', cepen­
dant 11 y aura désunion entre l'acteur et 
l'actrice, parce que cette dernière voudra 
accéder au grand thé&tre tandis que le 
premier voudra rester fidèle A son public 
du trottoir et de la ue. Vedettes: Char­
les Laughton. Vivien Lclgh. Pour public 
averti.

"Lo«w'*"
PINOCCHIO — Grand dessin animé en 

couleurs de Walt Disney. Pour tous.
"Paloct'

strange CARGO — Film d'aventures 
et d'action tourné dans les décors des 
mers du sud. Vedsttes: Joan Crawford, 

rk Gable. Pour public averti
« "Princais"
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IMPERIAL
Aujourd'hui et Jusgu'à Jeudi 

Fred Astaire - Eleanor Powell 
‘‘■ROADWAY MELODY 

OF 1940”
Zème pièce OJOE E. BROWN dans 

BEWARE OF SPOOKS”
Ce soir, à 8 h. ïl: “Soirée 

d'amateurs

ÇUU

CARTER ON THE 
de gens qui 
la prison ramènera à de meilleurs eentt-
ipsnte Vedettes: Ann Sheridan. John 
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un grand nombre de fois, jusqu'à 
ce que les sels dissous qui s’y con­
centrent commencent à cristalliser, 
moment où il faut la renouveler

Hygiène alimentaire
, Propagande intensive chez les jeunes

“Pour ce faire, rien n’est mieux 
1 que d’enseigner à nos jeunes les 

grands principes d’une nutrition 
i saine, conforme aux besoins de 

notre pays et de noire vie”. Ainsi 
, s'exprimait dernièrement M. Henri 
i Groulx, ministre de la Santé.

Dans toutes les contrées civili- 
1 sées, des leçons très simples sur les 
règles élémentaires de l’hygiène 
sont données aux enfants des écoles 

\ à partir de la première année sco­
laire. Il semble que le temps soit 

‘ venu d’y inclure quelques leçons 
sur l’alimentation rationnelle. Vu 
qu’il y a un grand nombre d’en­
fants qui ne dépassent pas la 5e et 

i la lie année, ces premières leçons 
prépareraient le terrain à recevoir 
des enseignements ultérieurs lors­
que le temps serait venu,

La simplicité de cet enseigne­
ment serait sans doute la clef de 
l’efficacité. L’enfant, pas plus que 
l’adulte d’ailleurs, ne devrait avoir 
l’impression qu’une alimentation 
rationnelle est un problème diffici­
le, demandant une attention cons­
tante et une vigilance de tous les 
instants.

Des causeries élémentaires peu­
vent être données en appuyant sur 
l’effet qu’ont certains aliments sur 
la beauté et la santé. Tels le lait et 
les fruits, et aussi en mettant un 
accent grave sur le sens patrioti­
que. Tout enfant devrait avoir l’am­
bition d’être en bonne santé pour 
mériter le titre de bon Canadien.

L’enfant, par exemple, doit ap­
prendre qu’un repas au pain blanc 
et au sirop de blé d’Inde est un re­
pas mal équilibré; qu’il devrait y 
ajouter au moins un grand verre de 
lait et un fruit. Qu’il est préférable 
de dépenser ses sous pour acheter 
des fruits ou de la crème glacée plu­
tôt que des bonbons et des liqueurs 
gazeuses. L’enseisnement verbal 
doit être renforcé par des illus­
trations ou des films.

Tous les ans on modifie nos 
méthodes d’éducation, on ajoute 
des matières jugées indispensa­
bles, Faisons des voeux pour que 
dans un avenir rapproché, on met­
te en application les sages précep­
tes de notre ministre de la Santé 
et que l’on inscrive au programme 
scolaire l’étude des aliments et leur 
usage approprié en regard de la 
santé.

L’alimentation rationnelle n’est 
pas seulement un facteur dans la 
prévention et le traitement de la

LES CHAPEAUX D'AVRIL

r maladie, il y a aussi une relation 
très étroite entre une ration bien 
équilibrée, le développement phy­
sique de l’individu et la somme de 
service qu’il pourra rendre à la 
société, ne fût-ce qu’en lui épar­
gnant de nouvelles charges.

Michelle-S. GOSSELIN 
L’Alimentation rationnelle, par 

Michelle-S.- Gosselin. En vente au 
Service de Librairie du Devoir, au 
prix de $1.00.
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La mode

Pour modifier l’aspect 
d^ne même toilette

Séries d'accessoires constituant des 
ensembles amovibles — Tissu im­
primé jusque sur les gants et les 
guêtres

Paris, (P.C.-Havas). — Grâce à 
l’emploi judicieux d’un tissu impri­
mé bien choisi, la haute couture 
parisienne suggère aux élégantes de 
tous les pays un moyen aussi pra­
tique qu’inédit de modifier à leur 
gré et à l’infini l’aspect de leurs 
toilettes, même les plus simples.

Il s’agit de la confection de sé­
ries d’accessoires, les uns classi­
ques, les autres imprévus, consti­
tuant des “ensembles” amovibles. 
On y trouve, bien entendu, des 
écharpes et tics foulards qui se por­
tent autou- du ccn ou en guise de 
ceintures ai"si que des petits mou­
choirs dont les coins débordent 
plus ou moins largeffient de l’une 
des nombreuses poches du costu­
me. On y trouve encore des foulards 
triangulaires qui se drapent au­
tour de la calotte du canotier quand 
ils n’en constituent pas tout le 
fond et se nouent sur la nuque ou 
jouent un rôle de cache-peigne. Et 
puis voilà des gants tout en tissu 
imprimé ou en tissu uni incrusté 
d’imprimé. Ils sont courts, demi-

longs, de coupe très simple. En 
général le dessus des doigts est tail­
lé dans un tissu imprimé: le dos de 
la main est souvent de coupe diago­
nale qui marque l’intersection des 
deux tissus. D’autres incrustations 
sont découpées en forme de zig­
zags, d’éclairs ou de grecques plus 
ou moins réguliers avec l’exclusion 
totale de tous les motifs autres que 
géométriques.

Enfin, voici des guêtres de tissus 
imprimés assortis aux autres acces­
soires. Demi-hautes, elles sont tail­
lées en biais pour être facilement 
drapées sur le soulier et épouser 
sans pli la forme du cou de pied et 
de la cheville. Les unes se bouton­
nent simplement sur un des côtés 
après plusieurs tours, les autres plus 
habillées se nouent en rosette sur le 
devant ou sur le côté. Il va sans 
dire que ces guêtres de haute fan­
taisie ne sauraient compléter qu’un 
soulier absolument classique, com­
me l’escarpin de vernis noir. On 
peut pousser le raffinement plus 
loin encore et imaginer que la pe­
tite veste sera également doublée 
du même imprimé. Et ce sera aus­
si le cas d’un grand sac de vernis 
noir à moins que se sae tout entier 
soit fait de tissu imprimé.

Mais il est évident qu’une règle 
essentielle doit présider à l’élabora­
tion d’une pareille série d’accessoi­
res, c’est le choix d’un imprimé à 
tout petits motifs: pois, fleurettes, 
rosaces, et de coloris discrets.

Elle avait perdu son périscope!
Les hommes de Poulven — Poul- 

ven est un hameau minuscule dç 
Bretagne où l’on vit du goémon et 
de la pêche au maquereau — enten­
dirent des voix de femmes.

—Un sous-marin à la côte!... Un 
sous-marin à la côte!...

Les hommes üe Poulven laissè­
rent là leur belote et leurs pipes et 
coururent vers les rochers.

-Un sous-marin î fit un vieux 
c’est une

Echos et glanes

La rose changeante
Les Siamois, les Chinois et sur­

tout les Japonais sont d’une habi­
leté prodigieuse dans la cultrtre des 
fleurs: ils réussissent aussi bien 
dans le beau que dans l’étrange. 
On peut en avoir la preuve dans les 
arbres nains et dans les chrysan­
thèmes.

Les procédés qu’ils emploient 
sont restés jusqu’à ce jour assez 
mystérieux: toutefois» sur un grand 
nombre de points, les horticulteurs 
d’Europe parviennent à égaler ou 
mêmè à dépasser leurs émules.

Les Japonais viennent d’essayer 
dans un troisième genre, et avec 
un succès qui surpasse de beau­
coup tous les précédents. Cette der­
nière création, qui sera à la mode 
sans doute d’ici peu en Europe, est 
merveilleuse; il s’agit de la “rose 
changeante”. La couleur de cette 
rose est blanche à l’ombre et roug: 
au soleil. Quand vient la nuit ou 
qu’on la transporte dans une cham­
bre peu éclairée, cette rosé devient 
d’une blancheur de cire. Les péta­
les prennent d’abord une teinte 
bleuâtre qui se transforme rapide­
ment en un rose très pâle, qui lui- 
même se change en une blancheur 
de lis. Transportée au soleil, là ro­
se prend rapidement la teinte rou­
ge écarlate des pivoines.

marin. Mais, bon Dieu! 
baleine.

C’était, en effet, une baleine. Elle 
était à cent mètres du rivage et elle 
allait à la dérive en donnant aux 
récifs de furieux coups de queue. 
Trois mètres d’eau à peine. Elle 
barbotait, la pauvre, que c’en était 
une pitié.

Les hommes de Poulven mirent 
leurs barques à la mer et chargè­
rent leurs fusils comme sjils al­
laient à la chasse aux canards. Du 
plomb no 3. C’est comme on a 
l’honneur de vous le dire. Ils s’ap­
prochèrent de la baleine et, en 
moins de deux, lui envoyèrent dans 
l’oeil, et quasiment à bout portant, 
le contenu de quatorze cartouches. 
L’eau devint rouge et le monstre, 
bientôt, passa de vie à trépas. On 
lui mit alors un solide filin autour 
de la queue et on la tira — et han! 
et han! — Jusqu’au bord du plan­
cher des vaches.

Et voilà presque toute l’affaire de 
la baleine de Poulven. Nous disons :- 
presque, car un journaliste parisien 
est allé voir les hommes de Poul- 
vcn. Et savez-vous ce qu’ils lui ont 
dit les hommes de Poulven? Que 
les baleines ne voient qu’à l’aide 
d’un périscope qu’elles portent 
quelque part sur le nez. Et que, jus­
tement, celle-ci avait perdu le sien. 
De sorte qu’elle ne pouvait plus se 
diriger!...

Le Frère Joseph
Moffet, O.M.I.

(1852-1932)

(par le R. P. Eugène NADEAU,gei
O.M.I.)

“On accuse parfois l’histoire 
d’embellir ses héros. Ceux-ci du 
moins ont-ils la bonne grâce de se 
venger en excellents princes. A 
profusion, sur leurs peintres sym­
pathiques, ils répandent le surplus 
de leur gloire. C’est ainsi, mon 
chère père, qu’il vous reviendra un 
lustre impérissable pour avoir écrit 
et signé la monographie dont ie 
titre évangélique: "Uirhomme sortit 
pour semer...’, résume à merveille 
la vie du pieux et vaillant frète 
Moffet, de la Congrégation des Mis­
sionnaires Oblats de Marie-Imma- 
culce.”

Georges SIMARD. O.MT.
Volume de plus de 2f!0 pages, 

nombreuses illustrations. Au comp­
toir ou par la poste $1. Service de 
Librairie du Devoir.

En marge d'une conférence

Son vrai visage
Fénelon a dit: “II faudrait que 

la bouche parlât selon l’abondan­
ce du coeur”, ce qui ne se produit 
malheureusement pas toujours! Ce­
la arrive parfois, et les personnes 
qui assistèrent à la conference du 
IL Père Ducatlillon purent Je 
constater. Etait-ce le sujet à déve­
lopper qui donna au conférencier, 
en plus de son éloquence habituel­
le, tant de chaleur? Ce n’était pas 
uniquement l’apôtre de la foi et de 
la vérité qui parlait mais un Fran­
çais.

C’est son enfant que la France 
nous envoya gomme messager et 
c’est elle à n’en pas douter, elle 
qui inspire aux siens un amour tel 
qu’il devient de la vénération, qui 
nous parlait par la bouche d’un 
de ses fils, doublement sien parce 
qu’il est prêtre! Le conférencier 
se surpassa; à travers chacun des 
mots on sentait vibrer son coeur 
et c’est pourquoi sa parole, pleine 
de vigueur et d’enthousiasme, sut 
remuer et même bouleverser l’audi­
toire. Aucune des personnes pré­
sentes ne put résister à ce feu, ?l 
toutes furent conquises!

Avant de nous parler de la “Phy­
sionomie de la France eu guerre”, 
le R. P. Ducatlillon nous parla de 
la physionomie à la fois attachan­
te et déconcertante de “cette réali­
té qu’on appelle France”. On ne 
saurait exprimer trop de gratitu­
de à celui qui sut si bien définir 
le charme et l’attrait de ce pays. Ce 
fut avec lq plus vive émotion que 
beaucoup découvrirent, samedi 
soir, le vrai visage de celle qui de­
meure pour tant de Canadiens ia 
mère-patrie. Entendre parler d’elie 
en ces termes fut pour quelques- 
uns une révélation, pour les autres, 
un réconfort et pour tous un bon­
heur! En quittant le Gesù, on éprou­
va davantage encore la fierté, l’or­
gueil d’être nous aussi, si loin que 
nous soyons, un peu les fils de ce 
pays séduisant.

Il est malheureusement trop fa­
cile et trop fréquent de se mépren­
dre sur le compte de la France. On 
la connaît mal, on porte sur elle 
des jugements erronés et superfi­
ciels; ces erreurs ont des causes 
multiples et la première ne se trou­
ve-t-elle pas dans la complexité 
extraordinaire de ce pays où rien 
n’est banal? Le conférencier sut 
nous montrer cette complexité à la 
fois géographique, géologique, eth­
nique et religieuse. Jamais nous 
n’avions compris si clairement 
l’àme de la France, âme nuancée, 
variée, mystérieuse et limpide, tou- 
le de contrastes et d’oppositions. 
“On ne peut caractériser la France 
par une collection d’attributs non 
contradicteurs”. Puis, citant Re­
nan: “La grandeur de la France 
est de renfermer des pôles oppo­
sés”. Tant de contrastes faciliient 
les erreurs en même temps que la 
médisance et la calomnie. L’obser­
vateur non averti ou malhonnêle 
qui pontera sur ce pays un juge­
ment hâtif ou catégorique risque 
de faire fausse route, car il n’aura 
examiné qu’une facette et il y en 
avait mille! Le fait n’a du reste 
rien de nouveau que des gens aient 
des yeux pour ne point voir et des 
oreilles pour ne point entendre...

Devant tant de diversité, conclu- 
ra-t-on que la physionomie de la 
France ne soit pas une? Non! "mal­
gré cette variété et ces contrastes, 
quoi de plus uni que la physiono­
mie de la France?” Celte unité 
d’ailleurs ne vient-elle pas de “la 
faculté d’assimilation unique” de 
ce pays? “Paris est la vilie au 
monde où il y a le plus de sainteté. 
Contraste de la France, c’est toute 
la France! Mais si vous ne prenez 
qu’un terme, vous la défigurerez”. 
L’étranger ne put-il pas, maintes 
et maintes fois, constater l’insoii- 
ciance du peuple français quand 
lout va bien? Mais qu’un danger 
surgisse et “aussitôt, comme par 
un coup de baguette magique, le 
pays se retourne. Toujours la Tran­
ce à l’heure grave s'est retrouvée 
elle-même, comme si elle n’avait à 
descendre très bas que pour qu’il 
lui soit possible de monter très 
haut!”

Et c’est ce peuple, parti en va­
cances avec sa légèreté habituelle, 
qui revint en septembre, grave et 
silencieux, pour répondre à l'appel 
du pays. Finie l'insouciance, l’heu­
re de l’héroïsme a maintenant 
sonné! Car l’héroïsme ne se ren­
contre pas seulement sur les champs 
de bataille. Là, il éclate aux yeux 
de tous mais parfois aussi il se

guerre”, hélas! rien de plus tragi­
quement vrai! Qu’on me permette 
de citer ici la réflexion d’un 
ouvrier parisien, deux mois avant
la guerre: “La guerre! mais, mon i , .. , , . transD.,. i
vieux, nous ne 1 aurons pas! Ce j . n,s et jj n>v a pas de perte de 1 
serait trop betel Ce n est pas possi-1 
b!e que des hommes qui ont fait la frigories.
dernière veuillent revoir ça! Pas 

| plus les Allemands que nous ne 
i voudront recommencer cet enfer!”
! Le bon sens populaire s'exprimait 
I par la bouche de cet homme, la logi­
que du peuple français se retrouve 
entièrement dans cette affirmation. 
Il faut croire que tous les peuples 
n’ont pas la même logique!

La France est grave, elle est une: 
“Seule une poignée de communis­
tes fit bande à part”. File est, en 
plus, sitencieuse. L’attitude de la 
France d’aujourd’hui est bien dif­
férente de celle de 1914. L’enthou­
siasme délirant d’alors a fait place 
à “une volonté inébranlable”. Une 
semaine après la déclaration de la 
guerre, je quittais Paris et j’eus 
l’occasion de voyager avec des ré­
servistes, rappelés dans leur régi- 
meqt. Je n’oublierai jamais la re­
marque de l’un d’eux: “En 1914, 
nos pères partirent en chantant, 
nous, on part en serrant les dents!” 
C’est vraiment caractéristique.

Un autre aspect de la physiono­
mie française depuis la guerre est 
la discipline. Ce qui, remarque le 
R. P. Ducattillon, n’empêche pas 
le Français de maugréer et de plai­
santer! “La France ne serait plus 
la France si elle cessait d’être un 
pays frondeur!” La discipline n’en 
existe pas moins, au front comme à 
l’arrière, égale pour tous, même 
pour le prêtre “soumis au régime 
du droit commun”.

Ce prêtre dont “la présence aux 
armées ne manque pas de susciter 
bien des remarques” fit tomber tous 
les préjugés qui pesaient sur lui en 
1914. C’est uniquement parce que 
le peuple ne connaissait pas le prê­
tre, alors, qu’il ne l’aimait pas. Il le 
connut durant ces quatre années 
tragiques, il fut en mesure de le ju­
ger à sa juste valeur et c’est pour­
quoi il l’accueille maintenant “avec 
une ferveur extraordinairfe”. Non 
seulement le prêtre n’est plus un 
intru% mais il est devenu le con­
seiller, l’ami, le frère du soldat 
français!

11 faut connaître pour aimer, il 
faut regarder pour connaître. Pen; 
chons-nous sans crainte sur le vrai 
visage de la France. Elle nous éton­
nera parfois, elle nous attirera tou­
jours, elle ne nous décevra jamais!

Jeanne PLOUFFE

Pour servir votre santé

La période
dangereuse

Faits et glanes
Boîtes de conserves transparentes
C’est une récente invention alle­

mande qui est susceptible de pren­
dre une grande extension. Une fa­
brique serait arrivée à réaliser des 
boîtes de conserves dont la plus 
grande partie est composée d’une 
de ces nombreuses matières plas­
tiques transparentes qui ont reçu 
tant d’applications, et qui en trou­
vent chaque pour de nouvelles. Les 
fonds de ces boites continuent à 
être en fer-blanc, pour assurer la 
rigidité voulue, et pour que tes 
boites puissent être manipulées 
sans risque. Mais tout te tour est 
transparent, ce qui permet à l’ache­
teur de contrôler le bon état de la 
matière alimentaire contenue dans 
la boîle.

La glace transparente
Les personnes qui aiment, en 

été, boire des grogs glacés se ser­
vent de glace, mais exigent que cet­
te glace soit transparnete. Or, 
quant on refroidit l’eau pour lui 
faire prendre l'état solide, on ob­
tient en général de la glace opa­
que, l’opacité provenant des bulles 
d’air dissous dans l’eau, qui n’ont 
pas le temps de se dégager.

Pour remédier à cet inconvé­
nient, on peut se servir d’eau dis­
tillée, laquelle ne tient en dissolu- i 
lion ni air ni sels, et fournit de la 
glace transparente, mais chère. 
C’est le seul procédé qui soit asep­
tique.

lin second système consiste a 
utiliser l’eau ordinaire, mais à pro­
céder au refroidissement avec 
beaucoup de lenteur (quarantedmit 
à soixante-douze heures). Cette 
perte de temps est préjudiciable 
au rendement.

Aussi se sert-on, te plus souvent, 
d’un troisième procédé. On prend 
de l’eau ordinaire, on la refroidit 
rapidement, mais on l’agile pen­
dant cette opération de façon à 
évacuer l'air dissous, tout au moins 
à concentrer tout ce qui opacifie 
la glace dans la faillie quantité 
d’eau où tourne l’agitateur. Ce der 
nier est retiré au moment où la 
congélation va se produire. Si on 
enlève aussi l'eau où il tourne, le

(Collaboration spéciale au Devoir)
par le Dr Adrien PLOUFFE

On me dit: “Nous savons que la | 
diphtérie est évitable à l’anatoxine ' 
de Ramon. Tous les enfants sont 
vaccinés contre cette maladie. Pour­
quoi revenir sur ce sujet?”

Tons les enfants sont immunisés 
contre la diphtérie! Voire! Sans 
doute, la plupart des enfants de sept 
ans sont immunisés, mais les en­
fants qui ont moins de cinq ans ne 
sont pas tous protégés par l’anatoxi­
ne de Ramon. De fait, à Montréal il 
n’y a qu’un tiers de ces tout-petits 
qui ont subi les trois injections ré­
glementaires.

Or, c'est précisément à celle pé­
riode que la diphtérie est la pins 
dangereuse! i

La conclusion, c’est que les hygié­
nistes ont raison d’insister encore et 
encore, de revenir à la charge avec 
une ténacité qui peut paraître inu­
tile à ceux qui ont compris, mais 
qui peut servir les milliers de tout- 
petits dont les parents attendent...

Dcpliis dix ans, la diphtérie est en 
régression, soit, mais celte diminu­
tion est attribuable à l'immunisa­
tion; pour ne pas piétiner sur place, 
pour que la régression continue, il 
taut qae tous les parents, je répète, 
tous les parents sans exception, 
comprennent qu’ils doivent proté­
ger leurs petits garçons et leurs pe­
tites filles contre la diphtérie.

Il s’agit d’une méthode simple, 
inoffensive et efficace.

Pourquoi surseoir à une obliga­
tion quasi sacrée, puisque ta vie des 
enfants non immunisés reste tou­
jours sous la menace de la diphté­
rie!

N’hésitez plus, Madame, vous avez 
un bébé de sept mois, faites-le im­
muniser tout de suite. Tout enfant 
doit être immunise à partir de six 
mois ou le plus tôt possible après 
cet âge. Si vous attendiez et si, dans 
quelques mois, votre bébé mourait 
de dpihtérie, pensez à la souffrance 
qui vous accablerait.

Prenez vos responsabilités.

EATON

V^NTE DE 
PRINTEMPS

CHAUSSURES
anglaises et canadiennes

Pour hommes. Chaussures de fa­
brication renommée en cuirs de 
qualité. Chaussures légères ou 
lourdes pour la ville et le bureau. 
Ces chaussures anglaises viennent 
de Northampton.

• Brogues
et oxfords

• Veau, 
chevreau et 
cuir grené

• Bottines en 
veau ou 
chevreau 
noir^

• Formes 
Bfucher et 
Balmoral

• Pointures 
SVï k 11 
dans le 
groupe.

SPECIAL 

MARDI, 

LA PAIRE 4.98
Chaussures, au deuxième

<*T. EATON C?,HITCD
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Partie de cartes chez les Infirmières
L'Association des Gardes-Malades gra­

duées de l'hôpital alnte-Justine organise, 
pour mardi le B avril, une partie de cartes 
A la maison des Intlrmlères où Dames 
et Messieurs sont Invités. Pour rensei­
gnements s'adresser à FR. 7407 ou DO. 
4073.

Ecole ménagère 
provinciale

Mardi, le 9 avril, A 2 h„ h l'Ecole Mé­
nagère provinciale. 461 est. rue Sherbroo­
ke démonstration culinaire du menu sui­
vant: La soupe à l’oignon h la française 
— Les bâtonnets «orés — Les escalopes de 
veau A la Florentine — Les pommes de 
terre dauphinoises — La salade Belle Fer­
mière — La pâte sucrée — Les tartelettes 
amandines — les duchesses prallnées.

Adrien PLOUFFE

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du "DEVOIR", 430, rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

Vient de paraître

"Prends la route"
par EDOUARD MONTPETIT 

Etude d’un vif intérêt
En vente au Devoir et dans 

les principales librairies. 
Prix: 25 sous

Les plus belles fourrures et les 
plus grandes valeurs 
de ce printemps sont 
chez Desjardins !
Les plus résentes nouveautés printanières, 
inspirées de Paris et New-York, vous sont 
offertes chez Desjardins en une splendi­
de variété de boléros, capes et parures 
de renard argenté, martre, opossum et 
toutes les fourrures que la mode préconise.

Cette remarquable collection est digne en 
réputation de la maison Desjardins, dont

tous points de la 
le pouvoir d'achat

considérable lui permet de vous faire bénéficer des plus bas prix.

Notre mode de paiements différés, ne comportant 
aucun intérêt, est à voire disposition, si désiré.

IàLDîNS
A . » jl.mitez

Je SAINT DENIS

S

Feuilleton du "Devoir”

MIEUX VAUT 
LA VÉRITÉ....

=====par Alice GRANT ROSMAN h- -
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4. t (Suite)
Le visage de Malcolm se déten­

dit et d’un mouvement rapide il 
saisit In laisse qui pendait au col­
lier du chien.

_ Je vous en prie, ne le laissez
pas échapper, cria une voix qui 
partait du bois.

Malcolm leva la tête et comprit 
à ce moment que l'invraisemblable 
s’était réalisé; sa soeur était devant 
lui.

II la reconnut immédiatement, 
non pas, à proprement parler, grâ­
ce à un souvenir précis, mais à 
cause de la ressemblance extraor- 
dinnire qu’il y avait entre eux. Tous 
deux étaient blonds, avaient les

jambes élancées, le menton énergi­
que cl le regard droit, i.cs deux en­
fants tenaient tous ccs traits des 
Somerville, mais Malcolm eût été 
très vc*xé si on le lui avait fait re­
marquer.

I! fut tellement bouleversé par 
cet événement qu’il ne put que bal­
butier, tandis que la fillette lui pre­
nait la laisse des mains:

— Vous paraissez avoir couru?
Elle fit un signe affirmatif puis 

déclara:
— C’est que je n’ai pas la per­

mission de donner sa liberté à ce 
chien.

— Pourquoi? Vous seriez gron­
dée? interrogea vivement son frè­

re.
— Certainement, s’il se sauvait 

sur la route et s’il était tué, car il 
a beaucoup de valeur.

— Vraiment?
— Mais oui, vous n’avez qu’à le 

regarder pour en être sûr.
Malcolm, un peu déconcerté par 

l’assurance dont la fillette faisait ( 
preuve, répliqua aussitôt:

— Alors, il est heureux que je 
me sois trouvé là!

— Oui, répondit Suzanne en le 
dévisageant pour la première fois. 
Elle avait entoure son poignet avec 
la laisse et, ayant l'esprit plus libre, 
elle interrogea:

— Que faisiez-vous dans nos 
bois?

L’excuse que Malcolm avait pré­
parée de longue date devait entin 
trouver son utilité:

— Je n'ai vu aucun écriteau in­
terdisant le passage, déclara-t-il, 
et je suis entré pour me reposer, 
car il fait assez chaud sur la rou­
te, quand on est à bicyclette.

— Ah!” Suzanne parut accepter 
celte réponse comme toute naturel­
le et fit mine de s’en aller. Mais le 
jeune Dubenny s'écria d'un ton ad-

miralif, simplement pour ta rete­
nir:

•— Est-ce que ce jeune chien est 
à vous?

— Mon Dieu... Jusqu’à un certain 
point, répondit la petite fille. Elle 
espérait bien en effet qu’on te lui 
donnerait, mais n’avait pas osé en­
core le demander ouvertement. 
Malcolm trouva dans cette phrase 
l’occasion de lui poser une ques­
tion.

— Je suppose que vous en parta­
gez la propriété avec vos frères cl 
soeurs?

•— Non, répliqua Suzanne d’un 
air important, je n'ai mi frère ni 
soeur, je suis orpheline.

— Cependant, s'écria Malcolm 
avec indignation, on peut être or­
pheline et avoir un frère!
- — Vous croyez? Eh bien, moi, je 
n'en ai pas.

L'adolescent perdit toute pru­
dence et s’écria:

— Vraiment? Savez-vous qui je 
suis: Malcolm!

Suzanne qui s'était éloignée dt 
quelques pas s’arrêta et le coeur de 
l’enfant se mit à battre. Les Somer­
ville lui feraient sans doute payer

cher son indiscrétion. Après tout, 
tant pis.

— Comment écrivez-vous ce 
nom? interrogea Suzanne.

— M,..a...t...e...o...l...m...
— Ah! J'avais mai entendu.
— Mais, ne vous a-t-on pas parlé 

de moi? demanda son frère tout à 
fait décontenancé.

— Non?” Et Suzanne se remit en 
marche.

— Voyons, reprit Malcolm. Moi. 
je sais qui vous êtes. Vous vous 
appelez Suzanne.

La petite fille lut jeta un regard 
calme et répliqua:

— Personne ne l’ignore, je rue 
nomme Suzanne Somerville.

— Mai*, pas du tout, et. son 
frère.

— Rien sûr que si.” La fillette 
qui éprouvait évidemment un sen­
timent de colère devant ce jeune 
garçon étranger qui paraissait dou­
ter de son identité, se retourna et 
riposta:

— Vous êtes très mal élevé et je 
m’en vais.” Puis elle s’en alla tan­
dis que Malcolm appelait:

— Suzanne! Suzanne! Revenez!

Mais le chien, heureux de conti­
nuer sa promenade, tirait mainte 
nant sur sa laisse et entraînait la 
fillette de l’autre côté de la grille.

- Eh bien, n’oubliez pas ce que 
je vous ai dit, cria Malcolm qui 
tremblait d’indignation. Vous ne 
vous appelez pas Suzanne Somer­
ville, vous êtes Suze Dubenny... Les 
misérables!

Mais sa soeur ne pouvait plus l’en­
tendre et Malcolm se rendit comp­
te qu'il était inutile de rester où il 
était à menacer une maison du 
poing. Il saisit sa bicyclette, y 
monta, regagna la route cl, tout sc- 
eoué de colère et d’humiliation, 
s'éloigna rapidement de Crofter.

CHAPITRE II 
LES ENFANTS

Un homme ayant atteint la 
soixantaine et vêtu d’un complet de 
chaise assez usagé pénétra dans la 
propriété, deux minutes peut-être 
après que Malcolm en fut parti.

Toutefois, il est probable que 
Jonathan Somerville n’eût même 
pas pris la peine d’interpeller le 
jeune cycliste qui sortait de son

bois et il est également peu vrai- 
stmblable qu’il lui eût accordé suf­
fisamment d’attention pour le re­
connaître en remarquant sa res­
semblance avec lui-même.

L'image que se faisait le jeune 
Dubenny d’un vieillard acariâtre 
qui brandissait une canne et ne sor­
tait que dans une magnifique limou­
sine était extrêmement peu confor­
me à la vérité. Son grand-père, pa­
reil en cela à beaucoup de proprié­
taires terriens anglais modernes, 
avait bien trop de problèmes sé­
rieux à résoudre pour se tourmen­
ter nu sujet d'un gamin qu’il ren­
contrerait. De plus, et bien que sa 
maison fût habitée par nn autre en­
fant, il n'avait guère de rapports 
avec des êtres jeunes.

Au moment où Suzanne avait, 
commencé à vivre chez lui, M. So- 
mervjlie était gravement malade.

(A suivre)

Ce lournel eet imprime eu no «K) ru* 
Notre-nem* e»t, â MontrSel. nei l'impri- 
inene Populeux (â ie*(«'0»«hliue limits»!, 
Hdltrice-nrnorifülr» — OcorfM PellMlW, 
airecteur-zèr*»»
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huitième campagne de la 
Fédération des Oeuvres 

Charité Canadiennes-Françaises
Elle s'est ouverte officiellement samedi soir, par une grande émission radio­

phonique ___ Tèxtes des allocutions prononcées en cette circonstance par
S. E. Mgr Gauthier, MM. Henri Groulx, Beaudry Leman, Camillien Houde,

le sénateur Elie Beauregard, Cyril James et Mme Henri Vautelet-----
Programme artistique de première valeur

au moment des crises aiguës, des ! du sort de l’humanité souffrante! 11 nel au nom de la charité, une paire I lett« £*• Uvre*. de» rerun et de» dis- J 
guerres. Il nous fait souvenir aussi | doit se rendre compte que ses ri- de gants, un chapeau, que sais-je? 5^1 “«u^oui'en‘sont'de-T
que la charité ne perd jamais ses j chesses sont périssables et qu’elles même un petit voyage de moins, pourvu».
droits: que la situation des peuples n’auront été pour lui qu’un privi-1 qui, au lieu d’un montant addition- d*;u t>onn« volonté u* tr»-
serable compromise plus la misère lège funeste s’il n’a pas su en faire nel, chargeable au budget du chef ) leme^dSnandni «S-
des individus est grande et exige profiter les malheureux qm implo- de la maison, sera votre sacrifice i Procheiit au cours de u campagne d« 
un soulagement Immédiat. | raient son assistance. J personnel, qui ne lui coûtera rien ] ÎJÏ^rip(t^“r,£*1î Vl>*

‘La guerre est terrible comme un
i Personnel, qui ne lui coûtera rien ÎÏÏSSTuSSrtSiéî et disque* français à ! 

comme 1 de plus et qui sera votre aumône. ; donner à l’Oeuvre du Livre français, pou* I
t pas el 
en pro- l

________ _ _____te§ in-
Ainsi, cette guerre européenne j bpiêndide occasion d’aider leurs ' ment à donner à plus pauvre que 8îfr^taIîat,,»;

qui jette l’angoisse dans les coeurs j sembJables moins favorisés par ta j soi. que nos auxiliaires iront son-^ rue Saint-LaureSt i MonuéSi “ s-ii*1 ne
peut nous être utile n elle nous vie. Ün a ainsi tablé sur la género- ner lundi à vos portes. Recevez-les i pfovent le à téléphoner à PLaieau 
cline à nous pencher avec plus de j sité de la classe a l’aise: le résultat, en pensant à toutes celles qui fon- ; 32“D?»iu*FMr£‘
sollicitude sur tous les malheureux j du 17 avril prochain prouvera, j en dent leur unique espoir sur la ré- ! Franger Frère* et omer DeSerre* née pa*I 
qui, dans notre ville meme, sout- sujs sûr> qu’on a eu raison d’agir | ponse donnée à ce coup de sonnet- “ront chercher ltur oîftande
frent et gémissent. Justement parce | de ia sorte. Jusqu’ici, en effet,(>la | te, en vous rappelant que le sort de i - * * *
que nous avons plus besoin que ja-1 secti0n dite “des noms réserves " a 
mais d’être épargnés, il est de no- ; fajt honneur à la confiance que la 
tre propre intérêt de nous attirer pédération avait mise en elle, 
les bénédictions célestes en ex.®r' j Non seulement l’appui sans ré- 
çant une charité plus complete, J serve des personnes fortunées est

_____ . . . , Le Conseil général demande au* *ee.nos pauvres, pour toute une annee, ; tiona de mettre g l’ordre du jour de* as- 
dé pen '1 de votre réponse de la se- vs™bIéM de cette semaine le* question#

U huitième campagne annuel(• d« la Fédération des Oeuvres de Charité 
Canadiennes-françaises s’est ouverte, samedi soir, par une grande émission radio­
phonique transmise de 9 h. 1 10 h. par les postes CKAC et CHLP. La partie 
artistique de ce remarquable programme intitule: L Heure de la Charité avait 
été confiée à l’ensemble à cordes de M. Hector Cratton, a Mlle Simone Quesnel, 
soprano lyrique, et à M. Georges Charron, ténor.

Voici les textes des allocutions officielles prononcées en cette circonstance 
par S E Mgr Georges Gauthier, archevêque de Montréal; M. Henri Croulx, se­
crétaire de la province, président de la campagne 1940: M. Beaudry Leman, 
président du conseil d’administration do la Fédération; M. Camillien Houde, maire 
de Montréal; M. le sénateur Elie Beauregard, et M. Cyril James, principal de 
l’Université McGill, ces deux derniers invités d’honneur de la Fédération; Mme 
Henri Vautelet, présidente de la section féminine et vice-présidente générale de 
la campagne.

S. E. Mgr Gauthier
“La Fédération des oeuvres de 

charité canadiennes-françaises
inaugure ce soir sa campagne de 
1940, dit l’archevêque de Montréal 
Hile se propose de recueillir $441,- 
500 pour des fins déterminées, cou 
nues du public et toutesdplus loua­
bles et plus nécessaires les unes 
que les autres.

“Tout le monde sait que rien i.e 
s’improvise moins qu’une pareille 
campagne. Une équipe de travail­
leurs s’y emploie depuis long­
temps déjà. Présidée par l’hon, 
Secrétaire provincial qui lui a con­
sacré tous ses soins, elle n’a épar­
gné aucun effort qui pût assurée 
le succès.

“C’est à tous ces travailleurs tout 
d’abord que je suis venu souhaiter 
de réussir en même temps que te 
veux leur exprimer ma vive recon­
naissance. Ils nous donnent un 
spectacle très réconfortant. Que des 
hommes et femmes appartenant 
aux classes dirigeantes de notre 
société aient ainsi le sens des res­
ponsabilités; qu’à la grande oeu- 
vre de charité qu’ils ont réussi à 
mettre sur pied, ils apportent non 
seulement leur argent, mais leur 
temps et leur dévouement person­
nel, il y a là un exemple qui de­
vrait leur assurer partout le meil­
leur accueil.

“D’autres vous rappelleront que 
nous allons tendre la main en fa­
veur d’oeuvres extrêmement inté­
ressantes, que nous ne saurions 
plus nous passer, par exemple, de 
la Saint-Vincent-de-Paul ou de 
l'Assistance Maternelle, tant ces ad­
mirables sociétés ont soulagé de 
misères. Je préfère souligner d’un 
mot l’extraordifiairc importance 
qui revient à l'exercice de la cha­
rité à l’époque où nous vivons.

“C’est qu’il s’agit de l’une de ces 
vertus de société dont l’objet direct 
est le prochain et qui s’exercent 
pour une grande part en matiète. 
de biens extérieurs. Elles ont pris 
à tâche d’introduire, dans la me­
sure du possible, dans la réparti­
tion de ces mêmes biens, “une cer­
taine égalité’’, selon le mot de saint 
Thomas, une harmonie, un adjus- 
tement convenable, de façon que la 
vie de société soit plus ordonnée.

“Et c’est ici que nous saisit tous 
l’obligation de faire notre part, 
obligation morale .évidemment 
mais incontestable tout de même, 
et dont l’accomplissement nous 
permet d’atteindre par l’individu 
l’ordre social tout entier.

“Or c’est précisément le servise 
dont notre ville de Montréal a le 
plus pressant besoin. 11 y aurait 
beaucoup à dire sur ce sujet, je le 
sais. Montréal doit faire face, en 
matière d'assistance, à des problè­
mes qui ne se posent pas ailleurs, 
du moins avec la même intensité. 
Je crois cependant qu’il n’est pas 

• hors de propos d’insister un ins­
tant sur un aspect qui doit nous 
préoccuper plus que tout autre. 
Nous pouvons nous demander si 
nous avons surveillé la circulation 
îles idées aussi étroitement que cel­
le des rues, (l’est un fait malheu­
reusement incontestable que dans 
le monde indigent il y a un état 
d’esprit, créé pour une part par la 
propagande communiste, et qui 
comporte des dangers. Il faut rap­
procher le pauvre du riche afin 
que celui-ci se rende compte com­
bien la misère veut engendrer 
d’idées fausses. Il goûtera à ce cou 
tact d’une joie rare: celle de don­
ner. 11 y apprendra, par une expe­
rience personnelle, extrêmement 
heureuse, quelle influence peut 
exercer pour la paix le don de sot

“Pour l’amour de Dieu, pour nos 
pauvres, pour la sécurité île notre 
ville, donnons largement. (Vest 
Dieu qui tient les comptes et I! 
récompense magnifiquement’’.

M. Henri Groulx

fangs pour marcher vers la yictot 
te la tête haute, le geste décide, a 
volonté ferme —et surtout le coeur 

bataille est rude. Puis- plein ,u> compassion pour la sout- 
tous, des plus riches aux j france, pour le malheur. U est loi- 

ibles, entendre l’appel du s|0ï, j0 crois, qui nous exprime cct-

“Notre bataille est rude.... ie vais 
sonner du cor, et l'.harlcs l'enten­
dra”, disait jadis, à Roncevaux, le 
paladin Roland.

En ma qualité de président de la 
campagne que nous inaugurons ce 
soir, je veux vous dire, à mon tour, 
que notre 
siez-vous 
plus humbles, 
cor que lance, une fois de plus, au 
nom des malheureux, la Fédération 
des Œuvres de Charité Canadien­
nes-Françaises. Puisse notre S.O.S. 
pénétrer dans tous les foyers, se­
couer les apathies, faire tomber 
l’indifférence, stimuler les coura­
ges el décupler les efforts.

Plus cette bataille nous apparaît 
dure, plus nous devons avoir l’am-

VIENT DE PARAITRE

bition de vaincre, coûte que coûte.
La guerre — la véritable — qui se 
livre présentement sur les champs 
de bataille européens et qui pro­
longe ses angoisses et ses inquiétu­
des jusque chez nous ne saurait, ce­
pendant, nous dispenser d’adoucir, 
dans toute la mesure du possible, 
les misères et les souffrances accu­
mulées autour de nous, dans cette 
ville même. Les appels précédents 
qu’on a pu faire, ces mois derniers, 
à la générosité de la population ne 
doivent pas non plus être un obsta­
cle au succès de la campagne actu­
elle. Comme l’exprime, dans une 
brièveté lapidaire, la devise que 
nous avons choisie cette année: il 
faudra que la charité continue de 
s’épanouir — quand même *- com­
me s’il n’y avait pas de guerre et 
son cortège de privations et de sa­
crifices. Il faudra que les souscrip­
tions individuelles ou collectives 
atteignent quand même, d’iei au 17 
avril, le montant indispensable à 
nos oeuvres de charité canadien­
nes-françaises, si elles veulent être 
en état de poursuivre leur noble 
tâche.

Je n’ai pas besoin, il me semble, 
d’appuyer sur la nécessité de nos 
quelque vingt oeuvres: elles sont 
des rouages essentiels dans le nié-1 bienfaisante 
canisme d’une ville aussi populeu­
se que Montréal. Elles complètent 
le travail d’assistance que l’Etat ne 
saurait, en pays démocratiqjue et 
libre, accomplir seul.

De même, je n’insisterai pas sur 
l’opportunité de grouper toutes ces 
oeuvres en une Fédération qui rem­
plit envers elles le rôle du coeur 
Ifumain vis-à-vis des autres orga­
nes du corps. La Fédération a déjà 
fait brillamment ses preuves, d’ail­
leurs. Elle s’est avérée l’instrument 
le plus efficace de coordination des 
efforts, le gage de succès le plus sé­
rieux, la centrale de distribution la 
plus équitable.

Mais la Fédération, laissée à elle- 
même, ne peut rien faire. Il faut, 
pour qu’elle accomplisse sa noble 
mission, que tous répondent avec 
empressement à l’appql désintéres­
sé qu’elle fait, une seule fois l’an, 
en faveur de ses oeuvres. Cette ré­
ponse de la population, elle doit 
être unanime, cordiale et souriante, 
généreuse jusqu’à la limite du pos­
sible. J’ajouterai même que cette 
réponse doit encore être prompte 
(ou immédiate) — car, comme te 
dit Rotrou: “On ôte du mérite au 
bienfait qu’on retarde”.

Tenant compte nés circonstan­
ces, la Fédération a fixé l’objectif 
de la présente campagne à un chif­
fre moins élevé que le produit total 
de la souscription de 1939. Ceci ne 
veut pas dire que la bataille ne sera 
pas rude: elle le sera, je le répète.
1! faudra un effor. d’ensemble con­
sidérable et soutenu jusqu’à la der­
nière minute de la campagne. Déjà 
tous nos collaborateurs, dans les 
diverses sections, ont fait preuve 
d’un dévouement, d’une générosité, 
d'un esprit de discipline que je me 
plais à louer. L’armée des auxili­
aires qui se répandra bientôt dans 
la ville montre un zèle et une con­
fiance de bon augure. 11 faudra que 
l'enthousiasme des uns et des au­
tres se maintienne sans défaillance 
jusqu’au bout, si nous voulons ré­
ussir. Quant au grand public, son 
rôle commence. A lui il appartient 
de gagner “la dernière manche , 
dans ce tournoi de générosité. Sur 
lui repose le succès final de la cam­
pagne. Ce publie anonyme, partage 
entre toutes les classes de la socié­
té, ne nous décevra pas, j en suis 
sûr. 11 saura faire pleinement son 
devoir, comme il l'a fait jusqu ici.

Nous atteindrons le but en autant 
que nous aurons la volonté ferme 
d'y arriver. Nous aurons la victoi­
re, mais à condition que nous vou­
lions cette victoire, que nous croy­
ions à cette victoire. C’est dire que 
l’optimisme — un optimisme sans 
forfanterie et plein de prudence-- 
doit être notre mot d’ordre, durani 
les jours qui vont suivre.

11 faut que tous nous serrions nos

Puisse cette compassion atten­
drir tous les coeurs, ouvrir large­
ment toutes les bourses, abattre 
toutes les difficultés et nous appor­
ter quand même la victoire que 
nous souhaitons si ardemment!

M. Beaudry Leman
Lundi prochain s’ouvrira la 

huitième campagne de souscription 
de la Fédération des Oeuvres de 
charité canadiennes-françaises. Ce 
sera la dernière à laquelle Je me 
trouverai associé à titre de prési­
dent de la Fédération. Dès le mois 
prochain M. Albert Dupuis assu­
mera ces fonctions auxquelles il a 
été appelé à la dernière assemblée 
générale de la F' é d é r a t i o n. La 
population de Montréal a toujours 
fait preuve, du reste, d’une si pro­
fonde compréhension de ce devoir

plus efficace.
Cette guerre, en nous imposant 

de nouveaux devoirs, a nécessaire­
ment provoqué plusieurs appels 
d’urgence à la générosité collective 
et individuelle. Il faudra quand 
même accueillir avec un coeur aus­
si largement ouvert ceux et celles 
qui nous tendront la main, d ici le 
17 avril, au nom de nos oeuvres 
canadiennes-françaises et des mise- 
res qu’elles soulagent.

Comme les organisateurs de la 
présente campagne le soulignaient 
judicieusement, il y ( a quelques 
jours: les oeuvres de i arriéré suo- 
sistent.... malgré la guerre! Et ces 
ceuvres de l’arrière, elles sont nom­
breuses et indispensables dans une 
ville de l’importance de Montreal.

En dépit des circonstances qui 
peuvent paraître d‘favorables, 1 ob­
jectif de la campagne 1940 devra,

et d’une si grande générosité, que ! de toute nécessité, être atteint, et, 
c’est avec la plus entière confiance ' si possible dépassé. Il y va du Pres‘ 
que nous faisons appel non seule- j tige de notre cité. 11 y va meme de 
ment à ses sentiments, mais aussi j l’honneur de nos concitoyens de
à son intelligence. S’il est des cas 
où, selon Pascal, “le coeur a des 
raisons que la raison ne connaît 
pas”, notre F'édération peut sans 
hésitation s’adresser à la fois au 
coeur et à la raison.

Lorsque la charité doit s’exercer 
dans un champ d’action aussi vas­
te qu’une ville de l’importance de 
Montréal, il est indispensable qu’el­
le soit bien organisée. Si, dans les 
villages où tout le mopde se con­
naît, le devoir de charité est très

langue française qui forment la 
majorité de la population. Nos gen-, 
de Montréal ont d’ailleurs une re­
putation de générosité légendaire, 
réputation qu’ils se doivent de sou­
tenir s’ils veulent honorer les no­
bles fondateurs que nous nous pro­
posons de glorifier avec éclat en

Pour nous Montréalais de 1940, 
qui sommes les continuateurs de 
l’oeuvre civilisatrice entreprise 
dans la colonie naissante il y a tan-

simplifié, il en va tout autrement ; tôt trois siècles, notis ne saurions 
dans les grandes agglomérations. ] nous inspirer d’exemples plus 
Notre Fédération a, d’année en an- | hauts, plus stimulateurs que ceux 
née, accumulé de l’expérience, j d’un Jérôme LeRoyer de la Dauyer- 
perfecüonné son organisation et i sière, ou encore, de celle qu on 
formé des auxiliaires dont le nom- avait surnommée “la bienfaitrice in­

connue” de Montréal, Mme de Bul­
lion. , ,

Ces grandes âmes genereuses qui, 
des toutes premières, implantèrent 
dans notre ville l’esprit de charité, 
ont voulu que, dès son berceau, la 
colonie fondée par Maisonneuve 
s’occupât de soulager et d’instruire 
ses malades, de consoler ses infir­
mes et ses indigents. Files semblent 
nous faire, au début de cette cam­
pagne, un appel mystérieux auquel 
nous ne saurions, sans déchoir, nous 
montrer insensibles.

Les évangélisateucs, les coloni­
sateurs et autres bienfaiteurs de 
Ville-Marie avaient à lutter contre

, , . . , . • - ii des obstacles qui, humainement par­
tie la bienfaisance, puisqu elle , , paraissa|ent insurmontables,
fournit aux personnes chantables | 
les plus sûres garanties que leurs

bre augmente au fur et à mesure 
que s’étend le rayon de son activité

L’organisation que la Fédération 
a mise au point présente trois 
avantages principaux. D’abord, elle 
permet à la Fédération de recueil­
lir en une semaine les fonds qui 
alimenteront pendant toute une an­
née les oeuvres affiliées. Elle pré­
vient ainsi les innombrables collec­
tes que ces oeuvres seraient obli­
gées de faire si elles devaient pré­
lever, pour ainsi dire, au jour le 
jour, les ressources dont elles ont 
besoin. Ensuite, elle protège le pu­
blic contre la fraude qui se prati­
que trop souvent sous le couvert 

bienfaisance, puisqu'elle

indispensable au succès stricte­
ment financier de la campagne, 
mais il est nécessaire au soutien 
moral des autres classes oe la so­
ciété. Celles-ci verront, dans l’ex­
emple des riches, le stimulant !e 
plus efficace à leur propre généro­
sité. . ,

11 me semble inutile d’insister, 
parce que j’ai la conviction que 
nos concitoyens aisés comprennent 
leur devoir, qu’ils acceptent leurs 
responsabilités et qu’ils feront en­
core plus, si possible, cette annee 
qu’ils ne l’ont fait lors des campa­
gnes précédentes. Ils prouveront 
ainsi qu’en plus de la fortune ma­
térielle et passagère, ils possedem 
une richesse beaucoup plus pré­
cieuse et durable, celle qu' est en­
fouie au fond d’un coeur noble, 
fait de compassion et d’amour pour 
le prochain.

M. Cyril James
(Traduction de l'anglais). H y a 

quelques jours, je parcourais un 
livre décrivant le travail ac­
compli par la Fédération des Oeu­
vres de Charité Canadiennes-Fran­
çaises. Certains des chiffres qui y 
apparaissent m’ont retenu et m’ont 
fait réfléchir sérieusement sur le 
travail accompli par cette Federa­
tion. En 1939—et c’est là seulement 
un petit aspect de son travai’ — la 
F'édération a donné assistance à 
103,221 personnes. Par le canal de 
ses oeuvres affiliées, 117,349 en­
fants ont reçu un examen médical. 
Maintenant, si vous considérez les 
nopulations des villes de Québec, de 
Verdun et d’Outremont, vous avez 
à peu près l’équivalent des deux 
chiffres que je viens de mentionner. 
Et si la Fédération des Oeuvres de 
Charité Canadiennes - Françaises 
n’était venue en aide à ces adultes 
et à ces enfants, qui l’aurait fait? On 
sc demande parfois si nous appré­
cions réellement quelle somme de 
traavil cela signifie, quel confort 
apporte une telle organisation à 
ceux qui, sans qu’il y ait de leur 
faute, doivent dépendre des diverses 
oeuvres de la Fédération. Mais le 
travail accompli par celle-ci n’est 
pas possible sans les souscriptions 
du public. Fit J’on peut se demander 
aussi quel serait notre propre sen­
timent si, soudainement, par suite 
de revers du sort, nous en étions ré­
duits à la pénurie, à la dépendance 
des autres? Vers qui nous tourne­
rions-nous, à l’heure du besoin? La

maine prochaine.
Et parce que nous avons bien es­

sayé de le cacher aux messieurs,

suivantes;
1. Uapport des délégué* au congrès-
2. Comité d’action nationale: voir à L

u s i 1 orSanlsatlo“ !a Journée de la Saint-1
— nous sommes le sexe pratique — ; natfonaVdes^'en'fants^aM ta^amïïïe'et0? 
pensez aussi que ce n’est pas, après ,tout, dans un tonneau sans fond \ J'
que nous vous demandons de ver- dans les paroisses; q
ser votre aumône. La charité au 
vieillard n’est peut-être qu’une sim­
ple oeuvre de miséricorde, mais la 
charité à l’enfant assure sûrement 
à la génération qui nous suivra une 
société plus saine où moins de mon­
de aura besoin de secours. Un 
grand philosophe a dit que le pa­
triotisme n’est qu’un égoïseme in­
telligent. Il en est un peu de même 
de ce que nous appelons la charité.

Une main tendue à temps aujour- 
d’hui veut dire une épave de 
moins à recueillir demain. La crè­
che suffisamment ajipuyée, la fillet­
te ou le garçon suffisament proté­
gé, veut dire un criminel de moins 
dans la société, un malade de moins 
dans nos hôpitaux. Quelque fortuné 
que vous soyez, la misère à vos por­
tes menace votre sécurité. Nos 
taxes, nos déséquilibres d’aujour­
d’hui sont le résultat de nos égoïs­
mes d’hier. Nous sommes les gar­
diens de notre frères parce que. en­
tre autres raisons, notre propre bien 
en dépend. Quand vos coeurs au­
ront fini de parler, jnesdames, lais­
sez parler vos têt^ et donnez aujour­
d’hui pour laisser à vos enfants un 
héritage meilleur que le nôtre.

Je sais que les temps sont durs, 
mais les temps durs sont le défi que 
la vie offre à la charité. Relevons- 
le. Quand nos auxiliaires passeront 
chez vous, mesdames, mesdemoisel­
les, donnez-leur, je vous prie, dans 
la pleine mesure et un peu plus de 
vos moyens. Donnez votre chapeau 
neuf pour qu’un enfant n’ait pas 
faim: votre voyage, pour qu’un jeu­
ne tuberculeux soit guéri; votre vi­
site au cinéma en échange d’une 
visite de médecin à une mère ma­
lade. Voici notre demande, mesda­
mes... le 17 avril nous donnera 
votre réponse...

Comme Canadienne française, je 
n’en ai pas peur!

te penser. "La compassion est une 
des plus précieuses facultés de 
l’âme humaine. En s’upltoyan» s»1 
les souffrances d un p'tic visant, 
l’homme s'oublie lui-meme et 
prend lu situation du malheur. 1 ai
?e sentiment, il se lustrait à son
propre isolement et acquiert a pos­
sibilité d’unir son existence a celle 
des autres êtres vivants.

“Le grain de sénevé? »»

3

PAR S. E. LE CARDINAL VILLENEUVE 
Dam la collection du Troisième Centenaire, “Le grain de sénevé", par S, E.

W cardinal Villeneuve, suivi d’un article de S. E. Mgr CautNer et d'un autre de 
VL Georges Pelletier. 4

Prix; 10 tcus l’exemplaire, $1 la douxaine; $7.00 le cent, plus les trais de
sert.

Dans la mime collection, et aux mêmes prix: “LES ORIGINES DI VILLE- 
MARIE". per M. l’abbé Croulx.

On peut commander ensemble les deux brochures, et bénéficier des ré­
ductions pour quantités.

Toutes les commandes i l’unité et i la douxaine sont rigoureusement paya- 
Met d’avance. S’adresser au Service de Librairie du "Devoir", 430, rue Notre-j <le l’enlr’uide frnlornellc parmi les 
Dame est, Montréal.

dons ne profiteront qu’à des pau 
vres dignes d’intérêt. Enfin, elle 
facilite la répartition judicieuse 
des budgets de charité, qu’ils soient 
importants ou modestes, en assu­
mant la répartition des aumônes 
cnire les oeuvres les plus méritan­
tes et en proportion des exigences 
de chacun.

Si vous songez que le nombre 
des personnes secourues a dépassé 
l’an dernier 103,000, vous pourrez 
peut-être vous faire une idée de la 
tâche qui s’impose. Cette tâche ne 
se borne pas à l’aide matérielle. Il 
s’agit bien souvent de rétablir les 
situations qui sont particulière­
ment complexes dans les centres 
industriels. A la campagne, lors­
qu’un cultivateur est atteint par la 
maladie ou le malheur, la forme 
d’assistance dont il a besoin est 
évidente. Mais il n’en est pas ainsi 
dans les grandes villes où la divi­
sion du travail complique singuliè­
rement les problèmes. L’organisa­
tion de la charité a pour objet 
d’étudier ces questions et de cher­
cher les solutions les plus appro­
priées.

Pour mener à bien cette tâche 
immense et qui n’est jamais finie, 
chacune des oeuvres groupe des 
hommes et des femmes de bonne 
volonté qui deviennent de vérita­
bles spécialistes de la charité. 
L’exercice de leurs fonctions exige 
des qualifications dont beaucoup 
ne se doutent même pas. L’oeuvre 
de réhabilitation des individus et 
des familles est plus difficile que 
la distribution de vivres, de vête­
ments ou de combustible. Elle de­
mande aussi plus de temps que 
n’en peuvent donner la plupart des 
gens, si charitables soient-ils.

Il suffit de jeter un coup d’oeil 
sur la liste des sociétés affiliées à 
la Fédération pour constater que 
les oeuvres de prévention absor­
bent une part considérable de leur 
activité. Si quelques-unes se préoc­
cupent d’apporter du soulagement 
aux vieillards abandonnés, d’au­
tres, au moyen de secours ou de 
campagnes d’éducation, s’efforcent 
de réduire la mortalité maternelle 
et infantile ou de détourner la tu­
berculose ou d’autres maladies qui 
menacent les enfants débiles.

Tout être pensant doit donc re- 
connaltre que les oeuvres, au béné­
fice desquelles la Fédération inau­
gure ce soir sa huitième campagne, 
accomplissent une tâche indispen­
sable et que chacun est tenu d’v 
contribuer dans toute la mesure de 
ses moyens. C’est la santé physi­
que et morale d’une partie de la 
population de notre ville, voire 
d’une partie de la prochaine géné­
ration. qui est en jeu.

M. Camillien Houde
J’ai déjà eu l’avantage, à maintes 

reprises, comme maire de la Mé­
tropole, de solliciter la population 
en faveur de nos oeuvres de chari­
té; mais c’est la première fois que. 
je remplis ce devoir en une heure 
aussi grave de notre histoire.

L’inquiétude qui assaille en ce 
moment les pays en guerre — mê­
me ceux qui comme le nôtre sont 
éloignés des champs de bataille — 
rend encore plus émouvant, me 
semble-t-il, ce Huitième appel que 
lance la F'édération des Œuvres de 
Charité Canadiennes - Françaises. 
Appel émouvant, en effet, puisqu'il 
vient nous rappeler que le devoir

it—’ r _, „ ■ „nirorir;s Fédération des Oeuvres de CharitéIls ont quand nc . . . . Canadiennes-Françaises., est aujour-courage et abnegation la tache a la- ; (l,hui un rempart contre la marée
quelle ils s étaient spojRa - J du malheur. Elle refoule cette marée

voues. Ils ont quand meme re.is. très efficacement. Sans elle, cetteà établir la colonie sur des bases 
stables, à faire triompher en terre 
d’Amérique la civilisation de la foi.

Nos difficultés, à nous les ci­
toyens de la Ville-Marie moderne, 
peuvent nous sembler non moins 
insurmontables; nous n’étions pas

marée engloutirait les milliers de 
gens dont l’émouvant appel au se­
cours nous va directement au coeur 

S’il est vrai que le bonheur con­
siste dans le sentiment d’avoir fait 
son devoir, alors c’est maintenant le 
temps pour une grande partie des

encore rétablis des dures années de citoyens de Montréal de faire leur 
chômage que la guerre qpt arrivée devoir en souscrivant à la campagne 
avec tout son cortège de privations, de la Fédération des Oeuvres de 
de misères morales et physiques, ; Charité Canadiennes-Françaises’, qui 
de deuils et d’horreurs. Depuis s’ouvre officiellement ce soir, 
quelques mois on a demandé à la On parle souvent de la compré
population de cette ville de contri 
huer aux campagnes de souscrip­
tions en faveur des services auxi­
liaires de la guerre. Comme tou­
jours, Montréal s’est montré à la 
hauteur de ses origines, du rang ex­
ceptionnel qu’il occupe parmi les 
grandes villes du pays.

Nous montrerons, une fois de 
plus, citoyens de Montréal, que les 
obstacles ne nous font pas peur et 
que nous n’avons pas l'intention de 
laisser péricliter l’oeuvre d’assis­
tance à nos malheureux. Tous en­
semble. nous ferons quand même 
triompher la grande croisade de 
charité qui commence. Tous, nous 
nous montrerons les dignes conti­
nuateurs de ceux et celles qui ont 
préparé l'avenir de cette cité dont 
nous sommes si fiers aujourd’hui.

Le sénateur JElie 
Beauregard

J’ai accepté avec empressement 
l’invitation de participer à la soi­
rée d’ouverture d’une campagne de 
charité qui s’avère singulièrement 
ardue.

Ce n’est pas mon rôle de vous 
faire connaître davantage la Fédé­
ration des Œuvres de Charité Ca­
nadiennes-Françaises ni de souli­
gner l’excellence du travail qu’elle 
a accompli, en 'ces dernières an­
nées, dans le domaine social. Je 
vous rappelle, tout au plus, qu elle 
constitue un organisme de hienfa.- 
sance dont notre ville ne. saurait 
plus se passer.

Le devoir de charité est commun 
à tous les chrétiens mais il prend 
un sens encore plus impératif pour 
ceux que la fortune ou la simple ai­
sance materielle a favorisés. Lest 
à cette catégorie de nos concitoy­
ens que je veux surtout m adresser, 
ce soir.

Ceux qui possèdent admettront 
facilement avec moi que le suce?s 
de la campagne de charité actuelle 
dépend, pour une très grande par­
tie, de Unir générosité. Us savent 
tpie l’objectif total ne saurait être 
atteint s'ils ne font pas complète­
ment leur devoir.

La richesse en soi n'est pas un 
opprobre ni un instrument de per­
dition: elle est susceptiblcè au con­
traire, de devenir une source très 
fertilisante d’édification et de vér­
in. si l’on sait en user noblement.

Silvio l’ellico écrit quelque part: 
“Honneur à Imites les conditions 
honnêtes de l'humanité et par con­
séquent, honneur aux riches, pour 
vu qu’ils fassent tourner leur pros

Société St-Jean-Baptisfe 
de Montréal

LA FEDERATION DES OEUVRES DE CHA­
RITE CANADIENNES-FRANÇAISES ET 
L’OEUVRE DU LIVRE FRANÇAIS

hension amicale entre les deux gran­
des races qui forment cette ville cos­
mopolite. Et c’est là un sujet de féli­
citations et de profonde gratitude 
qu’un tel esprit existe. Dans une 
campagne telle que celle-ci, m’est-il 
permis de suggérer que nous, ci­
toyens de langue anglaise, avons une 
magnifique occasion de resserrer 
encore davantage ces liens d’amitié 
en montrant notre intérêt pratique 
au succès de cette campagne essen­
tielle et humanitaire?

Quand nous considérons notre 
propre situation individuelle, nous 
devons rendre grâces des libertés 
dont nous jouissons et dont nous 
pouvons être reconnaissants. A part 
de notre sentiment de sécurité dans 
un monde déchiré par la guerre, 
nous pouvons nous dire que la situa­
tion de ceux qui écoutent ce pro­
gramme est beaucoup plus sûre que 
celle des milliers de gens dont le 
seul espoir est en la Fédération des 
Oepvres de Charité Canadiennes- 
Françaises. Ne pouvons-nous donc, 
dans ce ca.^ donner une forme ian- 
gible à notre gratitude en souscri- 
vant à la campagne de la Fédéra­
tion, sachant que notre argent ser­
vira entièrement à un travail d’as­
sistance excellent et pratique? Ne 
pouvons-nous sacrifier quelque cho­
se de notre train de vie quotidien, 
de notre confort au foyer, de nos 
plaisis, de nos amusements, pour ai­
der ceux qui ne savent ce que leur 
réserve l’avenir? Ne pouvons-nous 
donner un exemple de notre généro­
sité? En d’autres termes, ne pou­
vons-nous oublier, pour une minute 
ou deux, le souci de notre propre 
bien-être et passer à celui de quel­
que 103,221 personnes et plus qui 
seront secourues par la Fédération, 
cette année? Un travail d’une telle 
magnitude commande le respect et 
il devrait inspirer à ceux qui le 
Peuvent le désir (Je d .mer afin que 
la redération puisse continuer son 
travail sur la même échelle. C’est 
dans ce but que je demande à mes 
concitoyens de langue anglaise de 
faire leur part pour le succès de 
cette campagne.

Mme Henri Vautelet
Mesdames,

Mesdemoiselles,
Les appels que vous venez d’en­

tendre sc son! adressés à tous. J’ai­
merais en ce moment m’adresser 
tout particulièrement à colles dont 
la générosité décidera... pour nous 
de la section féminine, du succès de 
noire campagne de demain, aux 
femmse, aux Jeunes filles, aux fil­
lettes mêmes, que nos bottes iront

Tous les ans. le président général et les 
dirigeants de la Société de St-Jean-Bap- 
tiste invitent leurs membres à collaborer 
aussi étroitement que possible & la Cam- 
pagn de souscription de la Fédération afin 
d'en assurer le succès. De plus les sections 
sont priées de s’abstenir de toutes organi­
sations qui pourraient nuire au travail 
de la Fédération. Cette année la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Montréal a lal' 
encore davantage: elle a gracieusement 
mis la salle des spectacles du Monument 
National à la disposition de la Fédération 
pour sa soirée des arrondissements pa­
roissiaux. C'est dire lusqu'à quel point la 
Société Saint-Jean-BantJste de Montréal a 
à coeur la réussite de la Campagne de 
souscription.

Cependant la Société ne doit pas. pour 
cela, oublier ses propres oeuvres, et sur­
tout celle qui a toujours lieu au mois 
d’avril, la cueillette des livres pour l’Oeu­
vre du livre français.

La Charité demande à tous, au nom des 
Indigents, de se dévouer aux oeuvres de 
miséricorde spirituelle et corporelle; la 
Patrie, elle, sollicite ses fils de ne pas ou­
blier les oeuvres de miséricorde intéllec-

4. Comité de la propagande: continuer 1# 
recrutement des membres et aider aux au-' 
très comités;

5. Comité des loisirs: faire le choix d'ua 
artiste pour participer A la soirée artisti­
que du 20 mal au Monument National: 
voir A la formation d’équipes pour la Jour­
née de la Saint-Jean.

LE LUNDI, 8 AVRIL
SAULT-AU-RECQLLET: assemblée. A 8 

h. 30, A la salle paroissiale.
i » ?S.U?TTJÎV réunl°a mensuel­le, a a n. 45, a la salle paroissiale

N.-D.-DU-T.-S.-SACREMENT: séance du 
mois, à 8 h. 15. A la salle du poste de po­
lice. 6050 boul. Monk. Me Jean Mercier 
avocat, donnera une causerie sur le Statut 
de Westminster.

MAISONNEUVE: assemblée, A 8 h 15 
au scous-sol du presbytère. M. Fernand 
Mî,n££alL Pilera de l'achat chez nous.

F.-X.-GARNEAU: réunion, à 8 h 15 au 
sous-sol de l’église Notre-Dame du Rosai­re.

iîT'’H'"ÇB?"ANGES' 8^ance mensuelle, A 
h. 15, A la salle habituelle, 3984 boul. 

Goulu ouest.
LE MARDI, 9 AVRIL

CONSEIL GENERAL: séance régulière A 
3 h., au Monument National.

PREFONTAINE: assemblée, A 8 h 15 A 
la salle de la sacristie de la paroisse ‘de 
Ste-Jeanne-d'Arc.

DE LA NATIVITE: réunion. A 8 h 15 A 
la salle, 1855 rue Desery, en arrière du 
presbytère. '

ST-JEAN DE LA CROIX: assemblée A 3 
h. 15. au sous-sol de l'église.,

DESNOYERS; réunion récréative A 8 h. 
15, au sous-soi de la sacristie de Ste-EUsa- 
beth du Portugal, 670 rue de Courcelles- 

LE MERCREDI, 10 AVRIL 
COME-CHERRIER: réunion A 8 h. 15 A 

l école Cherrier. Rapports des directeurs 
des comités, du 8e concours de la chanson 
canadienne-françalse et de la section fé­
minine. Au tableau d’honneur MM Eu. 
gêne Durocrer, député fédéral, Emile Gi­
rard et Rosario Gaudry. Le vin sera servi 
au cours de la soirée. MM. Jean-Louis Au- 
det et ses élèves Interpréteront des chants 
et un menuet en costume de 1 epoque Le# 
dames et les demoiselles sont les Wenve- 
nues. Les membres ne seront admis qu# 
sur présentation de leur carte.

LE VENDREDI, 12 AVRIL 
IBERVILLE: séance hebdomadaire, à SI 

h., A la salle du foyer, 530 rue Vlnet.
LE DIMANCHE, 14 AVRIL 

Il y aura une manifestation acadienne, 
le dimanche, 14 avril. A 2 h. 30 de l’après- 
midi. au chalet Laurier, rue Laurier en­
tre les rues St-Hubert et de la Roche La 
R. Frère Llguorl, des Frères de l’Instruc­
tion chrétienne, fera connaître le beau 
travail accompU par les jeunes écoliers 
qui ont noué des relations éplstolatres 
avec les Jeunes Louisianals de langue 
française. Le R. F. Antoine Bernard don- 
nera un bref cours sur l’Acadie, MM. Jean- 
Marie Savlgnac et Léon Trépanler seront 
les Invités d’honneur. Les dames sont aus­
si Invitées.

LE JEUDI, 25 AVRIL 
La section Duvemay de la Société or­

ganise un diner-causerle pour le Jeudi 
soir, 25 avril, où le R. P. Alcantara Dion, 
O.F.M., directeur de la revue de l’Ensei­
gnement secondaire au Canada, sera It 
conférencier, n parlera de l’éducatloa.

tuelle et patriotique, telle que la cuell

Décès de Mgr Paré
Québec. 8. (C.P.) — Mgr Alfrefl 

Paré, ancien curé de Montmagny 
et ancien professeur au séminaire 
de Québec, est décédé à l’hôpital 
à l’âge de 77 ans.

Il avait pris sa retraite en sep­
tembre dernier.

Avez-vous besoin de Bons livres^

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR" 430 rue No^ 

;‘tre-Dame (est). Montréal.

périté û l'intérêt du grand nombre, solliciter jusque dans leurs éco- 
pourvu que leurs jouissances et ; ]eS. a celles qui sont assises près 
leur faste ne les rendent t as vains d'un radio, dans le confort et la sé- 
ct orgueilleux.” , eurité de leurs foyers et à qui nous

Comme l’indique cet illustre Ut- demanderons definiic, pour celles 
térateur, le riche, s'il veut être ho- j qUj n’ont nj confort, ni sécurité, 
noré, respecté, gagner sa part de non j,af. ,m peu d'argent de plus 
ciel, doit se préoccuper de • ,nl(M quémandé au mari qui a fait déjà

j hommes est encore plus impérieux rct de la masse, particulièrement ^ sa parft mais un sacrifice person-1

CROISIERES au PAYS du SOLEIL

ICS
s............... - '

BERMUDES
Départs de New-York

tous les samedis 
à bord du transatlantiqu*

“Président Roosevelt”
— Aller et retour

4 jours en mer *
%

• Séjour entre les raccordements. 
Chambre et oension. par jour $7.

ANTILLES - PANAMA — AMERIQUE DU SUD
Navires Départ* Durée

Jour»
Prix

minimum
Quirina (2) N-.-Y. 17 avril 15 168.00
Panama (3) N.-Y. 18 avril 9 1,50.00
Coamo (5) N.-Y. 18 avril 1 1 120.00
Columbia (6) N.-Y. 19 avril 17 195.00
Santa Paula (4) N.-Y. 19 avril 12 200.00
Nieuw Amsterdam (7) N.-Y. 20 avril 12 175.00
Chiriqui (9) N.-Y. 20 avril 15 168.00
Dixie (10) N.-Y. 20 avril 12 , 96.00
Antigua (8) N.-Y. 20 avril 12 132.00
Munargo ( 1 ) N.-Y. 24 avril 12 120.00
Jamaica (2) N.-Y. 24 avril 15 168.00
Cristobal (3) N.-Y. 25 avril 9 . 150.00
Boringuen (5) N.-Y. 25 avril 11 120.00
Santa Rosa (4) N.-Y. 26 avril 12 200.00
Talamanca (9) N.-Y. 27 avril 15 168.00

NOMBREUSES AUTRES CROISIERES PRINTEMPS ET ETE 
LISTE SUR DEMANDE — DIRE DATE PREFEREE

DESTINATION ET ENDROITS VISITES:
f 11—Bahamas. Miami. Cuba 
f 2 1—Jamaïque Colombie. Panama 
( 3 )—Haïti — aussi Panama, 17 Jours. 

8230.
( 4 )—Bermudes. Curaçao, Venezuela 

— Bermudes seulement, 8100.
{ 5 1—Porto-Rieo. Rép Dominicaine,

( 6 )—Haïti. Venezuela. Curaçao.
( 7 ï—St-fhomas. Curaçao, Venezuela. 

Cuba. Guatemala
( 8 )—Cuba, Guatemala Honduras.
( B 1—Cuba Costa Rica Panama. 
MO)—Nouvetie-Orléana. V compris hô­

tel et visites.

Voyages à forfait: — MEXIQUE 
et AMERIQUE Dg SUD

Itinérsiro et prix sur demande.

Le Devoir-Voyages
430, Notre-Dome est

Tél. BEIair 3361
ASSURANCES CHEQUES

Montréal

PASSEPORTS
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RADIO-GAZETTE
Lundi, 8 avril

Radio-Canada
citai de piano

par Mlle Beauchamp
tile Fleurette Beauchamp, planta te, ext­
ern pour l'auditoire de Radio-Canada, 
lundi, 8, & 2 h. de raprèa-mtdl, Toccate 
Fugue en ré mineur, de Bach, et Cho- 

! (ex. du Prélude, Choral et Fugue i, de 
mck.

Pour l'heure du diner
.tadlo-Canada fera entendre, le lundi, 1 
-11, de 6 h. 45 i 7 h. du soir, un concert 

:: musique pour Instruments à cordes, 
ta la direction de M. Georges Bertet.

. ici le programme de cette émission: Tu* 
iefly, Frlml; Aphrodite, Goetzel- Le vrai 
igo (Amapa), Storoni.
^our l'écoute, le poste CBM.

La Bonne Chanson
ùbert Vlau, baryton, et François Bru- 
t, ténor, avec Roland van de Goor au 
,uo, chanteront le lundi, 8, à 7 h. et de- 
e du soir d'autres airs tirés du réper- 
-re de l'abbé Gadbois. Ce sont:
,e Couteau, Th. Botrel; A la Violette, 
klore (dédié aux petits enfants); Sur 
Quai de la Ferraille, folklore (dédié aux 
-its enfants); Le Noél des petits oiseaux, 
runy; Youppe, youppe. sur la rivière, 
klore; Le petit moulin, lamdry.

"S. V. P."
V l'audition de cette tribune radlopho- 
jue de Radio-Canada, le lundi, 8 avril, 

-î heures du soir, ou a invité MM. Louis 
ancoeur, Adrien Robitallle, Philippe 
nneton et Jean. Dufresne.

"Arabesque"
Avec Violette Dellsle, soprano, et 

Hervé Baillargeon
dlle Violette Dellsle, soprano, et Hervé 

.-illargean, flûtiste, seront les solistes au 
, jgrauune Arabesque, à Radio-Canada, le 
ndl, 8 avril, à 8 h. 30 du soir. M. Eugè- 

Chartler dirigera l'orchestre,
! Programme :
ierenata Napolitana, op. 24, no 2, Qto- 
rml Szambatl, orchestre; Sérénade fran- 
ise, Leoncavallo, Violette Dellsle; A Toi 
lise sérénade, op. 390), A. Czlbulka, or- 
estre; Nocturne op. 9, no 2, Chopin, 
rvé Baillargeon; Valse célèbre, op. 34, 

1, Moszkowskl, orchestre; The wind's 
the South, John Prlnle Scott, Violette 

aisle; Love in April, Christian Kriens, 
theatre; Il n’aime que moi, Karl A. F. 
hret (chanson suisse), Violette Dellsle; 
ablan Dance, Grled, orchestre.

Nuits internationales
: ^’audition des Nuits internationales, 
nt Radio-Canada fera le relais, le lundi, 
avril, h 10 h. du soir, est un hommage à 

Méditerranée, à l’Egypte, & l'Espagne, 
la Riviera française, à la Grèce et à 
ta lie.
Josef A. Pasternak qui dirige ce concert 
choisi dans cette Intention les pièces 

■I Ivantes: Aida, de Verdi; deux compo- 
,lons espagnoles d’Alvarez et Lady of 
tain, d’Evans. Deux oeuvres de Pierné, 

I traites de Cydalise, sont dédiées à la Ri- 
era française; Opal Craven chantera l’air 
ipulaire grec Ainte. Alnte, Kolmesy, et 
choeur, deux airs Italiens.

Pour l'écoute à Montréal le poste CBF.
"Fémina"

Voici le programme de Fémina, que di­
te Mme Pierre Casgraln, à Radlo-Ca- 
tda, pour la semaine commençant le lun- 
. 8:
Le lundi, 8: Mlle Judith Jasmin. Sujet: 
i Maison.
Le mardi, 9: Mlle Monique Bureau, vl- 
icusc adjointe des Ecoles ménagères 
•ovlnciales. Sujet: Le pim beau des Jeux. 
Le mercredi, 10: Mlle Hélène Grenier, 
ijet: La Revue des livres.
Le jeudi, 11: M. Adrien Robitallle,
Le vendredi, 12: Le moraliste Inconnu. 
Heure de l’émission: 4 h. de l'après-ml-

Mordi! 9 avril

Radio-Canada
Récita! de chant par Jules Jacob
Jules Jacob, ténor, chantera pour Radio- 
anada, le mardi, 9 avril, à 7 h. 30 du soir 
n air d’Oscar O^rien: Papillon, tu es lo­
ge.
Voici le programme de cette audition: 
Chanson d’avril, Henry Février; Way 
arer's Night Song, Eastrope Martin; Sé- 
made toscane, G. Fauré; Papillon, tu es 
liage (chanson canadienne). Oscar 
'Brien; Au cimetière, G. Fauré.
Au piano; Mlle Jacqceline Defoy.
ur la littérature anglo-américaine
M. Pierre Daviault, de la Société Roya- 

-, dans sa causerie du mardi, 9, à 7 h. 45 
u soir, traitera de No Arms, No Armour, 
iman de Robert Henriques, qui a obtenu 
• prix international du roman (All-Na- 
ons Prize), soit ?15,000.
Ce livre a un Intérêt particulier, en 

imps de guerre, puisqu’il met en scène 
n groupe dofflclers de l'armée anglaise, 
ans les années 30, qui ont précédé le con- 
it actuel. Officier lui-même. Henriques 
eus décrit admirablement, bleh qu'en 

‘ ïrmes parfois amers, l'état d'âme du sol- 
at régulier, de celui qui a été appelé a 
içonner la nouvelle armée anglaise, née 
e Munich et de la loi de conscription. . 
Ce sera la dernière de ces causeries du 

lard! Btfir -sous la rubrique: Littérature 
nglo-américaine.

Ici, l'on chante
Mlle Marthe Lapointe, soprano, et Paul 

.étourneau, baryton, se , feront entendre 
l'audition Ici l'on chante, diffusée des 

tudlos de Radio-Canada, à Québec, le 
lardl, 9 avril, à 9 r. 30 du soir. Voici le 
rogramme de ce concert: Chez moi, Mis- 
aki, Mlle Lapointe; Nous irons là-bas, 
farcel Vogade. M. Létourneau; Chltana 
tomana uangoi, E. DILazzaro. l'orches- 
re; Le grand café, C. Trenet, Mlle Lapoln- 
e et M. Létourneau; Pot-poum d’airs po- 
ulalres, l'orchestre; Tzlganaila, Jekyll, 
file Lapointe; Cuban Pete (rhumba), José 
lorman, l'orchestre: La Maison du rêve, 
lenry Himmel, M. Létourneau.
Des conférences à Radio-Canada 

sur l'hygiène
Radio-Ctonada vient d’inaugurer une 

érle de conférences sous les auspices du 
nlnistère de la Santé. Ces conférences 
iorteront sur toutes les questions se rat- 
achant à la santé publique. Elles passent 
c mardi, à 3 h. 45 de l après-mldl.

Le premier conférencier, celui du mardi, 
:6, a été le Dr G. Choquette, qui a parlé 
le l’Inspection médicale scolaire.

Le conférencier du mardi, 2 avril, sera le 
> J, M Allaire, qui parlera de la «alu- 
uitè des établissements scolaires; celui 
lu mardi, 9 avril, sera le Dr Zéphlrtn Du- 
mls, sujet: Comment procéder pour éta- 
llir une unité sanitaire.

Les travaux se poursuivront Jusqu'enlutllet.
L'Orchestre de Montréal

L'Orchestre de Montréal, sous la dlrec- 
on de Douglas Clarke, exécutera des i 
uvres de Bach, Grainger, Slnigaglta et I

Haydn pour l'auditoire de Radio-Canada 
la mardi. # avril, à 10 h. du soir.

Douglas Clarke a choisi les pièces sul-
Sleepers Wake, un prélude de Bach 

arrangé pour orchestre par Granville Batt- 
tock. Cette oeuvre, qui fait partie du cé­
lèbre groupe Schiuber, fut composée pour 
l'orgue alors que Bach était chantre a
^f^a) My Robin Is to the Greenwood 
Gone. Celle-ci fut inspirée des vieux aire 
anglais de Wiliam Cbappell et composée 
par Grainger pour flûtes, cors anglais et ! 
cordes. . , *b) Mock Morris, un groupe de danses 
que Grainger publia sous le titre Pot- ; 
pourri de musique de chambre vers 1912.

3 — Danse pièmontaiae, par Leone SI- ; 
nigaglia Ce compositeur s'inspira des 
chansons et des dan-ies du folklore ple- 
montais pour ses symphonies.

g _ La Symphonie no 2 en si bémol,
de Haydn. C'est l une des douze sympho­
nies que Haydn composa lors de ses fa­
meuses visites à Londres, vers 1790. Cette 
symphonie résume tout le génie de Haydn.
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Les Trois-Rivières, 8. (D.N'.C.) -~
Le parti libéral n'aura pas de 

candidat officiel à l'élection du 2'J 
avril, où les électeurs auront à sc 
prononcer entre deux libéraux, M. 
Wilfrid Gariépy, député sortant de 
charge, et M. Robert Ryan, direc­
teur des finances de la cité et an­
ciens échevin.

Me Jean-Marie Bureau, c.r., qui 
organisa la campagne de feu M. 
Willie Poisson, jadis candidat li­
béral officiel du parti jusqu’à 
la veille du 20 mars, nous a remis 
hier soir une déclaration dans la­
quelle il explique l’absence de can­
didat libéral officiel à la prochaine 
élection. Il termine en disant de fa­
çon presque explicite aux électeurs 
libéraux pour qui ils doivent don­
ner leur vote.

De toutes façons, il semblé bien 
évident que la lulte se fera enlre 
deux libéraux seulement. Iais con­
servateurs n’ont pas voulu faire de 
declarations sur leur attitude, mais 
il est entendu que Me Léon Méthot, 
c.r. ne sera pas candidat et qu’il 
n’y' aura pas de candidat conser­
vateur.

Du côté libéral, M. Gariépy est 
jusqu’ici le seul a avoir déposé son 
bulletin. Il l’a fait il y a déjà plu­
sieurs jours. M. Robert Ryan ne 
l’a pas encore fait, mais on croit 
qu’il remplira cette formalite au 
cours de la matinée.

11 semble assuré que M. Ryan sera 
candidat, à moinse d’une forte 
surprise, et qu’il y< aura lutte pour 
la possession du siège électoral des 
Trois-Rivières.

La campagne électorale s’annon­
ce cependant devoir être de courte 
durée. Les deux candidats ne 
feraient que de rares assemblées 
dans notre ville et M. Gariépy s’a­
dressera surtout aux électeurs au 
moyen de la radio.

Le texte de la déclaration de 
M. Bureau

Les Trois-Rivières, 8. (ü.
Voici le texte de let déclaratif 

nous a remise fl. Jean-Marie B
“Lors de l’élection génen 

26 mars, j’ai accepté la dure ri^poii- 
sabililé d’orSaniser la campagne du 
candidat libéral officiel Willic 
Poisson. Cela m’a fourni l'occasion 
d’etre* constamment en relations 
avec les chefs du parti et I’organisa- 
lion centrale à Montréal.

“Depuis la moii de M. Poissott, 
je n'ai pas cessé d'être à la «Jispoiû- 
lion des chefs et de l'organisatiob 
centrale pour tout cc qui concer­
nait l’intérêt du parti. J'ai suivi au 
jour le jour les directives qui 
m’étaient données.

“A la veille de l'élection partielle, 
il me reste à donner certaines ex­
plications.

“Mes chefs ont décidé de ne pas

à Ottawa un député, ami du gouver- eux. Le cacaoyer çst planté à des 
nenieul. intervalles réguliers tout comme

“Je veux remercier encore une dans un verger, et sa taille est à 
fois tous ceux qui se sont dévoués j peu prés celle d’un pommier, at-
au cot 
avons 
Willie 
de cei 

I leur s

D
Poisson 

;x-là comptent sur 
iuvenir.”

s tie la campagne que nous , teignant un développement normal 
ùte en faveur de noire ami '■ d’environ vingt pieds de hauteur et 

Oue tous et chacun jjc commençant à porter des fruits 
que vers sa quatrième ou cinquième 
année.

L’écorce est d’un gris ruugcâlre 
et parfaitement lisse au début de 
la croissance, mais à mesure que 
l’arbre se développe, on voit appa­
raître de petites tubercules d’où

Majorité de M. Dubois 580
Le s 1 roi s-Rivicres, 8. — La majo­

rité officielle de M. Lucien Dubois,
député réélu dans Nicolet-Yamaska j—-.-.- -, .______ j. „

, li lection du 20 mars dernier, est d,""
de 580 voix a la suite du recompta-1 
ge des votes opéré, samedi après-] 
midi, à l’hôtel de ville, par VI. Geor-I 
ges Lemaire, officier rapporteur du j 
comté.

M. Lucien Dubois a obtenu 7,415 
votes, tandis que son plus dangereux 
adversaire, le docteur Moras Man­
seau. candidat libéral officiel en re­
cevait 0,865. Les deux candidats 
conservateurs, MM. Henri Belcourt 
et Léo ('ôté, obtinrent respective

rose pâle et des fleurs jaunes. Plus 
tard ces fleurs se changent en de 
bizarres petits objets, semblables à 
de minuscules concombres, d’un 
volume trois fois plus considéra­
ble que celui d’un oeuf ordinaire, 
lorsqu'ils atteignent leur maturité. 
Ces gousses poussent directement 
sur les branches maîtresses et sur 
Je tronc de l’arbre, même à proxi-

______  mité «le la surface du sol, l ompor-
désigner de eandidat officiel «lu , t Léo (iété/obtinrent respective-j tant en leur intérieur une substan-
parti dans celle élection partielle. n;en, j(U; 205 votes, tous deux ce pulpeuse mince et gluante, ou
Pour ce qui me concerne, ceci ne ,H.r(iant leur dépôt, ! sont logées les fèves de cacao,
eut s’interpréter en aucune façon i u v L.u exactcmnt 14,1121 votes ! Que ccs gousses soient rouges ou

2.30 Hit Review.
3.00 Poèmes symphonique».
4.15 Just about time.
4.55 Sommaire, température.
5.00 L'heure précise5.00 Rendez-vous musical.
5.30 Radio-spécial.
6.00 L'heure précise et msU-mHO.
6.15 Radlo-lournal.
8 30 L'heure précis».
6 30 Musique sur demande.
6 45 Radio-annuaire7 30 Roger Faquin et ses mélodies. 
7.45 Coeur d'enlant.
8.00 Orch.B 15 Le Quintette Windsor.
8 30 lais bacheliers de la musique.
9.00 Les drames de la vie.
9 30 Concert masters. ,

10 00 Orch. \
11.00 Heure.

12.45 Chansonnettes française» 
12.59 Signal-horaire de l'O! 

tawa.
'bservatr.lre d'Ot-

Pa ris-Mondial
Puissance' 100 Kw.
Longueur d'onde*: 25 mètre» 80; 23 mètre» 24' 30 mètres 99. 
Tous les Jour» de 17 h. 30 â 18 h„ Greenwich »olt 12 h ~ 
o normale de l'Est, Information» et ravue de la presse

EURE normale
DE L'EST

4.03 A 8.15 p.m.
SIS A 830 p.m.
4.30 A 8 45 p.m.
1.45 A 9.00 p.m.
«00 A 9.15 p.m.
1.30 A 10.45 p.m.
0.45 A 11.30 p.m.
1.30 A 11.45 p.m.
1 45 à 12.00 p.m
2.00 a 12 15 a m.
2.15 A 12.30 a.m.
9.15 & 10.30 p.m

9.15 fc 10.30 p.m.

PROGRAMMES
Informateons en anglala 

Chronique
Revue d» presse en irançal»

Sol la te
Information» en espagnol 

Actualité» et reportage 
Musique d» chambre 

Information» en anglais 
Information» en espagnol 

Actualité», reportages 
Information* en anglais 

(Lundi) concert symphonique 
(Mardi) Err.is»ion dramatique en anglais 

(Mercredi) Evocation radiophonique 
(Jeudi) Radio-reportage, musique légéta 

(Vendredi) Emission lyrique 
(Samedi) Evocation radiophonique 

(Dimanche) Emission dramatique en fran­
çais av»c présentation en anglais.

* * *

press» en français
HEURE DK 

GREENWICH
1 03 a 1.15 a.m.
1.15 A 1.30 a.m.
1.30 A 1.45 a.m.
1.45 A 2.00 a.m.
2.00 A 2.15 a.m.
3.30 A 3.45 a.m
3.45 A 4.30 a.m.
4.30 A 4 45 a.m.
4.45 à 5.00 a.m.
5.00 A S’i a.m.
5.15 A 5.30 a.m.
2.15 A 3.30 a.m.

2.13 A 3.30 am.

"La Vie qui passe"
Le Dr Adrien Piouffe est Tau­

ten r du sketch Encore une quêle 
que le posle CKAC relaiera cc soir 
à 10 h. 45, avec le concours de M. 
Edgar Goulet, réalisateui, et des 
élèves de Mme Jean-Louis Audet: 
Mlles Yolande Doucet (Mme Toul- 
moude), Madeleine Millier (Mme 
Frivolité), Adrienne Samuct (Mlle 
Jeunesse), Lucille Mouette (Mme 
Conscience), .Jeanne Ploulfc (Mlle 
Alnpagc.

C’est grâce à la contribution bé­
névole des personnes ci-haut nom­
mées, du poste CKAC et de son per­
sonnel que l’émission “La Vie qui 
passe” vous revient, en ce premier 
jour de campagne, vous rappeler 
que les pauvres de chez nous atten-

cominc une approbation de la «;<>»-j (rCn régi s! rés duqs le comté moins 
duite tenue par le candidat (.arn py,(*jt,s iiU|ictjns rejetés. Si Ton tient 
soit en Chambre a Ottawa, soit dans comple (,uc les listes électorales 
ses attaques contre les chefs, soit au ; comportaient 21.400 noms, c’est une 
cours de la dernière campagne. proportion «le 70 pour 100 des vo-

“A mon sens, 1 avis donne par M. i tcu,s qui se sont rendus aux poils.
Krnest Lapointe au sujet des candi-1 ---- —
dais indépendants qu'il a désignés 
comme des adversaires du gouver­
nement King-Lapointc, au cours 
de la dernière campagne, ne doit [ 
pas être oublié.

“Lors de l’élection générale, mal­
gré les perspectives les meilleures et j 
les plus grands espoirs, nos chefs se 
devaient à eux-mêmes et devaient au 
parti de demander aux libéraux de 
chacun des comtés d’éiire des dépu­
tés libéraux absolument loyaUTÎ. Afin 
de s’assurer l’appui d’une majorité 
des députés de celle catégorie, ils 
ont désigné des candidats officiels 
auxquels ils avaient confiance.

“Le résultat do l’élection générale 
a été plus que favorable au gouver­
nement liberal. La majorité de ce­
lui-ci est écrasante.

“Les circonstances ont donc 
changé en ce qui concerne nos 
chefs. 11 ne s’agit plus pour eux de 
prendre les moyens de s’assurer une 
majorité composée de loyaux parti 
sans. Cela les dispense donc de 
l’obligation «le désigner un candidat 
officiel du parti dans la présente 
élection.

“A cause de cette absence d’indi­
cation officielle, les électeurs du 
comté des Trois Rivières r’en trou­
vent pas moins la voie à suivre.

Au moment où je fais cette décla­
ration, M. Robert Ryan a décidé de 
se porter candidat contre l’adver­
saire du candidat officiel Willie 
Poisson. M. Ryan fait la lutte à M.
Gariépy, qui, comme candidat indé­
pendant, lut un adversaire du cou- 
verneinnet King-Lapointe. Les élec­
teurs n’oublient certainement pas 
l'attitude de M. Gariépy et son sta­
tus comme candidat indépendant, 
adversaire du gouvernement.

“On mentionne d’autres candida­
tures possibles de libéraux loyaux 
et fidèles au gouvernement.

“Le gouvernemeent est revenu au 
pouvoir. La ville, le comté, chacun 
des électeurs ont intérêt à envoyer

La Chambre de commerce 
des Jeunes

à la "Fry Cadbury Co."
On nous écrit:
Tue fois encore le comité des vi­

sites industrielles de la Chambre de 
cçmmerce «les jeunes de Montréal 
a fait un pas nouveau au chapitre 
de la vulgarisation des connaissan­
ces industrielles et commerciales.

F.u effet, mardi dernier, il offrait 
à plus de 175 de ses membres, Toc- 
easion d’etre m/us par les autorités 
de la Fry Cadbury Co. dans le ma­
gnifique Fry Hall de la rue Delori- 
micr. Leurs hôtes, M. P.-B. Wregg, 
directeur-gérant, et M. J. Gvvyn, di­
recteur des ventes de la compagnie, 
n’avaient rien ménage soit en ac­
cueil, soit en courtoisie, et c’est 
ainsi que M. G. LeDroit était des 
plus à Taise pour offrir au nom de 
la Chambre ses remerciements les 
plus sincères et à la fois les plus 
empressés.

Fn marge des quelques notes re­
cueillies au cours de cette visite, les 
plus intéressantes sont ccljes rela­
tives aux origines de la Fry. Cad­
bury Co., puis de l’industrie du ca­
cao proprement dite.

La compagnie F’ry Cadbury doit 
sa naissance à deux entreprises an­
glaises, autrefois distinctes de ca­
pital et de nom, celle de la Fry fon­
dée en 1728 et de la Cadbury, en 
1851. Ce n’est que quelques années 
plus tard que celles-ci s'identifiè­
rent sous une même étiquette, pour 
continuer ensemble leur labeur dans 
l'industrie du cacao.

Le cacao s’obtient du fruit du ca­
caoyer, arbre natif des Tropiques, 
croissant dans des plantations qui, 
pour la plupart, appartiennent à 
des indigènes et sont cultivées par

vertes, pourvu que leur épiderme 
commence à se teinter de jaune, on 
doit en déduire qu’elles sont mûres 
pour la cueillette; elles sont alors 
soulagées «le leurs liens à Taidt 
d’un coutelas spécial, puis décorti­
quées; les fèves qui en sont reti­
rées sont alors recouvertes de lar­
ges feuilles de bananier pour une 
période de cinq jours environ, puis 
exposées au soleil, séchées, embal­
lées et expédiées vers les différents 
ports du inonde.

C’est alors que l’industrie s’en 
empare en portant ecs fèves au four 
pour y être rôties. Le rôtissage est 
la partie la plus importante du 
processus, puisqu’il déterminera 
en définitive la délicate saveur des 
fèves. Après que celles-ci ont été 
refroidies elles sont broyées et Ta- 
mande prend maintenant le che­
min du moulin où elle est moulue 
entre «le larges pierres à révolu­
tion circulaire. Le moulage produit 
de la chaleur qui, en faisant fondre 
le beurre de cacao, forme une pâ­
te épaisse connue sous le nom de 
“niasse”. Celle-ci sera donc com­
pressée par d’énormes pilons, et la 
masse «le beurre de cacao chaud, 
apparaissant sous une forme fluide 
et ambrée, coulera et laissera dans 
le pressoir un gâteau de cacao très 
dur. Suivant les composés de lait 
ou de sucre qu’on lui adjoindra, oir 
obtiendra en définitive du chocq-
lat- t

Cours sur ta Bib’rë
Cours public «le Bible par le R. P. Gon- 

zalve Poulin, o.l.nv, suivi de discussion, 
ce noir à 8 h. 15, à la salle Salnt-Franool», 
2000 ouesi, rue Dorchester, Entrée llbr».

L'histoire naturelle
La prochaine réunion de la Société ca­

nadienne d’HUitolre Naturelle aura lieu 
le mardi. 9 avril, à 8 h. 15 du soir, à la 
salle Léon-Frovancher, dans l’immeuble 
du Jardin BotanUjus de Montréal.

Le docteur Armand FRAPP1ER. du Dé­
partement do Bactériologie do TUniver- 
slté de Montréal. lera une causerie sur 
"Le rôle des microbes dans la nature”, 
(Avec projections).

Quand Même!
Le monde est dans la guerre, le déséquilibre et le désordre.

Mais les enseignements de l’Évangile subsistent QUAND MÊME t
Malgré le scandale d’une chrétienté divisée,,

< Aimez-vons les uns les autres » reste la loi QUAND MÉMIt !
On a besoin d'argent imur cent initiatives profanes.

Mais le devoir de la charité s’impose QUAND MÊME t 
< Il y aura toujours des pauvres parmi vous » ;

Quoi qu’il advienne, il faut les secourir QUAND MÊME 1
Votre budget, dites-vous, est obéré?

Les pa livres doivent passer les premiers QUAND MÊME !

L’or se dépense par cent millions ;
L'indigent a faim et froid QUAND MÊME !

L’État fait son possible pour parer au malaise social ;
Mais la misère individuelle continue de sévir QUAND MÊME t 

L’infortune vous demande une part de votre superflu ;
Faites la part ample et joyeuse QUAND MÊME î 

t’ette année, Ton vous sollicitera presque sans répit ;
Les pauvres seront les moins exigeants QUAND MÊME •

Var la Fédération des Oeuvres de Charité canadiennes-françaises 
demande une fois pour toutes votre aumône globale.

Les besoins sont plus grands ; donnez davantage QUAND MÊME t

HUITIEME APPEL du S au 17 avril

Vous pouvez fixer vous- 
méme le mode de paiement 

de votre souscription.

m.
deeut votre réponse.

LONGUEURS D’ONDES
Mètre» Klloc.

•!P ,
HM 
K AO FCP 

:PCX 
l'HLI*
CNHO 
CRC3 
C1KCV
WABC ..................................... ?!?•?
WKAF
V. !£

329.1
296.411.500.

48.1)8
286
465,
200.

222.

HQÏ

4M.3
394.53794

910
960
719
600

>1005
1120

145
1300
'310

:60
160
760
790

POSTES DE RADIO-CANADA 
RESEAU DU QUEBEC 

Mutual Broadcasting b intern (MBS) 
C<numbla Broadcasting System tCB8)

Watt» Klloc
CBF Montré»! ....... 910
CBM Montréal........ ............. 5.000 96u
CBV Québec ........ 950
OBJ Chicoutimi ... ............... iw U*'

rOSTES AFFILIES
CJBR Rlmou*kl . 2030
«3HKC New-C»rll*l* AiO
OKCH Hui! ........... UlC

M. Ernest Sovignac, P.S.S. 
à CBF

Ce soir, M. Ernest Savignac, P.S. 
S.; prononcer» une catiseiic en fa­
veur de la Colonie de vacances des 
Grèves, au posle CBF, à 5 h. 35 p. 
m. Comme on le sail, les Grèves 
font partie de la Fédération des 
oeuvres de charité qui fait actuel* 
Icment un appel au public en fa­
veur de ses vingt oeuvres.

FEDERATION desOeuvres de CHARITE
CANADIENNES-FRANÇAISES J

OBJECTIF: $441,500 ' Æ

FflJr M

® .il
P\v,l

Siège de la campagne : HÔTEL DES POSTES, Place d’Armes —- Tel. MA. BÏol
Direction générale : 1er étage, ch. 105 

Section féminine : ch. 105

'ï ~rirnTnfr,““T pfiwwpçwaw
w1 ..■awnwMruMw «Moiai»,:
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BOURSE DE MONTREAL Compilation de U 
l-.-U. BEAUBIEN A CIE 
d4 ouest. Notre-Dame. Montreal

NOMMA IRE DE LA SEMAINE

A(ne*-Surpa£s . . 
AlEoma Steel . . .
Asbestos...................
Bathurst A . . . . 
Bawlt Gram . . 
Bell Telephone
Brarlllan..................
B. C. Power A . . .

Do . B.....................
Bruclc Silk . . . . 
Bltlg Products . . . 
nan. Cement . . 
Can. Steamship . .

Do. prtv..................
Can. Car . . . . 
Can. Celanese . 
Can. Ind. Alcohol A 
Can. Pac. Ry . . 
Coctcshutt Plow . . 
Con. Smelting . .
Dlst. Seagrams 
Dom. Bridge . . 
Dom. Coal priv. . . 
Dom. Glass . . 
Dorn. S. & Coal B 
Dom. Tar
Dom. Textile . . .
Dryden .....................
Enamel is Heating 
Foundation Co. . . 
Gen. Steel Wares 

Do. priv. .
Gurd . .
Gypsum ..... 
Hamilton Bridge 
Hudson Bay . . 
Bollinger ....

Our. Haut Bu 
12 
IS
24 
14

125 
i»r 

tv<
3»
3
i'i

KVa
6Ts
8

20'.'.
It1*
35Ü 
3
IV*
7% 

iUi
25 V.
38 V*
21

123 
14'4
IV.

88%
9
t'-i

13>.,
10ai 
93 
6%
4%
71*

28 
14 V,

12 11%
16% 15
34% 23%
14% 13%

12S 100
167 165
10% 9%

3 ï%
5’7 5%

16% 16
7 6%
S% 7%

21% 20%
14% 14%
37 35

3 2%
8 74*
8 7%

43% 42%
25% 24%
38% 38%
21% 21

125 123
15% 15%
8% 7%

87 86%
9% 8r'i
5% 4%

13% .3
10% 10%
96% 95

8 6*4
5% 4‘r
8% 7%

29% 27%
14% 14%

ciôt.
111-.. I Howard Smith 
IS*, Imp. OH , . . 
24imp. Tobacco . 
14 Im Nickel . . 

100 i Int. Pete . . . 
165 <4 Massey-Harris
10W

"i'.i
5V,

16
6%
8

21%
14%
37
2%
8a

24“i 
38’, 
21% 

125 
15'i 
7-1 

87 
9>'. 
5‘i 

13
10>i 
96 Vi 
8 
5
7!s

29
14:-i

McColl-Front 
Mont. Power . 
Mont. Tramways .
Nat. Brew...................
Nat. Steer Car . .
Noranda....................
Ogilvie......................
Power Corp. . . . 
Price .......

Do priv. . . .
Quebec Power . . . 
Rolland P. vot tr . 
Saguenay P. priv. . 
St Law Corp. . .

Do. priv..................
St. Law. Paper pr. 
Shawlnlgan . .
Steel of Canada 

Do. priv. . . 
United Steel 
Winn. El. A 

CASQUES. 
Canadienne 
Commerce 
Montréal . .
Nouv.-Ecosse .
Royale........................
Toronto.....................

OBLIGATIONS: 
Mont. Pow. Notes .

21%
14%
16%
41%
23
5%
8

38W
53
37>i
64
74 
31W 
10 
19%
75 
16% 
161»

105 
4% 

19 
45 
21% 
78 V. 
79% 
5% 
2

183 
171 
207 
?07%
184 
263

49%

Itsut bas Ulot.
22% 21% 22
15% 14% 14%
16% 16% 16%
43 G 4f% 43* :
23% 22% 22%
6% 5% 5%
8% 8 8%

38% 30% 30%
53 50 50
37% 37 37%
66 63% 66
74% 74 74
33 31% 32%
11 10 11
20*4 19% 20%
75 74 74
16% 16% 16%
-6% 16 16

107% 105 106
5 4% 4*4

19% 19 19
48% 45 48
22*4 21% 22%
78-y, 78% 78*?
79% 78 78

6 5% 6
2% 1% 1%

175 171 175
209 206 206

384 182 183

COMMERCE ET FINANCE
BOURSE DE NEW-YORK Compilation de U maison 

E.-J. FORGET A CIE.
471. rue St-Frs-Xjmer. Montréj

II

]\[oiwdles Raisons 
Sociales

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

Les nouvelles
en raccourci

La Bourse
1 Air Red UC non ............
i Allied Chemical .......
j And Car is F.

Am ci lean Locomotive 
Am. Radiator p 
American Smelting 
Am. Steél Foundry 
Am Tel. is Tel...........

865,780. A Ja fin de mars 1939 ees

791,829. Le total de mars est le plus 
considérable depuis le 28 février 
1939, alors que ces emprunts

LE CURB DE MONTREAL Cours tournis par la maison 
FORGET A CIE,

471, rue St-Frs-Xavler, Montréal '

! Parfums Floreus — Floreus Perfumes,
j Castle Building, Philip Goldman, céli­

bataire.
Pamela Frocks Inc., 460 ouest, rue Ste- 

Catherine, Arthur Moses, président.
Hy Grade Kosher Meat Market. 106, rue 

I Fairmount ouest, Sam Pollack, céliba­
taire, |. Cohen, marié, 

i A, Appleby & Company Reg'd, 1171 
ouest, rue Ste-Catherine, importateur 

! et agent manufacturier, A. Apple
baum, marié. / * , , ,

Milano Cafe, 1235 ouest, rue Dorches-1 ^ 0 Lhombre de commerce 
ter, Dame Ghiozzi, mariée.

Laine Evangeline Wool, 5150 Ave Earns- 
cliffe, )ules-B. Sshoning, marié.

Eau de tavelle La Canadienne (avel Wa­
ter, 2668, rue St-Charles, Adrien La­
rocque. marié.

(A.P. ef C.P.) — Au cours de la Ânaconu» 
matinee tes stocks ont été un peu 
plus actifs qu'au début de la séance I Banmore & Ohio 

Iet se sont orientés vers la hausse :
avances sur nantissement ovec des goins allant de quelques B°eîng Air ........

consenties aux sociétés membres de fractjons de point à un point environ. ; can^Pacuïc ""i; 
la Bourse de Montreal s devaient, j w midi les nrineinaux nains Celanese Corp.au 30 mars 1940, à $13,000,051, ce |V er? m, . ,es principaux gouis i Cerro te __
qui marque une augmentation de | °.v0.lfnî. <!Vel<,ue peu réduits, si ghe3 & Ohio

61

ir*
14».
57%
34*4

37*4

Avances sur nantissement
Les

$ 13<,271 sur le mois précédent qui i N. Y. Shipbuilding a touché un nou- j coca cola 
s’était traduit par un total de $12,-|veau sommet pour 1940. Le marcheüt; r. •yoék a i_ rr j     < fhOA ... * _ f ,nm Rr»l\uCopper 

Com. Solvents

Uuv. Haut Bas Midi >
52*. Hudaon Motors 

179 * 79 179 Illinois Central Rv28'. 28% 23% j Inland Steel *
. 21% 21 21% j Inspiration

s?'1 «î4 •* iRt. Harvester a':;
5?!'* 53 Int. Nickel Ltd , ...

.... 31 30% 30% Johns Manvlll» ...............175 174% 175 IKennecott .............. 71%
---- 31 30% 307. | Lockheed ..............

.V,* .!!* McIntyre Porcupine 
15% 16% Midland Steel 
,;j5a Montgomery & Ward
35 35% Nat. Biscuit
80% 82% National Distillers A

26% National Steel ........
2314 New York Central 
6% ! North American .

33% j North Am. Aviation 
39% I Northern Pacilic .
41 % | Ohio OU ......................
90 Pub. Service of N.

128 I Pan Am. Airway ...

Out. Haul Bas Mid

emprunts s’étaient chiffrés à $12,- dcs obligations et celui des denrées Con c.n
étaient sensiblement à la hausse.

♦ *

Crane Co..........
Crucible Steel 
Curtiss Wr

Le marché était irrégulier en 1 Hudson
ir | avaient atteint le chiffre de $13,- Bourse locale où Algoma, Dom. Seagram 
. < 326,a24. Bridge, Asbestos, Steel of Canada, rï^gu^Aircra

............  Poi
Aircraft 

mt de N

. TITRES Haut Bas
Abitibi P i F Co. .... 170
Alum Ltd ................... .... its
Bathurst PP. B, 4%
Beauharnois Pr. .. ... . 5%
Bcid.-Cort. Ltd. . . .... 95
Brew, is Dlst............... 5%Brit. Am. Oil ........... .... 23
B. C. Packers . ___ .... 17%
Calgary Pow. priv. . ... 100
Can. & Dom. Bug. ..
Can. Malting ............. . .. 38
Can. Nor. P. priv. .. . .. 110
Can. Vinegars ..........
Can. Brew. Ltd........... .... 2%

Do. priv.....................
Can. P. & P, In. V. T. ... loi
City Gas is Elev......... .. .. 20
Claude N. a. Adv. ..
Com. Alcohols ____ .... .*%
Cons Paper Corp. ,, .... 7%
Cub Aircraft ...........
David is Fr. A............. .... 17

Do B..........................
Dom. Eng. Works ... .... 38%
Dom. Oil is Lino!. ... .. . 35
Dom. Square ......... .... 150
Donnacona P. A......... ... . 8%

Do. B
Dom. woolens .........
Eastern Dr priv. ,.., 6
Fairchild Aircraft .. .... 5%
Fleet Aircraft ........... 9
Ford M of Can. A. .... 22%
Fraser Co's Ltd. . .... 17%

Do V. T. cert. ... .... 13%
Hydro Elec. Sec......... 2%
Int Paints A............. 3
Int. Utilities A .... .... 11

Do. B ................... .... 45
Lake St. John P. ... . ... 23%

SOMMAIRE DE LA SEMAINE

TITRES
Walker Good, is w.

Do. priv.....................
MINES. —

Aidermac Copper 
Arntlield Gold M. . . 
Beaufor Gold M. 
Bidgood Kirk Gold 
Oartler Malartlc . .. 
Central Cadillac- 
Central Pat. Gold M. 
Cons. Chlbou. Gold
Dome Mines ..............
Duparquet Mfg . .
East Malartlc ........
Eldorado Gold M. 
Falconbrldge Nickel 
Francoeur Gold M. 
Inspiration M. D. 4 
J. M. Consol G. M.
Jolllet Quebec ........
Lake Shore M...........
Lapa Cadillac ...........
Lebel Oro Mines ...

Mines non inscrites

McLaren P. & P.
Massey Harris priv..........
McColl Frontenac priv,
Mitchell & Co...................
Moore Corp. Ltd. ....
Page Her. T. Ltd .......
Pow Corp. 1ère. priv ,
Prov. Transp. Co...........
Que. Tel. Sc P. A..........
South. Can. P. priv. .
United Am. A .............
Walker Brew-....................

150 155
111 142

4 4%5 5*s
95 95

5Vi 5%
22% 22'/a
17% 17%

100 100
33 34
38 38

110 110
11% 11%

2 2%
31%29%

100 100
15 20
10 10
3% 3%
8% 7%
2% 2%

17 ' 17
3% 3%

33% 38'.
35 35

150 150
a 8%
7 7%
3 3
5 6
5% 5%
8 9

21*4 22
16 17%
17% 13
2% 2%
3 3

10% 10%
45 45
20 21%
20% 20%
52 53%
981* 100
14% 15%
46 40

103% 103%

Haut Bas Clot, Chan.

20%
53%

100
15%

105 104% 105
6% 6% 6%
4% 4% 4%

110 100% 110 
13 13 13

115 100 115

Malartlc Gold F..........
Normîtal Mining ....... 50

i O'Brien Gold M...........
I Pandora Cadillac ...
j Perron Gold M...........
Pickle Crow G. M. .
Preston E. D. M. ..
Red Crest Gold M,
San Antonio G. M, . 
Shawkey Gold M 
Sherritt Gord. M. ..
Slscoe Gold M..............
Sladen Malartlc ___
Sullivan Cons. M .
Teck Hughes G.M .
Ventures Ltd.................
Wood Cadillac ..........
Wright Hargreaves M 

HUILES. —
Anglo Can Oil ......
Brown Oil Corp...........
Calgary Edm.................
Dalhousle OH ............
Home Oil ....................
Homestead O. G. ...
Okalta Oil ....................
Royallte Oil ..............
Southwest Pet. Co. ..

43 43 43
20 20 20

25 24 23
It 10 10%
10 10 10
50 26% 49%

1% Hi15 12 15
215 215 215

11 11 11
25 Vi 25% 25%
2% 2 2

375 375 375
00 77 77

500 490 500
54 50% 50%
39 39 39

3 2% 3
6% 4 6

25*4 25% 25%
16% 16% 16%
5 2 5

430 420 430
142 133 142
50 50 50

134 130 133
6 5 fi

183 175 178
345 340 345
223 225 223

4% 4% 4%
239 239 239

2% 2% 2%
97 90 95
8» 80 89
44 40 40
82 75 82

385 385 385
4 4 4

21% 18% 21
740 740 740

100 90 100
16% 16% 16%

200 197 197
49 35 46

282 249 282
5 5 5

127 123 123
35 34% 35
45 45 43

Résumé du marché 
des denrées

Une chute soudaine a caractérisé le mar­
che du beurre au Canadian Commodity 
Exchange cette semaine, le beurre au 
comptant déclinant de 1% et :ur la sa- 
milnc précédente. Le marché a fermé sur 
un ton très faible, mais les acheteurs ne 
semblent pas vouloir prendre avantage de 
ces cours inférieurs. Après s'être transigé 
durant la semaine 8 des cours allant d'un 
maximum de 27% à un minimum de 27 
cts la livre, le beurre au comptant était 
demandé en clôture vendredi 8 28 cts. au 
lieu de 27% cts 8 la fin de la semaine 
précédente. Le marché au comptant a 
été tranquille, tandis que nulle négocia­
tion s'est faite 8 terme. L'option sur no­
vembre était offerte 8 27 >4 en baisse de 
1% et.

La baisse des cours a été attribuable 8 
des facteurs divers. Ve rapport provisoire, 
bulletin qui a été publié mardi après-midi, 
a été déconcertant en ce qu'il montrait un 
surplus de plus d'un deml-mlllton de li­
vres de beurre par rapport à l'an 
dernier quand les stocks étalent 
déJ8 trop lourds. Cependant, la cau­
se principale de la chute des cours a été 
la pression des ventes provenant de l'ouest. 
Los détenteurs de beurre et les spécula­
teurs qui ont encore des stocks sous main, 
semblent désirer vivement vendre leurs 
approvisionnements avant que les arriva­
ge i de .eurre se fassent ressentir. En 
menas temps, les acheteurs ont continué de 
négocier au Jour le Jour.

La faiblesse continue des cours du fro­
mage a également été défavorable au 
marché du beurre. Le ministère britanni­
que de l'alimentation a laissé entendre 
qu'il accorderait des permis pour l'impor­
tation du fromage, basé sur des cours de 
80 sh franco les ports d'hiver et de 77 sh. 
6 peuce franco la port de Montréal. Cetts 
nouvelle a naturellement eu un effet dé­
primant sur les cours du beurre.

Les cours des oeufs so sont maintenus 
relativement stables cette semaine 8 la 
suite d'une augmentation dèxpédltlon 
outre-mer. Les oeufs "A” gros étalent de­
mandés 8 21% cts à la fin de la semaine

Marché des oeufs
et de ia volaille g*lend
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Abbovlllo ..................................
Albany River .. .. ,. ..
Am os Cadillac........................
Area.............................................
Argosy.................. ..................
Athona, anc...............................
Barber Larder........................

j Beaucourt .................................
i Bereslord Laks.......................
I Bl? Master...............................
: Bilmac ......................................
! Brown Bousquet..................
I Cadillac Exp................................

Can. Pandora.........................
Capital Rouyn........................
Central Man..............................
Chemlnls ..................................
Chlbmac .. .. ...................

! Clemo.........................................
1 Cournor nouv............................
I Chow Shores ..................
Cunlpteau ................................

; Dcmnsey Cadillac.................
| De Santis................................
: Dubuisson .................................
I East Lacoma............................
Elmos...........................................

I Franco Oils....................... • ..
Fontana......................................
Goldwood...................................
Hiawatha....................................

; Hugh Pam...............................
; Hutchison Lake...................
i Kenrlcia......................................

Kewagama . .........................
; Kelrowe......................................
j Lacoma.......................................
; Lake Dufault............................
I Lake Geneva..........................
! Lake Rowan.............................
i Landor........................................
I I*. L. Lagoon.........................
! leroy Mines.............................
j Louvre ........................................

Magnet Consolidated .. ..
i Magnet Lake............................
■ Martin Bird...............  .. ..
! Melba...........................................
i Moffatt all nouv, .. ....
i Mooshla......................................
! Mosher Long Lac.................. .
i National Malartlc ...

Negus .........................................
1 Norbeau...............................
I Norlake.......................................
: N. A Molybdenum..............!

Obalskl .................

. « Leary Malartlc . 
I Opemlska Copper
! Oriole......................

Orplt

Que. Manitou
Romeo.................
Rand Malartlc .. 
Red Gold 
Rlbago nouv. .. 
Routhler Cadillac

Le commerce a débuté sans an.mation t Pan Canadian 
sur le marché des oeufs, puis, grice 8 une Pascalls 
meilleur demande, le tou devint plus ; Plains Pete 
soutenu Quoique les achats se fassent en- ; Porcupine Lake 
core prudemment, l’excédent dans les re- ; Polaris 
cettcs est maintenant acheminé vers les ; Pontiac Rouyn 
entrepôts frigorifiques, vu le temps plus Presdor ., 
doux qu’il fait 8 présent. On signale que Privateer 
des wagons de l'Ouest, composes prlnct- : Proprietary 
paiement des catégories Inférieures, ont été 
achetés pour l'entreposage. Il est arrivé 
quelques wagons de l'Ouest cette semaine 
et d'autres sont actuellement en route sur 
la bas? suivante: catégorie A Gros 21%c,
Moyens 20, catégorie B 19%, catégorie C 18. , _______ ____
Les arrivages suffisent amplement aux be- : Rouyn Reward ..
soins, bien que la demande de consomma- Rubeo.................
tlon se soit améliorée quelque peu Sachigo River

Les expéditions triées de l'Ontario sont Scott Chtboug 
offertes aujourd'hui aux cours suivants: 1 Shawmaque
catégorie A Gros 21%-22c, Moyens 20-20' .. Shenango............
Poulettes 19, catégorie B 19%, catégorie C i Slscoe Extn Gold 
18-18%. 1 Smelters Gold

Les prix de gros aux détaillants sont i South Malartlc 
les suivants: catégorie A Gros 24-25o. 1 Springer Sturgeon 
Moyens 23-24, Poulettes 22-23. catégorie B ! Sun Bear .
23-24, catégorie C 22-23. Les oeufs en Thompson Cadillac 
vrac obtiennent deux cents de moins la i Tlblcmont Island 
douzaine i Tcnawanda .

Voici les prix aux consommateurs: caté- Union Mining 
gorle A Gras 27-33c, Moyens 27-32, Pou- ! Va1 ‘l'Or Minerais 
lettes 25-28. B 26-29. C 25-28. ! Walker Patricia

Le marché des volailles vivantes a été Warren Mac 
plus animé cette semaine Les livraisons Wnwbano .. ..
ont été plus nombreuses en raison du Wells L.L..............
meilleur état des routes Les arrivages ont i Westwood Cad, .. 
suffi 8 faire face 8 la demande, qui a été I Wmoga 
bonne. Les poulets de gril sont aussi 
l’objet d’une bonne demande et les envols 
de petits lots sont eu augmentation. Du 
gros au détail les ventés se sont faites aux 
prix suivants: poules 5 livres et. plus 19c.
4-5 livres 17-18. 3%-4, 14-16: poulets, 4-5
livres 21-22; poulettes de gril 2 livres en— - ------ - —

Woco 
Young Davidson . .

rites
otler ib Ce
Offre Dem
.01% .02%
.18 .20
— .01%
,04 .05
.05 .06
.02% .03%
.021 *2 .03%
05 06
08 .09
,01 .02
.01% .02%
— .02
■06% .07
.01 .02
— .01%
.03% .04 %
.05 06
,01'% .02%
.04 .05
— .20
.05 06
.02 .03
,05 06
.19 ,21
.18 ,20
.02 03
Ofi 07
.80 .35
.02 .03

.13
.09 .11

04
.01 02
.06 .08
.02 .02*4
.25 .28
.03 Vi .04
.21 .23
— , .11
•—. .05
— .11
— .03
— .01
,—. .01 %

1 05 1.10
.23 .26
.03 ,04
.01% .02
.06 .07
.54 .55

.09
.67 .69

.75
.27 .29
.01 .02
.30 .33
.03% .04%
.07 .08
.02 .03
05 ,06
.02 .03
.02 .04
05 .06

.35— 30
.06 08
.3! .34
.07 .08
.03 .04
70 .72

1.85 1.95
.14% .15%
.15 .18
.17 .18
— 04
.01% 02 %
.02 .03— .02
.01 02

5.00 5.50
.04'.;. .06
— .06
,05% .06
.01% 02%
.01 .01%

07
.07 .08

.01%
.04 .05
.01 02— .01
.06' .07%-- - 65
.02 .03
— .03— .01
.13 .16
.01' . 02'..
.04% .05%
.08 .10
.24 .26

11 y aura assemblée du comité de 
l’assurance-incendie de ia Chambre 
de commerce du district de Mont­
réal lundi, 8 avril, à 4h. 30 de l’a­
près-midi. Ordre du jour: lo De la 
protection contre l’incendie dans 
les établissements d’enseignement; 
2o Projet de solution du problème 
de Puiifformisation des contrats.

* * *
Il y aura une assemblée de ta 

Commission des mines de la Cham­
bre de commerce mardi, 9 avril, à 
4h. 30 de l’après-midi. Ordre du 
jour: 1. Camionnage sur Ja nou­
velle route Mont-Lauricr-Senneter- 
re. 2. Discussion de certains règle­
ments édictés par le registraire en 
vertu de la loi de l’émission et de 
la vente des valeurs mobilières.

Chargements de wagons
le trafic-marchandises de la se­

maine terminée le 30 mars est de 
45,567 wagons contre 40,989 la se­
maine précédente. 11 y a diminu­
tion de 1,125 wagons sur la semai­
ne correspondante de l’an dernier.

Gatineau Power
Ottawa, P.C. — Gatineau Power 

Co. a annoncé qu’elle avait eu un 
profit net de $2,483,334 pour l’an­
née 1939, après qu’elle eut déduit 
toutes les dépenses et les autres 
charges. Ceci se compare avec un 
profit net de $1,949,602 en 1938. 
Les recettes de 1939 équivalent à 
$1.04 par action ordinaier contre 
82 cents l’année précédente.
Hamilton Bridge

Le rapport financier d’Hamilton 
Bridge Co. Ltd. pour 1939 indique 
un profit d’exploitation de $10,051 
contre $62,102 en 1938 et un revenu 
global de $15,367 contre $65,544. 
Après avoir pourvu à toutes les 
charges, il reste une perte nette de 
$82,743 contre un déficit de $82,089 
l’année précédente.

Nouvelles compagnies 
à charte fédérale

j Ottawa, (CP) — La “Gazette du 
Canada" annonce l'incorporation 
des compagnies suivantes:

Sutton Silk Mills Ltd., 10,000 ac­
tions s.v.n. Montréal; W. J. A. Gray 
and C. Ltd., 10,000 actions s.v.n. 
Charlottetown; Speedy Bars Ltd., 
1,500 actions s.v.n. Ottawa; The 
Canadian Society fort the Protec­
tion of Science and Learning, sans 
capital-actions, Toronto; Adverti­
sing Accessories of Canada Ltd.,.
50.000 actions s.v.n. Toronto; The 
Ritchie-Bart Shoes Ltd., 2,500 ac­
tions, s.v.n. Montréal; The Carter’s 
Ink Co. of Canada Ltd., $100,000, 
Montréal; International Flare Si­
gnal Co. Ltd, $50,000, Waterloo. 
Ont.; Insul-Mastic Corporation Ltd,
250.000 actions s.v.n. Winnipeg: 
The National Society of the Deaf 
and the Hard of Heating, sans ca­
pital-actions, Toronto.

Dom. Steel and Coal "B", Brazilian, j g^tnian Kod!il. 
International Petroleum et Canada i Fairb&nk Morse"

7%
16%
5»«

35%
82%
27%
23%
6%

33%
39%
41%
90%

128
9

16%
49
21% 
41% 
10% 
28% 
20% 
19 
19% 
87 L.

20»,
22*4

6
32*4
39%
41
83%

123
8%

16%
48",
20*14
40%
10%
28
19%
19
19%
85%

61
17% 
88% 
14%
57% 
34% 
71% 
31

33% 37% 
39% 39% 
39 37%
35% 55% 
23’, 23% 
26% 26%

■ts il

hdT
8' (I

18%
23%
25»,
8%

8% Radio Corp.
16’ 
48% 
21% 
41 4 
10% 
28% 
20% 
19
19%

Radio C. priv A

42%
24%
7%

635,

17;
89
14'
57’»
34 *1
71»*l
37*
38>I|
39'
39
“’ll
26%
68 . 
18%
23»J
25'fl
«’■
7’.

Republic Steel .......... 23'.. T>-- 1___ _ ' -- »Sears Roebuck 
Socony Vacuum 
Southern Pacific 
Stan. Oil of Cal.

83
32%
14%
2V

Stan. CXI of Ind ............ 23%

.......... 47%
General Electric ......... 39%
General Foods .................  47’,
General Motors ............... 55%
Goodrich ............................ 20%
Goodyear ............ ................ 24%
Hudson Bay .....................  21%

Steamships privilégié ont avancé, si 
Montreal Power, Bathurst, Imperial 
Oil et C.P.R. ont fléchi.

* * *
Sur le Curb, les actions industriel­

les étaient généralement fermes 
tandis qua las actions minières 
étaient quelque peu à la hausse. Si 
Vickers, Ford "À", Robert Mitchell 
et East Malartic ont légèrement 
fléchi, Aluminium ef Royalite ont . „
avance d un point, tandis que B. A. Amt Field . . 
Oil, Falconbridge, Nickel, Bidgood, I ^0yHuronlan 
Malartic Goldfields, Siscoe, Okalta, 
Anglo-Canadian et Home Oil ont 
quelque peu avancé.

Stan. Oil of N. J.
. Studebaker ..............

87% j Union Carbide ........
188% 187», 187% ' Union Pacific ........
156'- 155% 153% United Aircraft ... 

47 47%' United Air Lines .
39% 39% U. S. Gypsum 
47% 47% U. S. Indus. Alcoh.
55% 55% U. S. Rubber ..........
20 20% U. S, Rubber priv. .
24% 24% U. S. Steel ..............
21% 21% U. S. Steel prtv A ..

43%
12%
84%
97%
43%
22%
86
25%
37%

116

68%
17%
23'-.
25%
8%
7%

42%
34%

68%
22%
87»,
12
13%
21%
28 
43%
U% 12 . 
84% 84’<

1 i 42*
24%

7 J88*'i
33 | 
87&! 
12
U% 21'I
28 V
43*11 *5 T

97
49
22%
85%
25%
36%

116

97'I 
49%
22SJI
86
35 % I 
37’,*l

116 j
63% 61% 63’j!

118% 118% m

BOURSE DES MINES
DE TORONTO
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Revue hebdomadaire de 
la situation économique

f.e trafic-marchandises des elle- j Maiartfc 
mins de fer se maintient parfaite- i chromium . . . 
ment, après ajustement saisonnier, ! chem;>Research

Buffalo Ankerlte 
BIr Missouri . . 
Bidgood . . . .

Base Metals . 
Bankfield . .
Braelorne . .
B C. Pioneer
Boblo.......................... g
Castle Treth 
Cent. Patricia

Ouv. Haut Baa
2 1 2

. 10% 11 10%
4%

. 256 

. 24*4 25 24%
640 630

9
34% 45 34%

. 21 
. 19',4 21 19'x
. 10*,
. 2?3

la semaine du 30 mars et l’indice f Smarum"1 Mines 
reste inchange a 71.3 en regard1 Dome Mines . . 
de la semaine précédente. Il y a I 5fst Mal»rUc 
eu une fluctuation a la baisse ces 
deux derniers mois, mais le niveau 
a surpassé celui de 19$9. Le total 
cumulatif des chargements les trei­
ze premières semaines de l’annee 
est de 604,480 wagons, comparati-

Eldorado 
Falconbridge 
God's Lake . 
Goldale . 
Gunner Gold 
GUlles Lake 
Home Oil 
Hudson Bay . 

; Howey Gold

Harker 
Holllngcr , . , 
Int. Nickel . . 
Jackson Manion 
Kirk. Hudson

vement à 530,026, gain de 70,454 ; Hard,:,** 
wagons. Les plus forts gains sont " 
ceux du grain et des denrées diver­
ses, soit 22,338 et 13,528 wagons 
respectivement.

Les prix de gros demeurent sta­
bles la semaine du 29 mars et l’in­
dice officiel reste inchangé à 83.2.
Les produits agricoles montent, 
tandis que les produits animaux, 
les textiles, le bois et le papier 
baissent. A ta suite de la hausse de 
septembre à la fin de l’annéfl', les 
prix de gros ont été relativement 
stables depuis le 1er janvier. La 
hausse a été considérable par rap­
port à la même période de 1939 et, 
récemment, les indices hebdoma­
daires ont monté en regard de la 
période correspondante de 1938 
A Winnipeg les grains montent la 
dernière semaine de mars, le blé

les denrées sensibles sont légère­
ment plus fortes que la semaine 
précédente, l’indice de dix-huit 
denrées montant de 130.6 à 130.8.

Le marché des obligations est re­
lativement stable la dernière partie 
de mars et le rendement d’un cer­
tain nombre d’obligations de tout 
repos demeure inchangé. Récem-

tions mineures.

66
. 212 
. 70
. 40 
. 30
. 10 
. 170 
. 25%

. 375 
. 76
. 500 
. 50
. 19% 
.56 
. 4 lit
. 265 280
. 29%
. 35 
. 107 
. 6 

14%
. 43
. 2%

22

8% 8 
2i6 212

3
11

25

21

' 8>
216

78

50%

36
109

25% .
370 375

76 77

50
19% ■.
52

263 280
28%
35 35%

107 109

42%
2%

Recettes ferroviaires

moyenne 20-21, 3-3% Ibs 23c. t.e.i prix I 
payé? sont (le un & deux cents Inférieurs | 
a ceux du gros.

Le marché des volailles abattues se i 
maintient assez soutenu, bien que le tra

Bourse de Vancouver

Les arrivages d'oeufs ont été légers durant fie soit encore plutôt calme. L'excellente 
la semaine, suivant que les exuédlteurs demande de consommation qui a existé 
s:mblalent divertir leurs oeufs pour l ex- j pour Pôques n’a pas encore été suivie de 
poruatlon. , réaction. Les poules lourdes sont les plus

, , (recherchées, en regard d'offres demeurées
Les variations des cours du beurre et 1 faibles Du gros au ml-gros on offre les

des oeufs — en cents — pour la semaine 
terminée vendredi, ont été les suivantes: 
BEURRE AU COMPTANT:

Ouv. max. min. Ferm.
dem. off. dem. off.

Qué. '92 . 27*8 27% 27*8 27 28 26%
BEURRE A TERME :
Novembre 28V, 27%
OEUFS AU COMPTANT:

Est:
A gros . . . 21%. 21*4
A médium 20% 20%
A poulettes 19% 19

volailles en caisses, classées, aux cours 
suivants: poulets nourris au lait A 23c, j 
nourris au lait B 21-21%. catégorie B 20, 
catégorie c 18: poules catégorie A 18%. ca- ! Lucky Jtm 
tègorle B 16%-n. Ces prix sont pour les1 Mar Jon OU

.. Haut Bas Ferm
Big Miss.................................. 954
Bralorne ..................... .1050
Calmont OU................. 42 41 42
Brlt. Dom, OU........... 13
Caribou Gold............... 264
C. & E. Corp............................ 219 216 219
Coast Brew....................... 140
Dalhousle Oil .... .i 50
Extension OU .. .. ..25
Home OU ....  280
Island Mountain .. ... 105
Koot Belle...................... 69

1 ” ;;
3% ..oiseaux de 5 livres et aü-dessus. Dindons j McD. Segur Ex................. 1.3

de tous poids, catégorie A 22-22%c, caté- j Mlnto Gold . .................. .v.
gone B 20-20% cts.

B
C 19

18

Les obligations

Bourse de Calgary

Compilation de C.-G. Beausoleil, membre 
de U Bouise des Huiles de Calgary. 

132 ouest. Saint-Jacques
Offre Dem

Alberta Pacific . ... . 17% —
Anaconda ................. , . 6 8
Anglo Canadian .......... ......... 96 99
British Dominion ........ .......... 10 15
Brown Oil .................. .......... 16
CaSgary &- Edmonton . .......... 210
Calmont........... .................... .......... 38 39

..... 30
Commonwealth ............ .......... 39 30
Dalhousle ........................ ......... 34 40
Davies Pet......................... .......... 26 29
East Crest ........................ .......... 5 5%
Extension ........................ .......... 24 25
Firestone ........................ .......... 6
Foundation .................... .......... 19%
Freehold .......................... .......... 3 4
Glebe ............................ .......... 3 fi
Hlghwood Sarcce ......... .......... 16 20
Home Oil .................... .........  271 279
Lethbridge Pet ............... .......... 1 2
Madison .......................... .......... 2 —
Mar Jon .......................... .......... 2 3
McDougall Segur ......
McLeod ............................

.......... n

.......... 4
13

Mercury ............................ .......... R 7
Merland ........................ .......... 1 2
Mill City .......................... .......... 4
Model .............................. .......... 24
Monarch .......................... .......... 7 8
National Pet ................ .......... 6 7%
Okalta commun ........... .......... 128 131
Phillipps Pet ............... .......... 19
Prairies Royalties ......... .......... 1» 19
Royal Crest .................... .......... 7 9
Richfield .......................... .......... 1 3
Royallte .. .................... • »•••» $34
Share Royalties ........... .......... 3 5
Spy Hill ................... .. .......... 1 1%
Turner Valley ................ ............ II

34

United Oil ...................... ............ fl
Three Point ...................
Vuleen ...........................

............ 3
.......... 50

4

West Flank .................... ............ 3 4
Tork ou .......................... ............ T

. Nat Pete
i Nicola...............

Noble Five ., .. 
j Okalta OU com. 
! Pac, Pete ,, .
' Premier Border 
: Premier Gold ..

- ~ Privateer M.
Les obligations seniors ont été à Reno Gold 

la hausse, la semaine dernière, sur | KoyS’|t£*n 011 
le marché canadien. Les valeurs à j snè*p cm* \\ 
long terme du Dominion du Canada j IJ;1»** Premier 
ont avancé de •% à "t de point, sui- j unnJdCoiu ' ' 
vaut le relevé de la firme Wood,1 vuican ou'..' 
Gundy & Co. Ltd. Les emprunts à 
terme moyen ont été quelque peu 
en demande et ils ont gagné de Ig 
à ’4 de point. Les valeurs à court 
terme sont demeurées pour la plu­
part inchangées, t.es titres du pre­
mier emprunt de guerre ont avancé

7%
. 4

! m '
. 33 
. 1%

, . 132 . 68 
29 
18% 

..3400 

.. 107 

.. 73 
1% 

. . 7%

. 52

31

3%

33

Marché des changes

Les recettes brutes des chemins 
de fer du Canada pendant le pre- 

| mier trimestre de 1940 ont été les 
plus élevés jamais vues depuis 1930. 
Elles ont été de $89,009.000, suivant 
les rapports intérimaires des deux 
compagnies, soit une augmentation 
d’environ $18.5 millions ou de 26.1 
pour cent comparativement à la pé­
riode correspondante de Tan der­
nier.
Canadien National

Les recettes brutes du Canadien 
National ont été de $53,374,115 du­
rant le premier trimestre de 1940 
comparativement à $41.197,441 du­
rant le trimestre correspondant de 
1939. C’est une augmentation de 
$12,176.674 ou de 29.5 pour cent.

Pour le mois de mars, les revenus 
bruts ont été de $18,049.624 contre 
$14,632,661 en mars 1939, soit une 
hausse de $3,416,963 ou de 23.3 pour 
cent.

Le tableau ci-dessous indique les 
chiffres des recettes brutes pour les 
trois mois et te trimestre ainsi que 
les augmentations:

1940 1 939 AugmcnUtton
$ t * PC.

Janv. 17.601,735 13.495.005 4,106,730 30.4'v* 
Fév 17.722.736 13.069.775 4.652,981 35,6% 
Marx 18.049.624 14.632.661 3.416.963 33.3%

cher de 104% le 26 mars.

mars à 90.8 la semaine du 4 avril.
La régression des actions ordinai­

res revêt des proportions peu im­
portantes la semaine du 28 mars. 
L’indice officiel se place à 98.5 con- 
Ire 98.6 la semaine précédente. Six 
des neuf groupes industriels mon­
trent des avances, l’indice de quinze 
titres d’énergie et traction restant 
inchangé, à 61.0. T.es opérations 
spéculatives sont plus actives la 
dernière semaine et l’indice monte 
de 72.5 à 83.8.

L’Indice général, calculé en éli­
minant la tendance à long terme et 
en pondérant inversement les six 
indices sur la base de leur tendance 
à la fluctuation s’établit à 101.5 la 
semaine du 30 mars; il n’offre à 
peu près pas de changement en re­
gard de l’indice révisé de la semai­
ne précédente. _

Marché des grains
WINNIPEG

Kirkland Lake . i 127 128 125 127

Dom. Glass ............ 123 4.00 |
Dominion Textile . .. 5.00 88 5.68
E'ectrolux .......... .80 11% 6.96
Ford of Canada A . 1.00 22 4.55
Imperial OU ............ 50 15 3.34
Imperial Tobacco . 40 16% 2.42
Int Accept. "A* .. 2,00 29 6.90Inter. Coal .............. .. 4 00 50 8.UC
Int. Nickel .............. , 2 00 43 4.65
Int. Pete .................. .. 1.50 23% 6,49
Lui.g J. A........... . .70 15 4.67
Laura Secord C. S. .. .80 12*4 6.27
Montreal Cotton . . 4.00 80 5.00
Montreal Power . .. . . 1.50 30% 4.96
Montreal Tramways , 6.00 50 12.00
Nat Breweries ... . 2.00 37% 5.33Nat. Steel Cars . *.. 64 3.13
Niagara Wire .......... 31 3.22
Ogilvie ........................ 33 3.03
Ottawa Elec. Rv . 1.20 11% 10.44
Ottawa L. & P. , . 1.00 1444 6.78
Page Hersey ,. . 4.00 108% 3.69
Penman's ................ . 3.00 67 4.48
Quebec Power ........ . 1.00 16*4 5.97
Royallte .................... .. t oo 34% 2.92
S* Lawrence Flour 1 00 23 3.57
Shawinigan .............. 90 22*4 3.96
South. Can. Power 80 13%

78%
5.93

Steel of Canada ... .. 1.75 2.23
Walker Good............ .. 4.00 43 9.30
V* {stem Groceries . 3 00 62 4.84
WiiSllS ...................... 1 00 22 4.55
ACTIONS DE BANQUES:
Can. Nationale .......... 8.00 163 4 91
Commerce ................ .. 8.00 172 4.65
Dominion ................ 206 4 85
Montréal ................ . . 8.00 209 3.83
Ncuvellc-Ecosse ,.. .. 12.00 307 3 92
Rovaie ...................... . 8.00 182 4.40
ACTIONS PRIVILEGIEES:
Agnew Surpass ......... 7.00 108% 6 44
Ang. Can. T.............. .. 2.75 46 5 98
Assoc Brew .......... .. 7.00 112 6.25
Balding Cort............ . 7 00 150 4.67
Calgary Power ... .. 6 .00 101% .5.91Canada Bronze .... 109 4.59
C. N. Power . ,, .. .. 7.00 110 6.36
Can Cement 8%% . . 5.00 97 5.15
Can. Celanese .... .. 7.00 127 5.51
Can Cotton .......... . BOO 115 5.22Can. Fair. Morse . . . 8.00 101 5.94
fan. Foreign Inv. . .. BOO 100 e oo
Can Ind................... .. 7.00 164 4.27
Com. Ale................... .40 fiv4 6.40
Dial, Seagram ... .. 5.00 96 5.21

Lebel Oro .... 3
Lake Shore ... 25%
Lamaque Contact . 645 
Little Lions Lac . . 310 
Leitch ...... 72
McWatters ... . 43% 
McKenzie R. Lake 128
McVlttie................... 9
MacLeod C oc kahutt 230 
Mining Corp. . . . 110 
McIntyre . . . . 50% 
Maca&sa ...... 420
Madsen Red Lake . 48 
Morris Kirk. ... 5%
Niplsslng..................... 130
Noranda.........................74%
O'Brien Cad. ... 133
Oméga............................ 28
Pend Oreille . . .180 

| Premier Gold . . .131 
Pickle Crow .... 345
Pamour........................163
Paymaster* . . . . 35% 
Quebec Gold ... 30 
Royallte ..... 35
Reno Gold....................28
Sullivan G. , . so 
Sudbury Basin . .198
Sladen........................... 40
Siscoe............................. 87
Sherr. Gordon . . 93 
San Antonio ... 238
Sylvanite..................... 310
Shawkey................... 3
Teck Hughes ... 395 
Tawagmac .... 21 
Ventures . .... 400
V/odd Cad.......................21
Wrlght-Harg. ... 735

Haut Bus Clot
4% 3 4*:

25%

305 310
46 43% 45

130 125 129
223 220 223
112 110 111

50
425 420 425

S3 48 52
«% 5 6’.

74% 74 ••

178 ••

350 345
163 164

36 35% 38

82 80 82

42 40 42
90 87 88
95 93 95

240 238 240

390

725 730

et le del 
tution cal

*4 rv o vvri I . *11
lions fédérales et provinciales cej 
dernières années; M. Corbett, ni 
livre dont le titre sera The Com! 
munilfi of States and its l.aivù 
M. Pali, un traité de haut calcul, i 

Le nombre des bourses canadieui 
nés par rapbort aux bourses amérii 
caines est basé sur la proportion d« 
ia population du Canada par rajij 
port à la population des Etats-Uni^| 

I

Avis légaux
Province de Québec. District de MontJj 

réal, No 168526, Cour de Circuit. G. Car 
tier, demandeur, vs E. $hea, defendeuij 
L«* 17ème jour d’avril 1940 à onze heure! 
de l'avant-mldl au domicile dudit défenJ 
deur au no 5327, rue Des Erables en il 
Cité de Montréal, seront vendus par au I 
torlté de Justice les biens et effets dudil 
défendeur saisis en cette cause. constsJ 
tant en radio, meubles de ménage, eU| 
Conditions: argent comptant. H. Mayl 
rand. H.C.S. Montréal, 8 avril 1940. I

Province de Québec. District de Mont J 
réal, No 185678, Cour Supérieure, G. Rousl 
seau, demandeur, vs J.-A, Lafreniere, dé 
fendeur. le 17éme jour d'avril 1940 
onze heures de l’avant-midi au domlcll 
dudit dé fendeur, au no 1117. Mont-Roy® 
est. en la Cité de Montréal, seront ven 
dus par autorité de Justice les biens e 
effets dudit défendeur saisis en ceti 
cause, consistant en radio, meubles d* 
ménage, etc. Conditions: argent comp 
tant. Bd. Desroches, H.C.S. Montréal, 
avril 1940.

Les bourses
LOI DE FAILLITE

I NO !42 . , ,
Avi* aux créanciers «e premier* 

assemblée sur cession
Guggenheim j Dons l'affaire de la faillite de;

JOSEPH COTE, constructeur, N
Huit Canadiens sont parmi les titu 

la ires
New-York, 8 — (C.P.) — La 

John Simon Guggenheim Memorial 
' Foundation annonce l’attribution de

12154 Avenue Lomoureux, MontJ 
réal-Nord, P.Q. DEBITEUR.

AVIS est par le» présentes donné qu 
JOSEPH COTE de Montréal-Nord. Que 

- —a a i L11 u u i au ai uü a fait une cession de ses biens le 5 avrij
h.,il bourses i, de* Canadien, ponr

à 100, et les valeurs garanties des 
C.N.R. ont gagné de 1 à 1% point.

Les emprunts de la province 
d’Ontario et du Québec ont suivi la 
tendance des valeurs du Dominion, 
clôturant en hausse de fractions de 
point. Les valeurs des provinces 
maritimes ont été inchangées et cel­
les de la Colombie anglaise et qucl- 
mies-unes du Manitoba ont été en 
demande et fermes. Les emprunts 
de l'Alberta se sont raffermis à la
fin de la semaine. | rnuu-merk ___

Le fait saillant de la semaine au!®11*1** couronne 
marché des valeurs des sociétés nichin* doiuTr’ic été l’émission de $10.000,000 de ia191'"1*' t,ollM K 
SI. Maurice Power. Les valeurs ont 
été bien accueillies par le public* „ ra„„wtmi 
Quelques titres des services publics " LlVre‘«tiVtln* 
et lies industrielles ont clôturé fer-1 p^1*r »mértc»in

Oc la Banque Canadimne Nationale.
Service de* relation* étrangère*:

D'apréa le» taux de la Banque du Cana­
da. le prix d'achat du dollar «tatsunlen 
**t de 10 pour cent et le nrtx de vent» 

i de II pour cent A Montréal aulourd'hul 
I tandis que le prix d'achat rte la livre 
«terllng eal de 14.43 et le prix de vente 
do 94 47

Voici les taux k l'ouverture sur le mar­
ché rt« New-York'
Grande-Bretagne, llv, »ter, cible .. $3.57% 
_ „ Chèque »:i 56**
France, franc ..................................... 0202%
Belgique, franc ..........................................0341%
Belgique, belga ................................. 1706%
Halle, lire ................................................. 0305 4
finisse, franc ........................................2243
Hollande, florin ................................... 5309
Norvège, couronne ................................2273

j Danemark, couronne ............................ 1933
.2383 
051A i

. ............ ......................... 3222
Japon, yen ......................................... ,2345

Coura tels que fourni» t midi par U 
Canadian Ftess:
A Montréal:

Trim. 53.374 115 41.197.441 12,176.674 29.5%,

Pacifique Canadien
Les recettes brutes du Pacifique 

Canadien pour le mois de mars ont 
été de $11,478.000 comparativement 
à $10,451,000 le mois correspondant 
de l’an dernier. C’est une augmen­
tation de 9.8 pour cent.

Pour le premier trimestre de 1940, 
elles ont été cto $35,638,000 contre 
$29,346,000 durant le trimestre cor­
respondant de 1939, soit une hausse 
de 21.4 pour cent.

Le tableau ci-dessous donne les 
chiffres des recettes brutes pour les 
trois premiers mois et le trimestre 
de 1910 et de 1939 et les migmntn- 
lions:

mesi
Les obligations d'Algomn Steel 

ont gagné 3 Vii points. Les titres des 
compagnies possédant des éléva­
teurs à grains ont aussi été eu de­
mande, quoiqu’elles n’aient que peu 
varié. G.P.R. oonver^iMlc a pris Vÿ 
point, t.es papeteries ont clé bien 
transigccs et à la hausse.

A Nrw-Yorlr 
Livre sterling .... 
Dollar canadien .
France ....................

A Partan 
Uvre aterllng 
nonar américain 
Dollar canadien . 

Sn or:
Livre aterllng 
Dollar américain 
Douer canadien .

.......  14 43-9441

.... 9t lô.ai u 
.................0225

.............. *3 .58%

................. 84
.....................0202%

. 176 625 tr»
43 8(1 'r* 

39 45 15-16 fr*

.... 10 ah !d
.............. 61.06a.

83.06*B,

1940 1939 Augmentation
t * 6 PC.

Janv. 12.244.000 9.699,000 2.545,000 36.2%
Février 11.916.000 9.196.000 2.720,000 39 5%.
Mara M.478.000 10.451,000 6.007.000 9.6o(*
Trim. 35,638J»0 39.346,000 8.392 000 21.4%

Les recettes du Pacifique Cana­
dien accusent pour les dix derniers 
jours de mars une augmentai ion de 
$1t6.0IM) nu de 3.3 pour cent sur 
celles de la même période de l’an 
dernier; elles se sont chiffrées à 
13,010,000 contre $3,494,000.

! aide dans leurs recherches pen- 
| dant la prochaine année. C’est la 

_ . _ première attribution de bourses de
Ferm ant, ou». Haut Bas Clôt. | la pprt (le celtc Fondation à des Ca-

j nadiens. Deux de ces boursiers 
j sont domiciliés aux Etats-Unis, où 
j iis enseignent ou étudient, et leurs 
j noms figurent dans la liste des 67 
j boursiers américains.
! Trois professeurs de rUniversité 

McGill sont au nombre des bour- 
| siers. soit le professeur Percy Kl-

autcur de l’ouvrage le Canada d’Au- 
jourd’hui: soit le professeur Gordon 
Pali, professeur adjoint de mathé­
matiques.

Les autres boursiers sont le pro­
fesseur 1). G. Creighton, de TUni- 
versité de Toronto; le professeur 
M. H. Emcneaii, de Lunenburg, pré­
sentement à l’Université Yale; Cari 
Schaefer, artiste de Toronto.

Iæs deux Canadiens dont les 
noms figurent sur la liste améri­
caine sont: J.-A. Maxwell, profes­
seur d’économie n ‘ à l’Uni­
versité Clark, è Worcester, Mass., 
diplômé de rUniversité de Dalhou- 
sie. et professeur d’économie poli­
tique au collège Hunter, de New- 
York.

L’ancicn sénateur Guggenheim et 
Madame ont établi la liste des bour-

Blé: —
Ma' 89% 89% 88*4

90%
88», 88*1

Juillet . . 90% P0% 90 90
Octobre . . 02*4 92 92 91% 91*4

Avoine: —
Mal . . 38% 38% 38*. 38% 38*4
Juillet . . . 37% 37*4 37» a 37 37
Octobre . .

Orge —
45*, 35% 33 V* 35 35

Mat . . 52*' 52% 52% 52 52
Juillet . . 50% 53*4 50*4 50*, 50%
Octobre . . 49% 49 45 48% 48%

Seigle:—
Mal 71*4 71 71 69 V, 69%

70*'Juillet . . 71% 71*4 71*4 70%
Octobre . . 71% 71% 71% 71 71

Lin:—
Mal . 225% 220 223*4 218 222’..
Juillet . 226 224 224 218 222
Octobre . . . 21 % 219%

CHICAGO
219% 214% 217

B14: —
Mai . 106% 104*1 105 103*4 104%
Juillet . . . 105*4 103% 104 102% 103%
Septembre . . 105 104 104 102*4 103%

Mais: —
M«! . . . . 57*4 57% 57 V4 56% 57
Juillet . 58% 58 58% 58 58%
Septembre . . 59% 59% 39% 39% 59*4

Avoine —
Mal . . . . 41% 41 41 40*4 40*4
Juillet . . 37 36*4 38*4 36% 36%
Septembre . . 33*4 33*4 33% 32*1 32%

seigle: —
Mal . 66% 66% . 66 % A* 65%
Juillet . 67% 67% 07% flfi'4 66*.
Septembre 68% 68*» 68*4 67% 67*4

créancters sera tenue 
1940 A 2 h. 30 <le r après-midi, au bureail 
du Séquestre Officiel, chambre 31, Palail 
da Justice à Montréal.

Pour avoir lo droit de voter a ladltl 
assemblée, il faut que les preuves del 
réclamations et procurations soient dé] 
posées entre mes mains avant 1 assemblée 

les personnes qui ont des réclamation! 
A l'encontre de ces biens doivent les Iair4 
parvenir au gardien ou au syndic, lors! 
qu'il sera nommé, avant que la dlstril 
bution ne soit laite a défaut de Quoi 14 
produit de l'actif sera distribué entre lej 
ayants droit, sans égard a ces réclamai
U Daté a Montréal, ce 5 avril 1940

GARDIEN: JOSEPH-G. DUHAMEL- 
No 152, rue Notre-Dame esÜ 

MONTREAL. Qué.

Les rendements
ACTION* ORD J N AIRE* :

Otv. Priv Rend
Agt ew Surpass . so 11% 5.22
Asbestos .................. «1 23% 2.36 1
Assoc. Breweries .. 80 19% 4 13 |
B»'dlng Cortloelll 
Bell Telephone ...

, 4 00 95% 4.24 I
.. 8 00 165% 4.84

B. A Oil ................ .. 1.00 23 4.35
B. C. Power "A" .. 2 00 29 6.90 1
Build Prod. A. .. 70 15*4 4.45 !
C. A D. Sugar ........ .. 150 33% 4.48 ;
Car, Malt.................
Can. Celaneae ........

.. 3 00

.. 100
38
36%

3.26 | 
2.74 1

Can North. Pow, . .. 120 16% 7.44 1
Can. Vlnegara ___ .. 1.20 12 10 00 I
Can Bronew .......... 150 43 3.34
Ctu Cottons ........ .. 4 00 115 3 48
Can nen Elect.
C. I L "B" ..........

. 600 UO 272

.. 7,00 337 2 32
Can. Westinghouse .. 150 SUfc 2.92
Crown Cork ........ .. 1.80 30 3 34
Dlst. Seagram .... .. 3 22 25% 8 79
Dom. Bridge ......... .. 1.20 JH» 3.20

ou dan» l'autre. Elle» sont attri­
buées sans distinction do sexe, de 
race, de religion.

Les (rois professeurs de McGill 
poursuivront à l’aide de ces hour

L'Hospice St-Henri Incorporée

AVIS dëTachat
Obligation» $80.000. 5'/*% 1 •'"«>] 
vembre 1932, échéant 1933 i 1951

T. HOSPICE ST-HENRI INOORPORFïj 
ci-aprés nommé ’"la Corporation . DONNï 
AVIS PAR LES PRESENTES QUE. s» Pré 
vaisnt du privilège qu'elle s est résenu 
par l'acte de fiducie du 22 mars 193^ 
dOment enregistré, qui régit ses obliga 
lions précitées, elle rachètera avant leu 
échéance, SOIT PRECISEMENT LE le 
MAI 1040. toutes sea dites ’ttllgatlons alor) 
otf circulation, au prix de CENT DEUX 
POUR CENT 102%) de leur valeur nomI* 
r»Ie. plus les intérêts couru» k ladite da- 
t« du 1er mal 1940. payable sur préaen 
talion et remise d'ieelles avec, y aU« 
ehés. tous lea coupons d'intérêt éehéan' 
le 1er mai 1940 et subséquemment, ai 
bureau principal de la Banque Canadien 
ne Nationale a Montréal.

DE PLUS, la Corporation DONNE AVIS 
conformément audit acte de fiducie 
qu'elle déposera entre les malus du ft 
duclalre soussigné, a cette même date di 
1er mal 1940. les fonds requis pour h 
rachat de celles de ses obligations qu 
n'auront pas été présentées et remise* 
pour rachat * la date et * 1 endroit cl 
dessus mentionnés; ce dépôt étant fan 
pour le remote rte.» détenteurs de ces obi! 
get'ons qui, dés lors, cesseront de port*' 
Intérêt: la corporation elle-même êtam 
dégagée de toute reaponsablllt4 à leui 
sujet.

PAR ORDRE DE
L'HOSPICE 8T-HKNRI INCORPOREE, 

TRUST GENERAL DU CANADA, 
fiduciaire.

112 ouest, rue at-Jaequ»»scs les travaux suivants; M. Scott, Montreal, at uit» 19W.
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es Rangers 
vaincus dans 

la Sème joute

Toronto, 8 — Lés Leafs de To- 
nto ont réussi à vaincre les Ran- 
rs de New-York, samedi soir, 
ms la trotsime partie de la série 
>ur la coupe Stanley et les h>m

Port Arthur 
et Calgary 

ont annulé
Saskatoon, 8 — Les clubs Poil- 

Arthur et Calgary ont bataillé pen­
dant 70 minutes samedi soir sans 
pouvoir décider de la victoire 
dans la deuxième partie d* la série 
finale chez les seniors de l’Ouest 
canadien. Lorsque la cloche annon-

Le Montréal 
a trio nphé 

du Toronto

Providence 
a eu raison 

de Pittsburgh

Les Montréalais 
sont défaits 

par Buffalo

'Kirkland Lake 
rencontrera

les Royaux

es de Connie Smythe comptent çalafin de la partie, après dix mi­
en se mettre sur un pied d'ega 
é avec leurs rivaux en l'cmpor- 
nt de nouveau demain soir alors 
le le quatrime match sera dispu- 
. Les Torontois sont sortis vain- 
icurs samedi par un résultat de 
à 1 grâce à un ralliement de la 

oisiéme période qui a valu les 
*ux points des locaux.
La victoire des Leafs a ccpcn- 
int soulevé des protestations de 
part des visiteurs car le premier 

jint enregistré par liordie Dril- 
n aurait été compté de fa<;on irré- 
diére: la direction desHangers 
prétendu que l’ailier des Leafs a 
jussé la rondelle avec son patin 
ais l'arbitre Bill Stewart a refusé 
entendre les objections des nevv- 
irkais et le but fut déclaré légal. 
Hank (ioldup a pu assurer la vie- 
ire aux Torontois en déjouant 

'ave Kerr à la troisième période 
•ec le concours de Metz et toutes 
s attaques des visiteurs ont été 
lines car la défense des Leafs 
oquait toutes les attaques du club 

Jbw-yorkais et Turk Broda repous- 
it tous les lancers faits vers ses 
ds et lorsque Kampman fut en- 

pyé au banc du pénitencier les lo- 
lux s'empressèrent de lancer la 
mdellc à l’autre extrémité de la 
dinoirc pour tuer le temps. Cette 
clique a réussi à merveille puis- 
ic la cloche est venue annoncer la 
n du temps réglementaire avant 
le les Rangers aient pu repren- 
e le terrain perdu.
L’unique but des Rangers fut en- 
•gistré par Phil. Watson vers la 
a de la première période à la sui- 

d’un effort individuel.

Pittsburgh, 8. — Par sa victoire* Plant City, 8 — Les Royaux de 
i de 4 à 3 sur les Hornets de Pitts- ! Montréal ont été blanchis par les 
burgh, le club Providence s’est assu-1 Bisons de Buffalo samedi après- 
ré le championnat de la Ligue In-j midi en cette ville alors que les

: ternationale Américaine, samedi | deux clubs se rencontraient dans ________
soir, car les visiteurs enregistraient une joute d’exhibition. Les Bisons je Boval de Montréal, qui a éliminé 
par le fait même leur troisième vie- sortirent victorieux par un résultat [ tous ses rivaux. Les Diables Bleus 

jtoire consécutive sm les locaux j de 1 à ü. 1 ont vaincu leurs adversaires par 7
Bob Porter et Bill Crouch, les 

deux lanceurs du Montréal, ont eu

La neuvième guignolée 
des colons

A ceux qui déménagent
Un nous écrit:
11 y a quatre ans quelques voya- 

! geurs de commerce décidèrent de 
Toronto, 8 — Les Diables Bleus ; recueillir divers objets et vête lient* 

de Kirkland Lake ont triomphé | pour nos colons. L on ne m
des Millionnaires de Sydney, ^a-1 scr.*jB Pas,,^ou^c a^ors ,R|e .c,ç al® ^ 
medi soir dans la série semi-finale j prelude d une oeuvre sociale enu­
de l’Est du Canada, le vainqueur I nemmenl bienfaisante et dont t9ute 
s’est assuré le droit de rencontre! P^e population vanterait un jourp, J les heureux résultats.

Nous sommes rendus au prin­
temps et déjà l’on commence à par­
ler de la neuvième uuir/nolee des co­
lons. C’est le neuvième appel fait auà 0 samedi soir.

Les Millionnaires, d’une infériu-j public en faveur de nos uefricneurs.

nutes de jeu additionnel, les deux 
cubs avaient compté chacun cinq 
points.

Port-Arthur a gagné la première 
joute 3-1, peudi soir. La série sc 
continuera à Calgary mardi.

Bert Laprade a égalé les chances 
pour Port-Arthur 51 secondes avant 
la fin de la période supplémentai­
re. C’est son frère, Edgar Laprade, 
qui a cependant été la vedette du 
match. Edgar a été blessé deux fois 
au cours du match. II a fallu deux 
points de suture pour fermer une 
coupure que lui a fait Joe Shan­
non avec un coup de bâton. On a 
ensuite fait trois points de suture 
lorsqu’il a été coupé au-dessus de 
l'oeil gauche à la troisième. Bert 
Laprade a aussi été blessé à la tête 
à la troisième, mais tous deux pour­
ront jouer à Calgary mardi soir.

Edgar Laprade a compté trois 
buts pour Port-Arthur, tous trois à 
la première période, et Bob Coombs 
a compté l’autre. Les compteurs 
de Calgary ont été Shannon, Dave 

Duchak, Tony Desmarais, Les 
Thirlwell et Jimmy Jempson.

Alignement des équipes:
CALGARY. Buis: Rice-Jones; de­

fenses: Millman et Dewar; centre. 
Desmarais; ailes: Thirlwell et 
Jempson. Subs.: Duchak, Burke, 
Genn, P. Hill. Shannon, Patrick.

PORT-ARTHUR. Buts: Nash; de­
fenses: O’Lear et B. Laprade. cen­
tre: E. Laprade: ailes: Koivisto et 
Wrigt. Subs.: Manahan, Coombs, 
Gordon. Rochon, Moriarity, McCor­
mack, King.

Arbitres: Ike Morrison, ArdiR,

Lake Wales, 8 — Les Royaux de dans cette série finale de trois dans 
Montréal ont été favorisés par la j c‘nn*
chance hier alors que les hommes i R semblait que les duex clubs al— Uue tenue exceptionnelle au mon-j rité évidente dès le début, ont per- j en faveur de ces pionniers qui vont 
du gérant Sukeforth étaient aux laient jouer une période supplémcn-1 tu-ule, car ils n’accordèrent que du deux autres joueurs à cause de | courageusement travailler au déve-
prises avec les Leafs de Toronto jl1»™5 ,t|rs9u.^ Mackenzie a compté. six coups réussis à leurs rivaux, te J blessures avant que la partie fût à loppement des richesses natui elles
dans une joute d'exhibition. Le ; le but décisif. Il a pris une passe de |ani.eur perdant fut Porter, car j moitié jouée. Ces accidents néau de notre belle province, 
club Montréal a gagné celle partie I Wilf Starr a la ligne bleue des Bon- l’unique point de la joute, quoique ! moins, n’ont fait que hâter le coup ■ L’époque des déménagements de
par un résultat de 7 à 2, mais cinq I Kes e* a ensuite fait une brillante, non niérité, fut enregistré contre I fatal que Sydney avait déjà reçu, ! mai est certes bien choisie pour cet
point ont été obtenus sans qu’ils c°ursc Pour n!,e‘' dcJ°ucr Harvey j ,ui a la lruisiê,ne manche. F_ aucun ,emps (!c ia parli„ lcs j appel. Même si l’on ne change pas
soient mérités, car le ralliement Tcno* j , n . Milhonnaire« ™ont paru dé taillé à i '> ^«nent, on procède urnnt ce
des Montréalais à la huitième m iü- . . , . Les Royaux furent plutôt faibles -unnonnaires !‘on‘ ^ temps a un menage et a un nettoya-aes Montréalais a lanuitieme man- Ar, Giroux a égalé les chances au i)ilon t.ar Gicbcll et Lee. les leurs adversaires. Le gardien de 1 hibitation On met île côté 
che fut le résultat d une errcur.de une autrc fois après plus de 12 mi-! fnJnï 1 buts Bill Dickie a évité au Sydney 'st (,e soa ,laDl,aUon’ Un met *,e coleJnlm Rpriv Pi ,IpK i.ni.. sur uue “u “i’*. ! .. . . , deux lanceurs des uisoiis ne lurent |,. ■ . . * ■ , . nutes de jeu à la troisième péiiode touchés uiic pour quatre conns au I übc défaite plus grande encore en j i'q,, .-roit ne i**ïs être d’une utilitéaccordes . aux proteges du près.- et puis le point de Mackenzie a as- de ees ! fournissant une perforr-----— 1-0,, Cr0,t ne ,,‘*s l,re U une
dent Racine.

Kemp Wicker a commencé la 
partie au monitcule pour Montréal. 
Il a lancé quatre manches et il n'a 
accordé qu’un coup sûr aux Leafs. 
Ira Hutchinson a lancé les quatre 
manches suivantes, et, après avoir 
alloué deux points à la cinquiè­
me, il a été invincible. Stexe Ra- 
chunok a retiré trois frappeurs de 
suite à la neuvième.

I ci puis le point 
suré le championnat aux Rouges.

Composition des équipes:
PITTSBURGH. — Buts. Tcno; dé­

fenses, Bessone et Blake; centre, 
Tavlor; ailes. Aubuchon et Metz. 
Suts: Aurie. McManus, Duguid, Kel- 
ly, Sherf, Drouillard, Barry et Cur­
rie,

Scours de cette partie. Deux de ces j lournissam une performance ma- 
coups ont été obtenus par le rece- j 8mf|(luc da,,s sa
veur Joe Becker.

Charley Gehringre, le deuxième- 
bul des Tigres de Détroit, était 
dans l’alignement des Bisons. Gch- 
ringer s'entraîne avec les Bisons en 
attendant qu’il soit rétabli d’un mal 
de dos.

IPROVIDENCE. — Buts, Karakas; 
j défenses, Doran et MacKenzic; cen-.

George Staller a encore réussi lire, Starr; ailes, Sherwood et Gi-; 
deux coups simples aujourd’hui, j roux. Subs: Shill, Mann, Wilson, Lc-
Staïler a frappé en lieu sûr an I sieur, Jackson, Ambois, Chad, Carse.l Garnevale, a.c. 
moins une fois dans neuf parties Arbitres: Norm Lamport et Eddie ! yU||avV( ;jp 
consécutives. Pete Reiser a cepen- Burke. ' Lcmonc, 3b.‘
dant été le gros canon des Royaux I MJMMAiKt Mullin, c.c.
avec un deux-buts et un trois-buts. ! Première période Nowak, c.c. ‘. '.
faisant compter quatre points. Don i ^p-., . Metzl Carnegie, c.g.
Itoss a aussi frappe deux coups (Bessone, Taylor) .... 9.18 ■ Johnson, c.g. .
surs’ Punitions: Bessone, Sherwood et Gehringer, 2b.

Résultat détaillé de la joute: 
BUFFALO

McCrcedy a été la vedette de-. 
Diables Bleus en comptant deux 
buts et une assistance tandis que 
Smith réussissait lui aussi à comp­
ter deux buts.

La série de trois de cinq contre 
les Royaux qui décidera du cham- 
pionnaat du Canada lundi à Toron-

immédiate. Au lieu de reléguer au 
grenier ou à la cave ces choses dont 
on n’a peu ou point besoin, il fau­
dra prendre l’habitude désormais 
de les déposer dans la boite des co­
lons. Ces derniers sauront en tirer 
un immense profit.

Comment s'v prendre pour faire 
parvenir vos dons à nos colons? Un 
appel téléphonique à l’un des numé-

La direction du Montréal vient 
d’annoncer que Lee Rogers a été 
vendu au club Nashville et que j 
Memphis a acheté John Gaddy.

Résultat détaillé de la partie 
d’hier:

Wilson.
Deuxième période

Alex Shibicky a été blessé à un ■ Sask.; Hubert Davidson, Régina. 
cd au cours du match, et il ne , ...
uera peut-être pas mardi soir.’ Premiere période

TORONTO
ab. p. es. r. a.

urph Chamberlain, qui a rempla- 
■ Peq Kelly dans l’alignement de 
aronto, a été effectif, Chamber-
in en élail à sa première joulod 3. Calgary: Shannon-Burke

1. Port-Arthur: E. Laprade ,
2. Port-Arthur: E. Laprade, 

(Koivisto et Wright)

1.15
G.3 3 

11.32
’puis le 10 mars. Il avait dû res- 
r au repos depuis ce temps à cau- 
de blessures aux pieds.

Alignemtn des équipes:
Rangers — Buts: Kerr; défenses: 
miter, M. Patrick; centre Watson; 
les: Hextall, Hiller; subs.: Pratt, 
ePer, X. Colville. M. Colville, Shi- 
cky, Smith, .MacDonald, L. Pa­
ie’;, Pike.
Toronto — Buts:Broüa; défenses: 
orner, Kampman; centre: Apps; 
les: Drillon, Davidson; subs.: 
'mrch. Slanowski, I.angelic, Mar- 
t, Goldup, Heron, N. Metz, Sehri- 
’r. Chamberlain.
Arbitres: Bill Stewart, Donie
cKavdcn.
îemière période

Rangers: Walson ......... 18.19
Punitions: Mclz (maj. et min.)',, 

. Colville (maj et min.), Heller, 
orner, Watson. Davidson, Coulter, 

f euxime période 
Pas de point.
Punitions: Davidson, Hextall,
umpman, MacDonald, 
roisième période 

Toronto: Drillon (Apps.
Horner) ...............................10.32
-Toronto: Goldup (Metz). 13.40 
Punitions: Davidson( maj., Hex- 

H (maj.). Kampman.

Idmonton gagne 
contre Kenora

14.o3 
18.25
19.20

7.25 !

4. Port-Arthur: Coombs,
(O’Leary) .......................

5. Calgary: Duchak-Burke 
G. Port-Arthur: E. Laprade,

(O’Leary) .......................
Pun.: Burke, Shannon.

Deuxième période
7. Calgary: Desmarais,

(Fcnn et Jempson) .......
Pun.: Burke, Shannon (maj.).

Troisième période
8. Calgary: Thirlwell,

(Shannon) ....................... \t.2t
Pun.: Shannon, Manahan, Burke.

Période supplémentaire
9. Calgary: Jempson

(DeSmarais) ....................
10. Port-Arthur: B. Laprade 9.09 Boss 3b

Clifton ac ........... 4 0 1 3
Tyler cc ............. 4 0 0 2

j Boss 1b ............... 3 0 0 12
Tipton eg ........... 4 0 0
Southworth cd ... 4 0 fl
Fairly, 3b ......... 4 1 2
Lazzeri 2b .......... 3 0 0
Berly 2b ............. 1 0 0
Reiber r............... 3 1 1
Gray r ................. 0 0 0
Pezzullo 1 ........... 1 0 0
x-Heath ............... 1 0 0
Reninger 1........... 0 0 0
Hammond 1 ...... 000

1
1
2
1
1
1
0
0
0
0
0

«0 i
o!
S!6
ï7
0
1 
1
1 *
0

2— Providence: Wilson (Shill)
3— Providence: Shill

(Wilson, Mann)..............
4— Pittsburgh : McManus

(Auric)............................
5— Pittsburgh: Taylor

(Metz, McManus)............
Punition: Carse.

.30 i i

Fleming, 11). 
Mulleavy, 1b. 
Smith, c.d. .

iïe, c.d.
Zubic, r.

a.b. 
. 4
. 3 
. 12
’, 2 
. 3 
. «
. 0o

ï 
2 

! i
3

p. c.s. r. 
0 1 t)
0 
fl 
0 
0 
0

to La deuxieme partie sera jouée ros suivants et un voyageur de corn- 
au Forum de Montréal jeudi soir mène ira chercher votre offrande 
prochain. ! P,0,!r m'er b* deposer a 1 entrepot de
1 ‘ ’ j i’AfV/e aux colons, organisation qui

Alignement des équipes: | s'occupe de l’expédition des effets
recueillis. Vous n’avez donc qu’à le­

ss. r. a. Alignement des équipes: j s occupe ne i expedition nés ettcis
12 2 , ■ , , recueillis. Vous n’avez donc qu'à lé-
1 0 o SYDNEY. Buts: Dickie; defenses: 1 jêphoner à: AT. G433, FR. 8540, AT,
0 0 o 1 Vandeale et T. Grabowski; centre: 1FR. 1190, TA. 1627, AM. 4908,
1 2 0 Whebby; ailes: McEaehrcn et At-, yy
j 2 0 chison. Subs.: Powell, J. Fritz, F. |<a charité a rarement sa récom-

13.04 j Giebell, 1.................. 'J
15.29
16.06

Lee, 1. 1

0
0
51
1 
0 
0 
0 
i i

Totaux... 28 1 6 27 14
MONTREAL

Troisième période
—Providence: Giroux 

(Starr, Jackson) . . . . . 
—Providence: MacKenzic

(Starr) .............................
Punitions: Bessone, Doran.

!,

Total..................... 32 2 4 24 15
MONTREAL

" Centres de ski
à la Malbaie

Bell, 2b. . . . 
i Staller, c.g. . 

1, i Stainback, c.c. 
‘ ! Hasson, 1b. . ,

19.53 l{’eiscr’.c'd' ’ ’ 
I Ross, 3b. . . .
Berger, a.c. . 
Becïer, r. . . . 
Hofferth, r. . 
Porter, 1. . . , 
Crouch, 1.

0

0 10 22ï
3
1
1
1
0
0

Bell 2b ................. 2
, Hitchcock 2b .... 2
j Staller c:g............. 5
I Stainback cc......  2
Moser eg ......... 2

3 
5 
3

1 Hasson 1b 
0,14 | Reiser cd........

Pun.: Fenn.

Edmonton, 8 L’Alhletic Club 
,’Edmonton a défait les Thistles 
e Kenoru par le score de 7 à 1 su- 
icdi soir dans la deuxième parlie 
e la série de trois de cinq pour 
• championnat junior île l'Ouest 
u Canada. La première parlie a j 
é nulle cl s’est terminée par le | 
•ore de 2 à 2.
Quelque 5,000 personnes ont élt 

•moins de cette partie qui a été 
iterrompuc par trois bagarres gè- 
crales, 21 punitions mineures, 
nil majeures et trois lancers d:: 
unition contre Charlie Bayne", 
irdicn de huis de Kenora. Dix 
gents de police oui dû .sauter sut 
i glace dans la plus violente des 
agarres.
La troisième parlie sera jouée à 

v’innipeg mercredi, et la quatrième 
endredi à Edmonton. La einquie- 
te, si nécessaire, sera jouée si- 
icdi.
Composition des équipes: 
KENORA. Buts: Rayner; defen­

ds: Lofvendahl et Juzda; centre: 
lilford; ailes: White cl Dartnel!. 
ubs.: Melnyk, Jorgenson, Lewis 
iimstad. Johns, Hanton, Green.

EDMONTON. Buis: Killburn; de­
mises: Reardon et Voting, centre: 
IcGill; ailes: K relier el Chad, 
ubs.: MacKay, Maher, Simpsmi. 
larker, Anderson, Enllose, Keefe 

Arbitres: G. W. Wheatley, Trail, 
b-B.; Claude Smaile, Saskatoon.

Première période 
Pas de point .
Puti.: Dartnell, Simpson, Melnyk,

Deuxième période 
, Edmonton: McGill,

(Chad et K relier) ........... 2.12
. Edmonton: MacKay,
(Reardon) ........................  10.01

. Edmonton :Roahlon-Meüill 10.50 
Pun.: Reardon (2), Juzda (mi- 

icure et majeure), Maher. Krcller, 
majeure)'. Melnyk, MacKay, Lui- 

endahl, Milford.
Troisième période 

. 1 dmonton: McGill .... .. 2.22

. Edmonton: Krcller ......... 6.38

. Edmonton: Kreller.
(Reardon et McGill) ..... 7.54

. Edmonton : Krcller,
(RcardoiH ........................  16* B*
Kenora: Johns ................. 17.40
Pun.: Juzda (2). Kreller, llanluu, 

.had, Dartnell, Milford (2), LaHo- 
e (10 minutes, majeure), Kccle 
10 minutes, makttre), Lewis (10 

nlnutes, majeiireT. While (10 mi 
mies, majeure), Lofvendahl, Mci- 
tyk (mineure et 10 inimités, uri- 
eutï’), Young (10 minutes, majeu-

Le championnat 
au Dont. Glass

Sherbrooke, 8. — Le Dominion 
(das,s, champion de la Ligue des 
Manufacturiers de Montréal, a réus­
si à affirmer sa supériorité sur le 
King Street Tire de Sherbrooke 
dans la deuxième partie de la série 
qui décidait du championnat com- 

' mereial de la province de Québec. 
Les Montréalais ont vaincu les gars 
des Gaulons de l’Est par un résul­
tat de 8 à G hier après avoir fait 
partie nulle de 8 à 8 lors du pre­
mier engagement. Le Dominion 
Glass gagne donc la série par un 
total de 18 à 14. ,

Ferrand et Jean Gauthier dirigè­
rent l'attaque du champion de la 
ligue (les Manufacturiers en comp­
tant trois buts et en obtenant une 
assistance chacun. Gaston Gauthier, 
Tremblay, Albcrls et Léger brillè­
rent aussi pour les vainqueurs.

Berger ac ........... 3
Becker r .............
Wicker 1 .............
Hutchinson 1 ....
z-Hofferth ...........
Rachunok 1 ........ 4
Total .......................31

1
1

«
fl
1
1
2 
2 
0 
0 
0 
0 
ft 
0

10 27

La Malbaie, 8. — Le Syndical | 
0 I d’initiatives de Charlevoix-Sague- | 
0 j nay a étudié jeudi soir, à sa réunion 
0j mensuelle les possibiltés de créer 
0 ules centres de ski l'hiver prochain.
0 j L’assemblée était présidée par 
0 j MM. Eug. Cimon, président du Syn-
0 i dicat d’initiatives, à laquelle assis-
1 ! taient qucloue soixante membres 
4 1 parmi lesquels nous remarquions 
1 1 MM. l’ahhé J.-B. Bnivin. curé de la

zNorris ...... 1 ____
Totaux .. .. 31 0 4 24 15

zFrappa pour Porter à la 5me.
Montréal ... 000000000 — 0 
Buffalo. . OOlOOOOOx—1
Sommaire: Erreurs: Gchnngcr2, 

Bell. Deux-buts: Becker 2, Zubik. 
Doubles-jeux: Hasson à Berger a 
Hasson; Berger à Bell à Hasson 2. 
Buts sur balles de Gicbcll 1; 1 or- 
ter 1; Lee 1. Coups sûrs sur balles 
de Giebell, 3 en 6 manches; Porter

Anderson, D. F'ritz, Williams, 11 
Anderson.

KIRKLAND LAKE. Buts: Dm- 
nan, défenses: Cook et Boston; 
center: Kowcinak; ailes: Bellinger 
et Cooper. Subs.: Walton, McCree- 
dy, Duff, Jo Jo Graboski.

Arbitres: A. Wilcox et E. Dai-
2 gneauli, de Montréal.
3 Première période 

1, Kirkland Lake: Koucina),
(McCreedy) ...................... (.,>3

; 2. Kirkland Lake: Walton .. 8.12
i Pun.: Atchison, D. Fritz, Brown, 

Deuxième période 
; 3. Kirkland Lake: Smith,

(Cook) .............................. 6.01
4. Kirkland Lake: McCrcedy,

I (Duff-Kowcinak) ............ 8.15
! 5. Kirkland Lak: Bellinger . 13.11 

Pun.: Atchison, Snowdon, Coo­
per, Williams, Boston.

Troisième période
6. Kirkland Lake: Smith,

(Walton) .......................... L18
7. Kirkland Lake: McCreedy,

(J. Graboski) ..........  11.16
Pun.: McEachrn.

pense en ce monde. Pourtant l’Asso- 
cition des Voyageurs de commerce 
veut faire son possible pour dé­
dommager quelque peu les généreux 
donateurs. Vers la mi-mai, à la salle 
du Gesù, 1180, rue Blcury, on vous 
offrira un spectacle de variétés fort 
intéressant. En allant chercher vo­
tre offrande, le voyageur de com­
merce vous remettra une invitation 
pour cette soirée, valable pour deux 
personnes.

Paul Gaudette 
défendra son 
titre ce soir

z-frappa pour Pezzullo à la 7e. 
z-frappa pour Hutchinson à la 8e. 
Résultat par manche:

Toronto ................... 000020000—2
Montréal ................. 00000106x—7

erreurs, Ross, Lazze- 1

Arbitres: Hcnline etPorter
ton. Temps 1.3o.9 j l’Office du tourisme, ainsi que plu- 

I sieurs professionnels et marchands

Sommaire :
Première période

8.58
13.35
14.28

10.22 
11,35 
11.58 
16.00 
16.38

1— Dotn. Glass: J. Gauthier .
2— Sherbrooke; Therrien ..
3— 1). Glass: J. Gauthier ...
Pun.: Boisvert,

Deuxième période
4— Dont. Glass: Ferrand ..
5— Sherbrooke: Goulombc .
(i Sherbrooke: Columbus .
7— 1). Glass: Ferrand...........
8— Sherbrooke: Mooncy ... 

pun.: F'.mard et Boisvert.
Troisième période 

!l -Sherbrooke: Prcfoutainc
10— Sherbrooke: Goulombc .
11— Dorn. Glass; Léger.......
12— Dorn. Glass: Ferrand ..
13— Dorn. Glass: J. Gauthier .
14— Dom. Glass: G. Gauthier.

Pun.; aucune.
Arbitres: Buy, Sherbrooke el Lco 

Murray, Montréal.
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ser; trois-buts, Reiber, Reiser; buts 
votés, Tyler, Staller, Ross; sacri­
fices, Pezzullo, Becker; laissés sur 
les buts, Toronto 5, Montréal 10; 
buts sur balles de Hutchinson 1, 
Pezzullo 1, Reninger 4, Hammond 
1: retirés au bâton par Wicker 1, 
Hutchinson 1; coups sûrs sur bal­
les de Wicker, 1 en T manches, 
Hutchinson, 3 en 4 manches, Pcz- 
zullo, 6 en 6 manches, Reninger, 3 
en 1 2-3'manche, Hammond, 1 en 
1-3 manche, Rachunok, 0 en 1 man- 

iehc; lanceur gagnant, Hutchinson; 
lanceur perdant, Reninger; arbi­
tres, F'enton et Walsh; temps, 1 h. 
49.
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Paris, 8 — Le Führer des sports 
du life Reich avait organisé, l’été 
dernier, un ‘‘kolossal’’ tour d’Alle­
magne en 25 étapes totalisant plus 
de 5.300 kilomètres. 68 coureurs 
hollandais, belges, français et espa­
gnols avaient répondu à l'appel 
des organisateurs de la course cy­
cliste. Seuls les Italiens étaient res­
tés insensibles aux belles promes­
ses allemandes. Ils ne regretteront 
certes tins d’être restés dans leur 
magnifique presqu’île quand ils ap­
prendront que les coureurs ayant 
participé au tour d’Allemagne n'ont 
pas encore reçu un seul mark!...

Le Fiihrrr des sports allemands 
a jeté au panier toutes les lettres 
recommandées envoyées par Us 
Hollandais, les Belges et les Espa­
gnols indignés réclamant leur dû. 
c’est-à-dire plus de vingt mille 
francs; les organisateurs du tour 
d’Allemagne répondent aux cham­
pions cyclistes étrangers de s’a* 
dresser au Führer dek sports et le 
Führer ne répond rien, tandis que 
les ronsulajs du Reich ferment 
leurs huis pavoisés de croix gam­
mées sur le nez des protestataires 
en leur disant: “Cela ne nous re­
garde pas!’’

T,r grand champion espagnol Ma- i 
riano Canardo, qui a participé à 
cinq tours de France cyclistes et 
gagné plusieurs étapes, avait, su" 
la foi des contrais signés, pris part 
au lour d'Allemagne, en compa­
gnie de son compatriote Prior. Au­
cun des deux n'a pu encore voir la 
couleur des devises allemandes,,.

“Quelle étonnante mentalité!’’, 
nous disait le journaliste sportif 
espagnol qui nous n narré cette in­
croyable histoire, “on ne sait si 
l'on doit se mellre en colère pour 
tant de mauvaise fol ou éclater de 
rire pour tant de stupide cynisme.”

de Sl-lrénce, des Eboulcments et 
de Baie-St-Paui. Des experts on ski 
et des officiers du Canadien Natio­
nal ont longuement discuté avec le 
conseil et ont mis la dernière main 
aux arrangements qui feront du 
comté de Charlevoix, l’an prochain, 
le rendez-vous par excellence des 
skieurs dans cet endroit reconnu 
comme la “Suisse canadienne”.

“Tout le territoire en bordure de 
la voie de La Malbaie, du Canadien 
National,depuis la Baie St-Paul jus­
qu’à La Malbaic et Pointe-à-Pic est 
appelé à devenir le champ de ski 
par excellence de l'est de la pro­
vince”, a déclaré M. Bhércr. L’ac­
centuation prononcée des monts en 
bordure du St-Laurent, qui à cer­
tains endroits s'élèvent jusqu’à 
quelque 2,800 pieds plairont sûre­
ment à la multitude des skieurs. 
Les élévations de 800 pieds et 
moins sont aussi très nombreuses, 
de sorte que les commençants ainsi 
que les skieurs endurcis y trouve­
ront les champs de neige à leur 
choix. Ce mouvement de créer des 
stations de ski dans ce paradis du 
tourisme d'été rencontre l’appro­
bation de toute la population de 
Charlevoix, d’ajouter M. Bhcrcr. 
Tous ont à coeur de voir ce mouve­
ment se continuer cl faire boule de 
neige. Les skieurs pourront venir 
en très grand nombre. Ils trouve­
ront ici des champs de neige vier­
ge. Toutes les terres de ce comté, 
qui compte parmi 1rs plus vieux de 
la province de Quebec son) en 
grande partie déboisées et offrant 
ainsi aux skieurs des champs de 
neige naturels.

“De plus, déclara M. Bhércr, le . 
comité du ski du Syndical (t’initia-1 
lives étudie actuellement le moyen 
de créer des pistes de ski qui s’e- 
tendront de Malbaic-Pointe a Pic 
jusqu'à la Baie Sl-Paul eu iiassaiil ; 
par St-Iréncc, Cap aux Oies et les 
Eboulcments. Cc territoire e** mon- j 
lagneux et constitue une chaîne 
continue d’élévations. La distance 
entre les deux points ultimes est de 
30 milles. La conformation de l'en­
droit se prête facilement à la mar­
che en ski et les skieurs tiouveront 
dans ces pistes des descentes rapi­
des. Des maisons de ferme sont en 
bordure de tout le parcours et le 
Syndicat d’initatives s'est entendu 
avec les proprietaires pour que 
ceux-ci ne dérogent Jamais à la re­
nommée de la bonne hospitalité eu- 
nadienne-françalsc. Fin terminant, 
M. Bhércr déclara que les skieurs 
qui visiteronl l’hiver prochain les 
champs de ski de Charlevoix eu 
bordure de la voie du Canadien Na­
tional seront servis à souhait.

M Maurice Hébert, directeur de 
l'Office du tourisme de la provin­
ce de Quebec, félicita le Syndicat 
d'initiatives et laissa entendre que 
son service endossait le mouvement 
de sports d’hiver dans Charlesoix, 

MM. Hector Woricn, I.C.. maire 
de Pointe-à-Pic, et Ludovic Coutu­
rier, maire de La M-dbaie, parlè­
rent dans le même sens et remer­
cièrent le Syndicat d’inlliutivcs en 
promettant l’appui de leurs muni­
cipalités respectives à ce mouve­
ment.

Le hockey 
professionnel

Samedi après-midi 
COUPE ALLAN 

(Semi-finale de Vest) 
TNALE COUPE STANLE

Toronto 2, Rangers L 
(Rangers mènent 2-1 dans la sé­

rie de 4 de 7.)
LIGUE INT.-AMERICAINE 

(Finale)
Providence 4, Pittsburgh 2. 
(Providence gagne la série, 

matches à 0.)

Règlements de la Voirie 
pour la période du dégel

Québec, 6 — Le ministère de la 
Voirie communique au public voya­
geur et en particulier aux proprié­
taires de camions ou de véhicules 
lourds, les règlements qui seront 
appliqués sur toutes routes durant 
la période du dégel.

1. Les camions à roues jumelles, 
dont le poids dépassera 8,000 Ibs 
(camion et charge compris), se­
ront prohibés;

2. Les camions à roues simples, 
dont le poids dépassera 6,000 ibs 
(camion et charge compris), seront 
également prohibés;

3. Les autobus dont le poids dé­
passera 10.500 ibs (véhicule et 
chargement compris), seront pro­
hibés;

4. Le poids qui s’appliquera sur 
une roue quelconque du camion 
ne devra pas dépasser 2,400 Ibs;

5. Lcs roues des camions devront 
être munies de pneus suffisamment 
gros pour que le poids ne dépasse 
lias 300 Ibs par pouce de largeur de 
pneu;

G -- La vitesse des camions sur 
une route fermée à la circulation 
lourde ne devra pas dépasser 16 
milles à l’heure.

7, — Les ingénieurs pourront, sur 
les routes qui le permettront, tolé­
rer les poids suivants pour les ma­
tières périssables et pour les démé­
nagements: 10,000 livres pour les 
camions à roues jumelles et 8,000 
pour les camions à roues simples, 
camions et charge compris.

Le public voyageur sera mis au 
courant des conditions des princi­
pales routes ainsi que de la liste des 
routes fermées à la circulation lour­
de par des communiqués transmis 
chaque jour aux journaux et à la ra­
dio.

On pourra également obtenir des 
renseignements par téléphone en 
s'adressant au département de la 

- , Voirie, à Québec, à l’hôtel du gou-
jours un régal pour les amateurs. vernement, téléphone no 2-8101, lo- 

Lc spécial également de 40 *0*- ] cal-229, au département de la Voi- 
I nutcs fournira une rencontre ultra- 
rapide, scientifique et rude a eer-

Harry Madison et Paul Gaudetle 
seront aux prises ce soir, à la salle 
du Marché Saint-Jacques, dans la 
finale préparée par le promoteur 
Ray Lamontagne, qui décidera du 
championnat des poids lourds ju­
niors à la lutte libre et cc combat 
promet d’être très contesté car les 
deux hommes sont considérés d e- 
gale force et, comme la rivalité est 
grande enlre ccs deux vieux rivaux, 
les amateurs de lutle peuvent s’at­
tendre à un combat enlevant.

Gaudette s’est assuré le titre en 
triomphant de Madison il y a trois 
semaines. Lors de ce dernier eom- 

« (bat le terrible Harry avait fait des
Pi amateur! siennes dans la seconde reprise de Cl Cl*11 WAV MX jla |)aUli,|e el s’etait vu disqualifier

| par l’arbitre Dan Murray pour per- 
' dre ainsi son titre.
| En semi-finale de 30 minutes, le 
! promoteur Ray Lamontagne a oppo­
sé un 1res brillant athlète au solide 
Aurel Lebcl. Cet homme est l’arlisie 
de la savate, Wilfrid Dutremblç. 
Gc dernier est en excellente condi- 

ct le voir à l’oeuvre est tou-lion

COUPE ALLAN 
(Finale de l'ouest)

P.-Arthur 5, Calgary 5.
(P.-ArÜiur mène 1-0 dans le 

de 3 de .>.)
COUPE MEMORIAL 
(Finale de l’ouest) 

Edmonton 7, Kenora 1.
(Fldmonlon mène 1-0 dans la se 

rie de 3 de 5.)
Hier soir

Date libre. , j
Ce soir

COUPE ALLAN 
I Finale de l est)

Roval ss Kirkland Lake à Toron-

tains momcnls. Bob Siècle, surnom­
mé à juste titre l’homme aux mus­
cles d’acier, rivalisera de force 
avec Jack Miller. Lamontagne offre 

,en préliminaire deux combats de 
série 20 minutes entre Lucien Leblanc 

‘contre Eddie Marqueté r l.hicf 
War Eagle contre Wild Bu'1 Lp3' 
gclt.

rie, au nouveau palais de justice, à 
Montréal, téléphone PLateau 6181, 
local 152.

Avnz-vous besoin de bons livres?
Adressez-vous ou Service de Lt- 

broirie du "DEVOIR", 430, rue No- 
Ifre-Dome (est), Montréal.

tipH
Cherchez-vous
un imprimeur

i

to.
(Premier match, série 3 de 5.)

ADRESSEZ-VOUS A

Royal contre i 
Kirland Lake

L'Imprimerie Populaire, Limitée
éditrice du journol

LE DEVOIR
Le c lub Royal s'est embarqué 

hier après-midi pour Toronto, où 
il commencera ce soir une série do 
trois dans cinq contre les Diables 
Bleus de Kirkland Lake, pour le 
championnat senior de l’est du Ca­
nada. La deuxième parlie de la sé­
rie sera disputée jeudi soir pro­
chain au Forum. Le vainqueur de 
eette semi-finale aura à rencon­
trer le gagnant de la série Port- 
Arthur-Cnlgary dans la finale de la 
coupe Allan, emblème du cham­
pionnat.

Le Royal sc lancera dans la me 
lée ce soir avec un record de six 
victoires consécutives cl les hom­
mes de Frank Carlin ont bénéficié 
d'un repos de près d'une semaine. 
Après s être assuré les honneurs de 
la semi-finale contre les Volants t#? 
Cornwall en cinq parties, ils ont 
remporté la finale contre les Leafs 
de Verdun en trois parties consécu­
tives et ils décrochèrent le chair- 
pionnal provincial en éliminant 
les Cyclones de Joliclte en deux 
parties successives,

etqui exécutera avec ail 
rapidement, aux meilleurs prix, 
tous vos travaux do typographie 

CARTES DE VISITE 
Travaux de Ville 
Menus — Tâtes de lettres 
Faire - part — Factures 
PîO'pecius — Programmes 

I I V R E S - AFFICHES 
Catalogues — Jrochures 
Périodiques — J o uf n a u x

VOYEZ-NOUS OU TELEPHONEZ — NOTRE 
REPRESENTANT PASSERA CHEZ VOUS.

;;,. :- T’ITF/ r -j- ; 430, Notre-Dame ut,
MONTREAL

jjpjjg£3'jjg ***T*kphont: •11*0 HH
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LE COURS GILSON

Le conflit de TEloquence et 
de la Scolastique

Les erreurs profondes des historiens sur Pétrarque — Le disciple des Pères
de l'Eglise et en particulier de saint Augustin---- Le véritable humaniste

chrétien — Adversaires des dialecticiens et des scolastiques ----
Aristote et Cicéron — Philosophie selon le Christ —

Tous ceux qui ne sont pas Italiens sont des barbares

Le cinquième cours de M. Etienne Gilson

Dans sa cinquième conférence, 
le 1er avril, M. Etienne Gilson a 
exposé le conflit qui a surgi entre 
l’éloquence classique et la scolasti­
que au Kl Ve siècle; s’aidant dt 
l'exemple de Pétrarque, il a mon­
tré la position prise par les parti­
sans de la tradition classique.

François Pétrarque appartient ù 
plusieurs histoires différentes. 
C’est un jtrand nom dans la littéra­
ture itatiemie, mais aussi pour 
l’histoire de sa culture générale au 
moyen âge. Les historiens ont dé­
cidé de la considérer comme le 
point de départ du mouvement 
d’idée qui aboutit à la culture dite 
moderne. On a défini Pétrarque: le 
premier homme de lettres moder­
ne. Pour appuyer cette conclusion 
on cite un texte célèbre où Pétrar 
que dit: Quant- à moi je me troutc 
à le frontière de deux peuples, je 
regarde en avant et en arrière.

Pétrarque ne dit pas quels sont 
ces deux peuples, mais ses histo­
riens n’hésitent pas à leur donner 
des noms: le moyen âge et l’âge 
moderne. Cette interprétation, à 
première vue, parait satisfaisante et 
n’a pas été discutée. Je me propose, 
dit M. Gilson, de la discuter au­
jourd’hui. Pour que Pétrarque se 
soit vu comme un homme de la 
Renaissance, placé enlre le moyen 
âge et l’âge moderne, il eût fallu 
qu’il possédât ces deux notions de 
moyen âge et d’âge moderne. Ot 
l’expression moyen âge n’upparaü 
dans un texte qu’en 1518, et Pétrar­
que vivait au XlVe siècle.

Mais il y a une difficulté encore 
plus grande à ce que Pétrarque 
se soit considéré comme un homme 
de.la Renaissance; si on a parlé 
assez tôt d’une renaissance de U 
peinture qui se serait produite au 
XVIe siècle, et d’une renaissance 
des lettres qui aurait eu Heu vers 
la meme époque, ce n’est qu’au 
XIXe siècle qu’on trouve le mot 
renaissance pour désigner l’ensem­
ble de cette période.

Procédé dangereux
Il est donc bien difficile d’ad­

mettre que Pétrarque se soit consi­
déré connue un homme de la Re­
naissance. Cette manière d’écrire 
l’hlstôire est dangereuse. Ces bis 
toriens inventent fies abstractions 
qu’ils prennent pour des réalités, 
puis ils mettent ces réalités les 
unes avec les autres et s’en servent 
comme de causes efficaces réelles 
pour expliquer les événements. Ce­
la rappelle à M. Gilson une carica­
ture où un soldat dit à sa femme: 
Adieu, ma chère femme, je pars 
pour la guerre de Cent Ans. Préten­
dre que Pétrarque fut un homme 
qui a tourné le dos au moyen âge 
c’est du roman-feuilleton.

Qu’était donc Pétrarque? Ce fut 
d’abord un petit garçon qui fré­
quenta lu classe d’un modeste pro­
fesseur de latin. Mais pour ce pe­
tit élève la littérature latine, la 
langue des classiques fut une révé­
lation. Pétrarque lui-même l’a (lit: 
Dès ma plus petite enfance, à l’âge 
où les autres résistent aux efforts 
de leurs parents et de leurs maî­
tres, je suis devenu un admirateur 
enthousiaste de Cicéron. Je ne pou­
vais rien comprendre, mais la seu­
le chose qui m’attachait c’était une 
certaine douceur dans ces paroles, 
leur sonorité. Le point de départ 
de Pétrarque c’est une révélation 
musicale à un Age où il ne pouvait 
pas encore comprendre Cicéron.

Sur la base de cet enthousiasme 
un véritable culte de la littérature 
latine classique s'est développé 
chez Pétrarque, et il commence à 
imiter le style des anciens. 11 fait 
un peu de droit, mais il commence 
à écrire â la manière de Virgile. 
Son idéal est de devenir un grand 
écrivain latin. En fait les neuf dix­
ièmes des oeuvres de Pétrarque 
sont en latin cl personne ne les lit 
plus aujourd’hui; le dernier dixiè­
me est formé de ses oeuvres ita­
liennes. qu'il considérait comme de 
bien moindre importance cl qui 
ont fait sa gloire.

Influence de saint Augustin
Pétrarque humaniste est bien 

connu, mais puisqu'on prétend le 
présenter comme un homme non 
médiéval, comme un homme mo­
derne, M. Gilson veut le montrer 
sous son autre aspect: comme l’é­
lève des Pères de l’Eglise et tout 
particulièrement de saint Augustin. 
Il est impossible de lire Pétrarque 
sans voir ce côté patrlstlquc, mais 
les historiens l'éliminent en disant 
que ce n’est pas là du vrai Pétrar­
que, ce n’est pas l'humaniste qui 
parle mais le chrétien. C'est par 
une abstraction historique tout à 
fait insoutenable et complètement 
arbitraire qu’on prétend distinguer 
chez Pétrarque d'une pnrt un hu­
maniste qui serait moderne, d’au­
tre part un chrétien qui s'inténs- 
sescrait aux Pères de l’Eglise. En

Adoptas

Les CAFÉS, THÉS
et CONFITURES de

J. A. DÊSY,
(Limité* >

Qualité supérieure
Montréal

réalité il a été disciple des Pères de 
l’Eglise parce que humaniste, et hu­
maniste parce que disciple des Pè­
res de l’Eglise.

M. Gilson signale l'attachement 
particulier de Pétrarque pour les 
Confessions de saint Augustin dont 
la lecture l’accoutuma progressive­
ment lu style de la Bible et eut un 
effet profond sur sa vie. Pétrarque 
reconnaissait en saint Augustin 
quelqu’un qui était capable de le 
comprendre et de le diriger; Au­
gustin représentait à la fois la cons­
cience qui accuse et la conscience 
qui encourage; il disait que dans 
cette lecture il avait l’impression 
de lire l’histoire des errements non 
pas d'un autre, mais de lui-raême.

Pétrarque a subi profondément 
l’influence d’Augustin. Certains his­
toriens disent que ce Pétrarque ne 
compte pas; c’est l’homme moder­
ne, l’humaniste qui compte. Cette 
façon de couper un homme en 
deux, M. Gilson n’y croit guère, 
mais ici c’est impossible. Le car­
dinal Colonna avait écrit à Pétrar­
que: Tu dis que tu aimes Augustin 
et les Pères de l’Eglise, mais tu fais 
semblant de les aimer, en réalité tu 
admires les anciens, c’cst Cicéron 
que lu aimes. A quoi Pétrar­
que fait une réponse qui de­
vrait surprendre ses interprètes 
d’aujourd'hui: Comment, je ne puis 
pas aimer Augustin parce que j’ai­
me Cicéron, ou je ne devrais plus 
aimer Cicéron parce que j’aime 
Augustin? Pourquoi est-ce que je 
m’arracherais de Cicéron à qui je 
vois qu’Augustin lui-même est tou­
jours resté attaché?

Que nous dit Augustin? que le 
point de départ de ses confessions 
ç’a été la lecture du dialogue de Ci­
céron. Pàr conséquent, dit Pétrar­
que, l’Eglise chrétienne, par la vo­
lonté de Dieu, doit Augustin à Ci­
céron. Et il répond à son ami: Tu 
doutes que j’nime Augustin parce 
que j’aime Cicéron, mais je ne peux 
prendre l’un sans l’autre, il me faut' 
tout. C’est le véritable humaniste 
chrétien. Comment couper cet hom­
me en deux, l’un qui aimerait les 
Pères sans les classiques, l’autre, 
les classiques sans les Pères?

La dialectique
Si on prend Pétrarque ainsi tout 

entier, on comprend la significa­
tion de son attitude. C’est un ad­
versaire de la dialectique et Ttes 
dialecticiens, parce que ces gens-là 
sont en train de ruiner la culture 
chrétienne, de séparer la philoso­
phie de l’éloquence. Les dialecti­
ciens et les scolastiques ne savent 
plus écrire et ils ont perdu du mê­
me coup la tradition du style des 
Pères.

Quand on demande â ces jeunes 
dialecticiens: Qui est-ce qui a su 
quelque chose? ils répondent: Aris- 
tote. Mais Pétrarque dit: Je suis 
chrétien, je crois à l’enseignement 
de saint Paul. Il répond à un de ces 
jeunes hommes qui vont le voir: 
Tu peux garder pour toi tes doc­
teurs. ils ne m'intéressent pas, je 
sais à qui je me suis confié. Il en­
tre en fureur et chasse ces gens de 
sa maison; ils s’en vont en disant: 
Tu ne sais rien parce que tu n’as 
pas lu Averroès.

Voilà nos dialecticiens, dit Pé­
trarque, ils pensent savoir des cho­
ses considérables, ils sont très Ins­
truits dans la doctrine d'Aristote, 
mais très ignorants dans la doctri­
ne du Christ. J'aime mieux ne pas 
m'appeler un philosophe si je dois 
être séparé du Christ. Si vous vou­
lez de la philosophie, des idées, 
pourquoi ne vous adressez-vous pas 
à Cicéron, ce Cicéron qui est à l'o­
rigine de la confession d'Augustin, 
qui est devenu noire grâce à ce 
Père illustre de l’Eglise?

Cicéron n’étail pas chrétien mais 
du moins on pouvait devenir chré­
tien à partir de Cicéron; on voit ce 
que deviennent ceux qui 
suivent Aristote, des ennemis 
de la religion du Christ. Ce 
que Pétrarque appelle la phi­
losophie selon le Christ, c’est 
l’Evangile, les enseignements de Jé­
sus-Christ lui-même, les interpréta­
tions de ces enseignements donnée i 
pur ses disciples et élaborées par 
les Pères de l’Eglise. C'est là la 
vraie tradition de l’Eglise du Christ, 
bien plutôt que ces discussions dia­
lectiques qui aboutissent à des lut­
tes stériles.

Les barbares
Lorsque Pétrarque sc retournait 

vers les représentants de celle phi­
losophie purement dialecticienne, il 
les apercevait sous lui aspect très 
déterminé. Le centre de cet ensei­
gnement dialectique, c'était Paris. 
Pétrarque se trouvait donc, lui Ita­
lien, en présence d’une culture 
dont le siège était complètement 
étranger à ÏTlalic. Il y avait eu à 
Paris des Italiens comme saint Tho­
mas d’Aquin et saint Bonuventure, 
mais Pétrarque était essentielle­
ment un Italien.

Quand on lui offre la couronne 
poétique à la fois à Paris cl à Ro­
me, il choisit Rome. Il ne décolère 
pas de ce que le Pape soit à Avi­
gnon et non à Rome, et il :ite à ce 
sujet le psaume: lu exitu hrùrl de 
Æiwpto, damns Jacob de populo 
barbare. Pétrarque dit aux gens do 
Paris: Si vous n’eles pas des bar­
bares qu’est-ce que vous été»? On 
est Italien et non barbare, ou bleu 
on n'est pas Italien et par consé­
quent on est barbare. Je concéde­
rais que les Français sont les plus 
apprivoisés des barbares, mais re­
gardons de près, qu'est-ce que c'est 
que cette université de Paris? tout 
le monde y enseigne sans les Fran­
çais.

11 n'y a pas de raison pour que 
les Français se vantent tant de leur 
culture, ils n’ont hérité de rien du 
tout. La gravité, le centre, la force 
de la pensée .ont toujours été trou­
vés chez les Italiens. Est-ce qu’il y 
a jamais eu un seul Père de l’Egli­
se qui ait été Français? Que ^ont 
les Italiens et les Latins? Ils ne cou­
pent pas les cheveux en.quatre, ils 
ne font pas de métaphysique inu­
tile, ils écrivent sur des choses uti­
les et enseignent l’éloquence/

Voilà l’attitude de Pétrarque. 
C’est un Italien qui, parce qu’il est 
Italien et qu’il a cette sensibilité 
exquise de l’oreille qui lui était pro­
pre. s’est épris d’amour pour la 
culture classique qui n’avait jamais 
cessé d’être enseignée, mais qui 
tombe ici dans une terre d’élection, 
pour l'éloquence de Cicéron, le 
beau style des Pères de l’Eglise qui 
étaient de plein droit les représen­
tants de la culture classique.

C’csl un homme qui se retourne 
vers tous ces barbares qui sont en 
train d’enseigner une sorte de cul­
ture nouvelle qu’ils appellent cul­
ture et qui n’est pas une culture. 
Ces hommes écrivent en latin mais 
ils ont oublié l’éloquence, et parce 
qu’ils ont oublié l'éloquence ils ont 
oublié la vraie tradition de l’Eglise 
latine. Il s’écrie: Dehors, les barba­
res, et ce sont tous ceux qui ne sont 
pas Italiens.

M. Gilson trouve une consolation 
à la lecture de tant d'histoires écri­
tes de notre temps, c’est l’amuse­
ment qu’on éprouve de temps en 
temps à constater à quel point la 
sottise de ces historiens est profon­
de. Il est devenu de mode de parler 
de la barbarie du moyen âge, de la 
barbarie scolastique. Quand c’est 
Pétrarque qui le dit, cela a un sens, 
cela veut dire: Je suis Italierr et 
tout ce qui n'est pas Ilalien est 
barbare. Votre forme de culture 
n’est pas italienne, donc elle est 
barbare. Mais quand, aujourd’hui, 
un Anglais, un Allemand, un Fran­
çais, ou un professeur de New-York 
dit que les hommes du moyen âge 
sont des barbares, il adresse cette 
cpilhele à des hommes qui n’étaient 
ni plus ni moins barbares que lui, 
et que Pétrarque lui eût adressée.

Pour Pétrarque, nous sommes 
tous, du premier au dernier, des 
barbares, parce que nous ne som­
mes pas Italiens. C’est un écho du 
nationalisme ilalien de Pétrarque,

Politique fédérale
(Suite de la première page)

Westminster qu’ils nous avaient ac­
quis, peuvent, grâce à la loi duns 
les Statuts, nous imposer la mobili­
sation qui serait pire que la loi de 
conscription de 1917”,

M. le notaire Guillet veut bien 
nous demander notre avis là-des­
sus. Comme le même problème 
nous est soumis souvent par des 
correspondants de la province de 
Québec, nous croyons opportun, 
non pas de l'étudier dans toute son 
ampleur — ce qui relèverait du ju­
riste et de l’Iustorion — mais dans 
scs données les plus générales, in­
sistant particulièrement sur son as­
pect politique. Nous croyons d'ail­
leurs qu’en pareilles matières, la 
meilleure façon d'embrouiller des 
idées claires, c’est de s’adresser 
aux légistes. On l’a vu, il v a deux 
ans, lorsqu’il s’agissait du Statut de 
Westminster.

Des avocats, voire même des ju­
ges. ont prétendu que même avec le 
Slalut de Westminster, le Canada 
n’était ni plus ni moins qu'une co­
lonie, alors que d’autres onr .soute­
nu que depuis le Statut de West­
minster le Canada était bel et bien 
pays souverain. On a vu mieux que 
cela: des avocats, doublés de poli­
ticiens, tels MM. H.-R, Bennett cj 
Ernest Lapointe, ont donné le spec­
tacle de soutenir les deux thèse* 
tour à tour, scion que leurs partis 
préconisaient une politique auto­
nomiste ou une politique coloniale. 
Il semble donc que le bon sens, le 
patriotisme, la droiture d’intention 
soient encore les meilleurs guides 
en ces questions.
Loi de conscription, loi de milice

En ce qui regarde la loi de cons­
cription do 191/ et la loi de la mili­
ce (aussi bien que la loi du ser­
vice naval) il est facile de glisser, 
malgré soi et avec les meilleures 
intentions du inonde, sur le terrain 
de la politique de parti. Voici un 
exemple. Un correspondant qui 
voulait certes rester inconnu du 
public nous écrivait pendant la 
campagne électorale qui s'est ter­
minée le 2(i mars: "La conscription 
n'existe plus, mais l'Acte de la Mili­
ce de 190(1 est toujours dans nos 
Statuts. J’aurais aimé vous eu voir 
citer les passages essentiels qui 
permettent au conseil des ministres 
de conscrire tous les hommes du 
Canada de Ifi à 60 uns, au Canada 
et en dehors des limites du Cana­
da. Or qui est responsable de celle 
loi? S csi ce ims Laurier?"

Le mémo correspondaul ajoutait 
ces précisions: ”// serait tn/éressant 
pour vos lecteurs de savoir l'atti­
tude de M. Ernest Lapointe en 
cette circonstance. S'est-il opposé <i 
celle mesure qui donne au ministè­
re des pouvoirs bien plus autocra­
tiques que le bill 7.5 de 1917 voté 
lout de même par bS voix de ma­
jorité en ÿèmr lecture? (...) La 
lisle des députés qui ont voté le bill 
île la Miller rn 1906 serait aussi 
très Instructive. M. Krnesl f,upoln- 
te n'ctait-U pas en Chambre d ce mo­

ment-là? Quelle fut son attitude?" 
Il va sans dire que nous n’avons 
pas donné suite, dans le journal, a 
cette lettre, parce que nous esti­
mions que c’était là mêler deux 
manifestations d’impérialisme: la 
loi de la milice et la loi de cons­
cription.

De même n’avons-uous pas cru 
devoir publier, ainsi qu’on nous le 
demandait (parfois anonymement), 
la liste des députés qui avaient 
voté contre le sous-amendement 
Barrette lors du déliât sur la cons­
cription, liste que la propagande 
conservatrice faisait librement cir­
culer pendant la campagne électo­
rale, parce que le vote sur le sous- 
amendement Barrette ne peut pas 
être interprété comme le véritable 
vote sur la conscription. Qu’on le 
sache bien; les déclarations impé­
rialistes de nos hommes politiques 
des deux partis, depuis 40 ans, ain­
si que les votes parlementaires 
donnés conformément à cet esprit 
impéraliste contiendraient à peine 
dans un volume de 500 pages. Mais 
il faut tout de même faire les dis­
tinctions qui s’imposent et traiter 
chaque question à son mérite pro­
pre.

Loi périmée
Pour revenir à la lettre de M. le 

notaire Paul Guillet, disons tout de 
suite, ainsi qu'il le dit lui-mème. 
que la loi de conscription de 1917 
n’est plus dans nos Statuts. C’est 
une loi périmée, a dead horse, com­
me s’est exprimé un jour M. Ernest 
Lapointe. Cela faisait rire M. R.-B. 
Bennett. Celui-ci trouvait fort amu­
sant que l’on se contentât de dire 
que la loi de la conscription de 
1917 était périmée pour rassurer 
complètement les Canadiens fran­
çais. H s’écriait: “Mais la conscrip­
tion est dans nos Statuts! Elle est 
dans nos Statuts depuis 1868. de­
puis sir Georges-Etienne Cartier!” 
M. Bennett ne disait pas que la loi 
de conscription était dans nos 
Statuts, mais que la conscription y 
était, c'est-à-dire que le gouverne­
ment fédéral canadien avait le pou­
voir. depuis 1863, depuis sir Geor­
ges-Etienne Cartier — les conser­
vateurs n’eussent pas aimé qu’on le 
leur rappelât pendant la campagne 
électorale —- de conscrire tous Jcs 
hommes de 18 à 59 ans, pour la dé­
fense du Canada, dans les limites 
ot en dehors des limites du Cana­
da.

Un peu d'histoire
N’affirmons rien au hasard el ne 

nous contentons pas de la parole de 
M. Bennett. L’ancien premier minis­
tre du Canada, en avocat habile — 
et un avocat qui n’est pas habile 
n’est pas un bon avocat — interpré­
tait le mot à mot du texte de la loi. 
Un peu d’histoire eût peut être mo­
difie son opinion. La loi de la milice 
a été votée tout d’abord en 1868, 
alors que le Canada était encore 
considéré comme une colonie au

notes d’hiitoire politique: La Cons­
cription au Canada, en 1917; Com­
ment le Parlement la décida? Qui 
la voulut? Qui la vota? qui l’impo­
sa? qui la refusa?, parues dans ie 
Devoir, au cours de janvier, et réé­
ditées dans Le Document, de fé­
vrier dernier.

Vous avez fait là un travail de 
vulgarisation dont les gens sérieux 
et les patriotes vous seront recon­
naissants.

Plusieurs des acteurs de ce drame j 
occupent encore la scène politique 
A chacun de les juger d’après les. 
documents authentiques, extraits 
du Hansard et les preuves à con­
viction qui en émanent.

Les deux grands partis politiques 
se sont engagés, lors de la dernière 
tourmente électorale, à ne pas im­
poser la conscription; aucun ne 
s’est obligé à rescinder la loi de 
mobilisation que contiennent les 
statuts du Canada.

Nous pouvons lire, dans les Sta­
tuts Révisés du Canada, 1927, volu­
me 3, chapitre 132, à l’article 13, la 
désignation de chacune des quatre 
classes de sujets conscriptibles.

L’article 64 stipule que le gou­
verneur en conseil peut mettre la 
milice ou toute partie de la milice 
en service actif partout dans b' 
Canada et en dehors du Canada, 
pour la défense de ce dernier, en | 
quelque moment que ce soit où il 
paraît à propos de ie faire, en rai­
son de circonstances critiques.

Le gouverneur en conseil peut 
donc, sans même consulter la 
Chambre des communes, mobiliser 
tous, ou partie des citoyens du Ca­
nada, pour service actif, dans le 
Canada ou en dehors du Canada.

Un député, ces années dernières, 
aurait présenté un amendement à 
la loi de la milice, pour faire biffer 
les termes “en dehors du Canada”, 
tout comme les dix justes qui n’ont 
pas voulu que les crédits votés 
s’appliquent pour la défense du 
Canada, en dehors du Canada. La 
meute impérialiste et jingo a aboyé 
si fort qu’elle fit rejeter cet amen­
dement.

Je conclus de cet exposé, mon 
cher M. Richer, que sans manquer 
à leur engagement, nos gouver­
nants, qui ont renié le Statut de 
Westminster qu’ils nous avaient 
acquis, peuvent, grâce à la loi dans 
les statuts, nous imposer la mobili­
sation qui serait pire que la loi de 
conscription de 1917.

Veuillez donc me dire si telle est 
aussi votre opinion et tirer de cet­
te loi les conclusions qui s’impo­
sent. Vous éclaireriez de la sorte 
la population du Québec qui igno: 
re sûrement cet article 64 de la loi 
de la milice.

Veuillez croire, cher Monsieur, 
à l’expression des meilleurs sen­
timents de

Votre toujours dévoué.
Paul GUILLET

Faits divers
statut constitutionnel à peine évo­
lué. En 1883, plusieurs lois relatives 
aux forces armées du Canada ont été 
réunies en une seule et cette nou­
velle loi de la milice a remplacé la 
loi de 1868. En 1904. le ministre de 
la Défense du Canada dans le cabi­
net Laurier, sir Frederick Borden, 
a amendé la loi de 1883. Mais pas 
plus en 1904 qu’en 1863, le Canada 
n’était pays autonome. En ces ma­
tières nous sommes encore régis par 
la loi de 1904. C’est une grave ano- 
maliec.

Elle est dans les Status Révisés de 
1927. C’en est le chapitre 132. Aupa­
ravant, elle était le chapitre il des 
Statuts Révisés du Canada, 1906. On 
ne l’a pas modifiée. Pendant la ses­
sion spéciale de guerre, notre cama­
rade Paul Sauriol a publié sur ceite 
loi, le 7 septembre 1939, un remar­
quable article qui constituait une 
analyse détaillée des principales 
provisions de la loi. M. Sauriol com­
parait la 1 ;i de la milice à la loi de 
conscription de 1917 et montrait en 
cpioi la loi de la milice allait beau­
coup plus loin que la loi de cons­
cription. Il ajoutait au surplus que 
la loi de conscription de 19017 fut 
votée sous l’autorité de la loi de la 
milice 1904. Le lecteur trouvera 
dans l’article de notre camarade 
d’abondants et utiles détails sur les 
deux lois.

L’article .8 de la loi de la milice 
(encore en vigueur) stipule: ‘Tons 
tes habitants mâles du Canada, âgés 
de dix-huit ans et plus et de. nviins 
de soixante ans, non exemptés ni 
frappés d'incapacité par la loi, et 
sujets britanniques, peuvent être ap­
pelés à servir dans la milice: dans 
le cas d’une levée eu masse, le gou­
verneur général peut appeler au 
service lotite la population mâle du 
Canada rn étal de parler les armes ”. 
Ainsi toute la population mâle peut 
être appelée sous les drapeaux et 
faire partie de la milice. L’article 
(il de la loi décrète d’autre part: 
"Le gouverneur en son conseil peut 
mettre In milice, ou foule partie de 
In jniltce. en service actif partout 
dqns le Canada et en dehors dit Ca­
nada, pour la défense de ce dernier, 
en qnelgiie moment que ce soit, oit 
il parait â propos de le faire en rai­
son de circonstances critiques”. Par 
circonstances critiques on entend 
une guerre ou une invasion, une 
émeute ou une insurrection, réelles 
ou appréhendées. La loi de la mi­
lice ajoute (pie lu milice active sc 
compose a) do corps levés au moyen 
de l’enrôlement volontaire et b) de 
corps levés nu moyen du tirage au 
sort.

Voilà, en somme, qui suffit à don­
ner une idée de la loi de In milice 
de 1904, qui est encore en vigueur, 
loi que le gouvernement peut invo­
quer, s’il le juge nécessaire, il n’y a 
pas de doute qu’elle contient le prin­
cipe de la conscription. Mais on 
commettrait, à notre avis, une bien 
grave erreur si on se contentait d’en 
accepter le mot à mot. On n’a ja­
mais voulu toucher à cette loi de­
puis plus de 35 ans. Elle contient 
certaines parties désuètes. Elle par­
le encore du gouverneur général 
comme d’un général en chef, Elle 
indique que les corps d’armée sont 
levés au moyen du tirage au sort. 
Elle ne concorde plus, sur des 
points definis, avec le nouveau sta­
tut constitutionnel du Canada. Aus­
si importe-t-il de la juger à la lu­
mière de certains fait* et principes,

On le fera dans un prochain ârti. 
de.

Léopold RICHER
Voici le texte de la lettre de M. le 

notaire Paul Guillet:

La lettre de M. Guillet
. Le 2 avril 1940. 

M. Léopold Richer,
Chroniqueur parlementaire 

fédérai, te Devoir, Montréal, 
Cher Monsieur,

18 maisons rasées 
par le feu j

La conflagration de Saint-Fabien de 
Rimouski — Aucune perte de vie
Saint-Fabien de Rimouski, 8. (C. 

P.) — Dix-huit maisons ont été ra­
sées par un incendie, dans la nuit 
de samedi à dimanche, alors que les 
flammes étâîèiTTpoussées par un- 
vent de 50 milles à l’heure. Cent 
Irente personnes, formant 28 famil­
les, la plupart des familles d’ou­
vriers. se trouvent sans logis. Les 
sinistrés ont été recueillis chez les 
voisins, les amis et dans les hôtels. 
Les pertes se chiffrent à $150,000.

Le feu a été découvert à l’heure 
dû souper. Le feu a pris dans la 
cheminée chez Hermel Rioux. Les 
étincelles, poussées par le vent, ont 
mis le feux aux toitures avoisinan­
tes. •

Heureusement, il n’y a eu aucune 
perte de vie. Un vieillard, du nom 

-de Rioux, a failli être asphyxié, 
mais il a été sauvé par son fils, M. 
l’abbé Gabriel Rioux. Un jeune 
homme de 20 ans, M. Adrien Das- 
tous, s’est infligé la fracture d’un 
membre en sautant d’un étage.^

Les habitants de l’endroit sont 
accourus pour combattre les flam­
mes, et ont fait venir les pompiers 
de Rivière-du-Loup, à 40 milles de 
là, qui ont réussi à maîtriser l’in­
cendie. Le clocher de l’église a été 
roussi par les flames, mais on a 
sauvé l’église.
Suspects arrêtés en flagrant délit

La police d’Outremont a opéré 
samedi soir, l’arrestation de Roland 
Lavigueur, 21 ans, et d’Albert Per­
ry, 19 ans, que l’on soupçonne d’a­
voir conspiré pour commettre un 
vol sur la personne d’un commis-li­
vreur. Les limiers ont accompagné 
un messager du magasin Quality 
Grocers, 1270, rue Van Horne, qui 
devait livrer des marchandises 
après que son patron, M. Hyman 
Smiley, eut reçu un téléphone sus­
pect. Le matin, ce messager avait 
été l’objet d’un vol. Durant la soi­
ree de samedi, M. Smiley reçut une 
commande devant être livrée au 
numéro 932 rue Wilder. La com­
mande était tellement considérable 
que l’épicier flaira un piège et fit 
accompagner son messager de la po­
lice. Au moment où le messager son­
nait à la porte indiquée, deux hom­
mes 1 appelèrent de l’autre côté de 
a™. Mais les limiers eurent tôt 
fait de lés accoster et de les fouiller.

Les individus mentionnés plus 
haut furent trouvés en possession 
de deux revolvers non chargés et 
d un bout de corde. Depuis quel­
ques semaines plusieurs vols à 
main armée ont été perpétrés dans 
le nord de la métropole, surtout sur 
les personnes de messagers d’épi­
cerie. on croit y avoir mis fin en 
arrêtant ces deux individu*. Elles 
comparaîtront sous peu en Correc­
tionnelle sous la double accusation 
de vagabondage cl de possession il- 
légale d’armes.
Enfants blessés

Trois garçonnets ont été blessé» 
en faisant diverses chutes, hier 
après-midi, et furent hôspitallsés à 
Ste-Justine.

Raymond Larochelle, 7 ans, 3020 
rue de Bullion, est le plus grave­
ment atteint. Il souffre d’un trau­
matisme crânien subi en tomlmn1 
dans un escalier au numéro 2005, 
même rue. Il était encore incons­
cient. hier soir, à l’hôpital.

Guy Moquin, 11 ans. 1446, rue 
Je tiens à vous féliciter sur les.Visitation, est aussi dans un pi-

HEURES D'AFFAIRES: 

9 h. a.m. à 5 h. 30 p.m.

Le samedi: 9 h. a.m. 

à 10 h. p.m.

Pour jeunes “sport”
Gilets ^sport”

an cravenette beige, marine, brune, 
pour garçons de 6 à 18 ans

1 .39
Tissu serré à l'épreuve des on­
dées et du vent. Modèle CO­
SAQUE, chaînette éclair. 2 
poches commodes.

^Sharkskin^
tissu peau de requin 

mercerisé

Nouveaux et populaires gilets 
sport pour 10 à 20 ans. Brun, 
beige, marron, vert, gris. Man­
ches raglan ou Æ Q fZ
tailleur, chai- «WW
nette éclair, au 
centre ou sur le ■
côté.

Gilets 2 tons
pour 6 à 18 ans

Ton* combinés 
ée beige et 
brun, marine et 
beige, gri» et 
vert.

Cravenette de coton tissée fin et 
à l’épreuve des ondées et du vent. 
Coupe ample, coutures solides.

DUPL'IS — rez-de-chaussée (De Montifny)
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toyablc état. Il se fractura ies deux 
jambes en faisant une chute du 
balcon d’un troisième, chez un voi­
sin.

Albert Emond, 5 ans, 7327, ave­
nue Delorimier, la troisième victi­
me, tomba lui aussi d’un balcon, 
mais du deuxième, à 7325, même 
avenue. Souffrant également d’un 
traumatisme crânien, son cas n’est 
cependant pas juge aussi grave que 
celui des précédents.
Agent blessé

L’agent John Ransom, policier de 
27 ans, qui fait partie de l’escouade 
de la police à cheval, a été légère­
ment blessé, vers 2 h., hier après- 
midi, dans un accident survenu a 
l’angle de l'avenue Coloniale et de 
l’avenue des Pins. Le cheva! 
qu’il montait s'Cst cabré et 
le policièr a été projeté sur le sol. 
On l’a transporté à l'hôpital Victo­
ria, mais il a pu retourner à son 
domicile, après avoir été pansé 
pour des contusions qu’il s’était 
faites à In région frontale. Le ser­
gent Ferré a fait les constatations 
d'usage.
Un enfant tué, un autre blessé

Georges-André Boucher, bambin 
de trois ans, 5109 rue St-Ambrolsc, 
a été renversé par un véhicule sa­
medi, alors qu’il s’amusait dans h* 
rue en face de chez lui. Les méde­
cins tentèrent en vain de lui sau­
ver la vie. Un autre garçonnet, 
John Kent, six ans, 2«)6, 44èmc 
avenue Lachine a aussi été renver­
sé par un camion non loin de sa 
demeure samedi matin. Il est gardé 
sous observation à l'Institut neuro­
logique.
Trouvé mort

M. Armand Blondin, 28 ans, 4128, 
rue Saint-Dominique, a été trouvé 
mort, hier après-midi, dans une 
villa d’étc située au numéro 35, rue 
Alfred, à Sainte-Botte. La mort sem­
blait remonter à quelque huit jours. 
Iæ cadavre a élé transporté à la 
morgue, dans la métropole, pour 
fins d’autopsie et d’enquête en Cour 
du coroner.

D'après les renseignements re­
cueillis, la macabre découverte a 
été faite par le propriétaire de la 
maison d’été. On croit qu'il s’agit 
d’un jeune chômeur montréalais 
qui se serait réfugié dans la maison 
en question. On l’a trouvé mort dans 
un lit,
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M. Riitelhueber quitte 
Sofia pour Ottawa

M. de Dampierre à Oslo

Sofia. 8. (C.P.-Havas). — M. René 
Ristelhueber, ministre de France 
désigné pour le Canada, a dit adieu 
hier comme ministre à Sofia et s’est 
mis en route vers Paris.

* * *
H s* confirme à Paris que le

mouvement diplomatique va s’ac­
complir comme suit:

A Oslo, M. de Dampierre, ancien 
ministre au Canada, et déjà en route 
vers son nouveau poste;

A Sofia, M. Blondel, ministre de 
France à Dublin, remplacerait M. 
Ristelhueber, qui doit succéder à 
M. Dampierre à Ottawa;

A Dublin, M. Magny, qui est ac­
tuellement ministre de France à 
Helsinki, remplacerait à Blondel, 
nommé à Sofia.

A Helsinki, M. Carra de Vaux 
Sainl-Cyr, remplacerait M. Magny, 
désigné pour le poste de Dublin.

LE DEVOIR
Tarif d'abonnement

(hors Montréal) „

Canada
1 semaine .................ZT, .20
2 semaines ................... .35
3 semaines .................. .50
1 mois ......................... .60
2 mois ......................... 1.10
6 mois ......................... 3.00

Etats-Unis
1 semaine .................Z. .25
1 mois ......................... .75
6 mois ......................... 4,00'

Faire remise par chèque ou
pair ou mandat, au "Devoir"
Boîte Postale 5CO, Place d'Ar-
mes, Montréal (abonnements).

Le sage ne remet 
pas à demain • M

... LA BONNE EMPLETTE QU’IL 
PEUT FAIRE AUjOURD’HUI, 
SURTOUT QUAND TOUT 

MONTE, OU MONTERA

A hetez MAINTENANT U li­
vra dont vout ovos besoin ot «ai- 
il celui dont vous n'ovo* pu bo- 
toin aujourd'hui.

La guerre, c'est incertitude de 
durée mai* certitude de le reré­
faction du importation* et de la 
hauue des prix,

La* prix franselt suivent le* va­
riation* de la monnaie américaine.

Noui venant de recevoir un Im­
portent arrivage de Pari*. Pre- 
fites-en. Mettei-voua du bou­
quin — c’ut le pain de l'eiprlt — 
sur la planche.

Ce sera touiouri le tempe de 
les lira; ce ne lera peut-être pu 
teuleur* le tempr de lu acheter.

Suives les annonces de notre II- 
breiria... et lu conseil* d’une 
expérience trentenaire.
. --------------------- --------------


